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Défi syrien 
au Hezbollah 
| CRETE 


s'apprête à franchir, au Liban, ce 
nouveau Rubicon. 

après avoir: occupé or 
Ouest, l’armée de Damas a 
annoncé, dimanche 15 mai, son 
intention d'investir en force la 
benfioue sud de la capitale, où 
une guerre fraticide oppose 





dix jours là milice pro- 


syrienne du mouvement Amal ot 
celle du Hezbollah pro-iranien. 
Pour mettre fin à ces féroces 
combats entre chätes, qui ont 
déjà fait au moins deux cent cin- 
quante morts et mile blessés, 
Damas a mobilisé cinq mike sot- 
dats appuyés par soixante chars. 
Cette troupe imposante a pris 
position Hindi avant l'aube aux 
Principaux accès de la banlieue 
sud, où son: entrée paraissait 
imminente. 

Le président Assed a, semble- 
ti, longuement méüri sa décision 
qui n'est bas sans risque. Plu- 
sieurs facteurs militent en faveur 
d'une intervention syrienne dans 
ce popuieux bastion chiite où 
s'entassent plus de trois cent 
mille Libanais. Grande perdante 
de la récente bataille de rue, la 
miice d’Amal a dü céder l'essen- 
tiei du terrain aux combattants 
intégristes. Damas est donc 
tenté de voler au secours de son 
alñée en difficulté, privant du 
méme coup le Hezbollah de sa 
victoire. Surtout, à l'approche de, 
l'élection présidentielle libanaise, 
prévue pour septembre, les 
extrérnristes pro-iraniens font de 
plus en plus figure de gêneurs 
aux yeux de la Syrie. 


pr mr 1 
Favorable à l'avènement d'une 
République islamique au Liban, ls 
Hezbollah n'a cure des caicuis de 
Damas. # les rejette d'autant 


syrien à Beyrouth. a prévenu 
d'emblée que tout milicien armé 
serait abattu sans sommeation. Il 
sait que son intransigeance S8ra 
bien accusillie par une population 
chiite lasse de la guerre et 
contrainte, ces derniers jours, à 
un exode massif. 

L'attitude du Hezbollah face à 
l'intervention syrienne dépendra 
amplement des conseils qu'il 
recevra de Téhéran. Si le prési- 
dent Assad a manïifestemant 
hésité avant de s6 résoudre à 
déployer son armée dens la ban- 
lieue sud, c’est bien sûr par souci 
de ménager le régime des ayatol- 
lnhs, parrain et bailleur de fonds 
des intégristes libanais. Depuis 
plusieurs années maintenant, 
l'x alliance stratégique » re) 


dans ls guerre du Golfe, la Syrie 
reçoit en échange une aide finan- 
cire et due Erneone pin oieree 
indispensables à son économie. 
Entre son alliance avec Téhéran 
et.s65 intérêts au Liban, en 
un sic cour di lEes 
Dames devra- choisir. À moins: 
que le régime islamique, lui- 
même sffaibi depuis sa 

de Faso, aït 

conciliation aux intégristes Me 
nais. 

L'intervention syrienne attire 
en tout ces une nouvelle fois 
l'attention sur le sort de la quin- 
zaine d’otages occidentaux 
encore détenus dans la banlieus 
aud de Beyrouth. On veut espé- 


rer que Îe déploiement des 


Nate bare) 
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La préparation des élections législatives et les premières décisions du gouvernement 





e Le RPR et PUDF ressoudent leur coalition 
© Le PS fait des avances aux centristes 


M. Barre est le seul, parmi les chefs 
de file de la droite modérée, à approuver 
la décision prise le samedi 14 mai 
M. Mitterrand de dissoudre l'Assemblée 
nationale. Il estime que l'ouverture poli- 
tique ne doit pas être «  précipiiée » el 
qu'elle ne pourra être jugée que sur 
l'action du gouvernement. M. Mauroy, 
nouveau premier secrétaire du PS, tentera 


Chassez la Ve République, elle 
revient au galop ! Depuis piu- 
sieurs mois, le discours du chef de 
l'Etat suggérait que, après trente 
ans de Ve République, les Fran- 
çais étaient fatigués d'un système 
qui les dressait les uns Contre les 
autres, qui obligeait à penser noir 
ou blanc et que le moment était 
venu de faire vivre les institutions 
autrement et donc de «recompo- 
ser» le paysage politique. Ce dis- 
cours rassemmbleur laissait volon- 
tairement dans l'ombre iles 
difficultés techniques de l'ouver- 

Point d'équilibre de toutes les 
recherches de recomposition du 
jeu, M. Raymond Barre est aussi 


le chantre des institutions qui en. 


définissent les règles depuis 1958. 
Logique avec lui-même, ïl a livré 
dimanche aux Français l’explica- 


tion la plus claire et la plus cohé- 
rente des événements du moment. 
M. Mitterrand, dit-il, a raison de 
dissoudre FPAssemblée nationale 
afin de demander aux Français de 
lui accorder une majorité parle- 
mentaire qui lui permettra de 
gouverner. « J{°ne peut pas, 
ajoute-t-il, s'en remettre à une 
majorité qui serait instable, qui 
serait dominée par les calculs 
intéressés de certains ou les états 
d'âme des autres. » On croirait 
entendre, en plus précis et en plus 
concis, M. Rocard lui-même, 


Ainsi, M. Barre est devenu, 
espace d’une soirée, le meilleur 
porte-parole de la présidence de la 
République et du cbef du gouver- 
nement. E leur a donné un sérieux 
coup de main afin d'expliquer aux 
«déçus de l'ouverture» pourquoi 


de réserver, après négociations, des 
circonscriptions aux centristes pour les 
élections législatives des 5 et 12 juin 
M. Méhaignerie, président du CDS, est 
hostile à cette idée. M. Toubon, secrétaire 
général du RPR, s'est prononcé lundi pour 
un maximum de candidatures uniques 
RPR-UDF, et contre toute alliance avec le 
Front national. 


celle-ci n'était guère praticable 
dès la formation du premier gou- 
vernement. À ceux que l'on 
appelle déjà les « déçus du 
12 mai» (1), M. Barre laisse 
quelque espoir, en même temps 
qu'il adresse au vainqueur du 
8 mai un avertissement. La vérita- 
ble ouverture, selon lui, C’est la 
plus profonde, celle qui se juge à 
l’action politique, à la mise en 
œuvre d’un programme, aux actes 
consensuels ou diviseurs d’un gou- 
vérnement. 
JEAN-YVES LHOMEAU. 


{Lire la suite et nos informaiions 
page 9 ainsi que la situation dans les 
circonscriptions électorales page 10.) 





{1} Voir page 8 les résultais du son- 

le Journal du dimanche 

sur les réactions à ln formation du gou- 
vernement. 





Pour quelle politique ? 


du: at 


“#4 par Dar Ver ne rase 


a mm 


LS-carididat Tâvait dt: 


revenait pas au président de la 


République de définir un pro- 
sitions- de. 1981,-il devait se 
contenter d’un « projet »,-traçant 
les grandes lignes de la politique 
que le premier ministre est chargé 
de mettre en musique. M. Michel 
Rocard a consacré ses premiers 
jours à Matignon à constater que 
l'ouverture était prématurée et à 
sonner le rappel des anciens 
ministres de M. Gerra D n’a pas 
pu encore exposer La politique 
qu’ entend mener. 

La dissolution de l’Assembiée 
nationale ne lui a pas laissé le 
temps de la présenter devant Le 
Parlement. Elle a, au moins, 
l'avantage de lui permettre de le 
faire devant rate Lors de sa 
première conférence de presse, il 
a dénoncé le pouvoir de l'argent et 


Sur la mahièfe de cofbättré Ba À D 
société à deux vitesses, de Jutter: 


-— contre l-chômage, d'améliorer. la 
ET EE 

encourager la bonme santé 
entreprises sans magnifier la spé- 
culation et sacrifier la solidarité, 
sur les moyens de maintenir la 
protection sociale sans décourager 
ceux qui veulent travailler plus et 
mieux, pour accroître leur niveau 
de vie, sur l'ouverture à l'Europe 
et ses conséquences, il a certaine- 
ment une multitude d'idées. 

N'est-il pas temps de les expli- 
quer aux électeurs et à ceux anssi 
qui pourraient, bors des frontières 
du Parti socialiste, être amenés à 
les er IE Au-delà de la 
promesse bien naturelle de quel- 
ques circonscriptions pour les 
malheureux centristes Coincés 
entre l’épouvantail Le Pen et le 
rouleau compresseur d'un PS 
dopé par l’état de grâce, la meil- 
leure façon d'obtenir des « rallie- 
ments Sans reniement » ESL eRCOrE 
de proposer à ses alliés potentiels 
une nee Un nur ds 
généreuse, qu'ils aient plus 
de mal à La refuser que des porte- 
feuilies ministériels. 


Mission œcuménique à Nouméa 
Des hauts fonctionnaires et des personnalités religieuses 


pour renouer le dialogue avec toutes les communautés 
PAGE 11 


Regain de tension dans le Golfe 


Menaces de représailles iraniennes 
* après l'attaque irakienne contre des pétroliers 
PAGE 4 : 


Jean-Paul |! au Pérou 
Une escale brève mais émouvante 
PAGE 6 


Festival de Cannes 


« Patty Hearst », « El Dorado », « Milagro»: 
ndes américaines. 
PAGE 16 


Le sommaire complet se trouve en page 29 


















[Un entretien avec M. Roger Fauroux 


T'& ‘Combler le-déficit de-nës: échanges-indastieler L 


est une urgence natonale » 


Définir une stratégie 
d'ensemble pour l'industrie et 
retrouver une connivence entre 
les entreprises et l'Etat, afin 
de rétablir l'équilibre des 
échanges industriels, telles 
sont les priorités que Ss'assi- 
gne, dans l'entretien qu'il nous 
a accordé, M. Roger Fauroux, 
ministre de l'industrie, du 
commerce extérieur et de 
l'aménagement du territoire. 


En prenant vos fonctions, le 
13 mal, vous avez déclaré que, 
première 


» l’industrie, en rassemblant 
» l'aménagement du territoire, Le 
» commerce et Partisanat, l’indues- 
» < et le commerce extérieur ». 

La seule différence, c’est que vons 





Le retrait DA ghanistan des p remières unités soviétiques 
La défaite en chantant 


Le retrait des troupes sovié- 
tiques d'Afghanistan a débuté 
le dimanche 15 mai. En neuf 
mois, cent quinze mille sol 
dats devraient quitier le pays. 
en vertu des accords signés à 
Genève. Le chef. de l'Alliance 
dès moudjahiddines, M. Gul- 
buddin ne ie ta a qualifié 
ce dimanche de «jour de 
défaite soviérique ». 


KABOUL 
de notre envoyé spécial 


Hollywood n'aurait pas ma: 


ui se ongent par 
[a à se" sep ve ge 
bieu profond et nues les 


“petits drapeaux rouges de la 
« petric du = qui s'agk 


tent au vent. Au premier plan, 
quelques collines tourmentées 
d'où émerge un ruban de route 
bord£ de soldats afghans qui en 
font presque trop dans le registre 
de lamisé reconnaissante. Plus 


premi 
la: libérée, d'où ils viennent, où — 


c'est juré — ils ne reviendront plus 
et où, en 1842, lors de la première 
seize mille 


. guerre anglo-afghane, 
hommes de l'armée des Indes 


s'étaient fait massacrer. 

Plus d'un millier de soldats 
soviétiques, à bord de près de trois 
cents véhicules blindés, ont 
rtéjoint Kaboul en un peu plus de 
dix heures, sans encombre. I était 
‘16 heures quand les premiers 
.chars déboulèrent de l'ultime 
virage. À leur bord, des soldats, 
‘hien sûr, mais aussi quelques 


‘grappes de journalistes, ia plupart | 


basés à Moscou ; tout le monde 
agitaït les mains et Les soldats por- 
taient des colliers de fleurs, ceux 
que leurs «frères* afghans, le 
long de la route, 1 jetaient, 





. -Pages 21 à 24 


n'avez pas Îles mêmes moyens 
financiers que le MITL. 


— 1l y a deux grandes diffé- 
rences : je n'ai pas les moyens 
financiers et je n'ai pas les Japo- 
nais, Mais il est important, dans 
les structures de l'Etat, que l'on 
ait marqué d'une manière forte, 
premièrement, que l'industrie a 
vocation à se situer Sur tout un 
territoire — et non pas seulement 
dans des pôles, des zones ou de 
grandes régions industrielles, ce 
qui sous-entend que d’autres ne 
le sont pas, — et, deuxièmement, 
que l'industrie française baigne 
dans le commerce international. 
Il n'est pas pensable de concevoir 
le ministère de l'industrie comme 
si le monde extérieur n'existait 


‘pas. Il n'est pas une PME qui ne 


soit en concurrence avec le 
monde entier. Pour certains pro- 
duits, une tonne supplémentaire 
sur un quai de Singapour a une 


La grande 
histoire 
du 
Faubourg 
Saint- 
EVONTS 


“par 
Jean Diwo 


denoël 





incidence au fond de nos pro- 
vinces. 

_— Vous venez d’un groupe, 
Saint-Gobain, qui s’est toujours 

d'avoir vécu sans avoir 
besoin de l’Etat. N'est-il pas 
paradoxal de vous retrouver 
ministre de l'industrie ? 

— Il y a dix ans, je ne savais 
pes où était ce ministère. Si je 
n'y venais pas, C'est parce que je 
n'avais rien à demander. C'est le 
bon côté de la chose. Mais aussi, 
et c'est le mauvais côté, parce 
que personne dans cette maison 
ne m'avait jamais consulté La 
première fois de ma vie où j'ai 
accompagné un ministre pour un 
voyage de travail à l'étranger, ce 
fut quand Laurent Fabius, alors 
titulaire de l'industrie, a emmené 
quelques chefs d'entreprise en 
Allemagne. 

Propos recueillis par 
CLAIRE BLANDIN. 


{ Lire la suite page 26.) 


après 
LES DAMES 
DU FAUBOURG 
et 
LE LIT 
EEUIUE 
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SÉCURITÉ 


Débats 


Un projet global pour l'Europe 


UE Gorbatchev ait un pro- 

Jet global pour l'Europe, 

et que ce projet s'appelle 

« notre maisON COMMUNE, 
l'Europe », nous le savons depuis 


- Son arrivée au pouvoir. Les pessi- 


mistes n'y voient rien de nouveau. 
demandent qu'on 


optimistes 
. me laisse pas Ia chance 


passer. 
Jusqu'à pars certes, les faits 
ne parlent guère pour une « peres- 
troïfka» de la itique euro- 
péenne de l'URSS, et tout se 


” passe comme si, dans La « maison 


cs nsa 1 


commune », l'URSS entendait 
bien garder pour elle Pr son 
appartement et tenter de « squat- 
tériser » le nôtre. Maïs, en vérité, 
le projet de Gorbatchev sera ce 
que nous le ferons. Plutôt que d'en 
discuter à perte de vue, à nous de 
lui opposer notre projet global. Or 
un tel projet n'existe pas vrai 
ment. 

Il y a vingt ans, le rapport Har- 
mel avaït essayé de faire marcher 
l'alliance atlantique sur deux 
jambes : défense et détente. Mais 
la jambe détente a marché sou- 
vent plus vite que la jambe 
défense. Aujourd'hui, le jen des 
forces oblige les Européens de 
l'Ouest à réaliser plusieurs syn- 
thèses, de toute évidence diffi- 
ciles. Les unes concernant la sécu- 
rité, les autres l'unité de l’Europe, 
et toujours dans son ensemble. 

S'agissant de La sécurité, le duo 
défense-détente apparaît dépassé. 
Le mot «détente» est devenu 
ambigu, et nous sommes entrés 
dans une période plus complexe. 
En effet, alors que la négociation 
sovi éricaine sur les arme- 
ments a repris activement, la 
situation globale des Européens 
s'est détériorée : affaiblissement 
de la composante européenne de 
la dissuasion nucléaire améri- 
caine, risque de réduction de la 
force conventionnelle américaine 
Europe, possession exclusive 
par les deux superpuissances d’un 
potentiel d'armes défensives, per- 
sistance de la supériorité conven- 


tionnelle et chimique de l'URSS : 


sur notre continent. Dès lors sur- 
gissent plusieurs exigences 
d'apparence contradictoire. I 
nous faut tout à la fois renforcer 
la composante euroéenne de 
l'alliance, sans inciter les Etats- 
Unis à se désengager davantage, 
et vouloir le désarmement, mais 
en l'orientant vers des équilibres 
qui nous soient plus favorables. 
En d'autres termes, la synthèse 
est entre la poursuite, voire 
l'accroissement, de l'effort de 
défense et la poursuite de l'effort 
de désarmement. 


La division voulue 
par Staline 


Mais, ne l'oublions pas, la vraie 
cause de l’« insécurité » en 
Europe, ce n'est pas tant la 
concentration d'armements que la 
division de l'Europe voulue par 





. Staline. La surmonter est un 


impératif fondamental pour 
l'amélioration de la sécurité A 
bale du continent comme pour le 
retour progressif des peuples de 
l'Est à La liberté. Cependant, en 
même temps, les Européens de 
l'Ouest doivent poursuivre leur 
propre entreprise d'unification 
s'ils veulent retrouver la maîtrise 
de leur destin. 


La poursuite concomitante de 


” ces deux mouvements n'a en S0i 


rien d’impossible. Néanmoins, 


processus d'unification commu- 
nautaire ne doit pas être troublé 


. par un effort d'ouverture vers 


T2 


PE ve mv 


1 


me pousen ns à 


1 


LE 


: l'Est, tandis que d’autres raison- 


neéraient à l'inverse. Au cœur de 
cette tension potentielle se trouve 
l'Allemagne divisée, Aussi long- 
temps que Cette division parais- 
sait insurmontable, les Allemands 
préféraient l'intégration garante 
de liberté et de sécurité à l'unité. 
Mais, dès lors que des possibilités 
nouvelles de contact entre les 
deux Allemagnes apparaissent, la 
question allemande se remet en 
mouvement et toute sa probléma- 
tique tourne autour de la possibi- 
lité de réaliser une synthèse entre 
la volonté des Allemands, même 
s'ils ne croient pas à le réunifica- 
tion, d'exploiter au mieux Ces pos- 
sibilités, et l'intérêt qu'ils conter- 
vent à poursuivre le 


processus 
- d'intégration à l’ouest de 


l'Europe. 
Tout projet globai pour 
donc rechercher la 


: l'Evrope doit 


réalisation de cene double syn- 
thèse, et cela sans perdre de vue 
l'interdépendance entre sécurité 


‘ etunité. 


par 
HENRI FROMENT-MEURICE{*) 


La synthèse entre défense et 
désarmement va requérir des 
Européens, et particulièrement de 
le France, une grande fermeté. 

1) Il est très possible qu'en 
1988 soit signé un traité réduisant 
de 50% les armements stratégi- 
ques des Etats-Unis et de l'URSS, 
Tent mieux s’il en résulte un nou- 
vel équilibre satisfaisant et 

Maïs sachons qu'aussitôt 
après reprendra la pression sur les 
possesseurs de « forces tierces », 
Royaume-Uni et France. Au pis, 
on les priera de réduire celles-ci, 
au mieux d'en geler la modernisa- 
tion. Il faudra savoir résister, car 
geler, c'est en fait déjà réduire, ce 
qe l'écart subsistant nous inter- 


2) Les Européens affirment 
vouloir demeurer fidèles à la dis- 
suasion nucléaire. Mais 
jusqu'où ? La raison voudrait que, 
avant de réduire à nouveau les 
armements nucléaires en Europe, 
is concentrent toute leur fermeté 
sur une réduction équilibrée et 
contrôlée des armements conven- 
tionnels. Il appartient à La France, 
qui a lancé sous Giscard d'Estaing 
la négociation sur la zone de 
l'Atlantique à l'Oural, d'y jouer 


uu rôle moteur. 


Outre la modernisation de sa 
force stratégique, la France devra 
faire mouvement dans deux direc- 
tions : la constitution d’un poten- 
tiel nucléaire à moyenne portée 


qui, plus tard, deviendra un ins-- 


trumient au service de l’Europe ; 


Stratégique commun. 
A terme, il faut viser à un réamé- 
nagement des structures et des 
pouvoirs au sein de l'alliance 
atlantique, mais pour cela il doit 
d'abord exister un pouvoir euro- 





Sur deux fronts 


La synthèse de l'unité conduit 
également à travailler sur deux 
fronts : à l'Ouest, pour rendre 
irréversible l'unification; sur la 
transversale Quest-Est, pour res- 
serrer le tissu des relations intra- 
européennes. 

1) A l'Ouest, on voit assez clai- 
rement la vers l'union 
économique et monétaire : mar- 
ché intérieur 1992, deuxième 
phase du SME, projets relevant 
de l'Europe à géométrie variable 
(Eurêka, espace..). Jean Monnet 
disait qu'il fallait «une action 
concrète et résolue, portant sur 
un point limité mais décisif, qui 
entraîne sur ce point un change- 
men! rimes et, de proche 
en proche, modifie les termes 
mêmes de l'ensemble des pro- 
blèmes ». Le prochain point de 
rupture pourrait être la monnaie. 
Mais, en tout ças, il devrait être la 
réelle suppression d'ici à 1992 des 
contrôles physiques aux frontières 
intracommunautaires. 

En revanche, la structure politi- 
que de la Communauté est tout 





entière à forger. Vouloir ici avan- 


cer d'un pas égal à douze est se 


ç) pren rm 

rapport sur le Commu- 

man de 1997 Les pay rs qui a 0 
analysé dans Je 3 du 8 avril. 


condamner à l’immobilisme. 
Seule la formule du « noyau dur » 
peut convenir : à deux (France- 
RFA). à six (la CEE d'origine), À 
sept (avec la Grande-Bretagne) ? 
La sagesse serait sans doute que, 
dans la période cruciale qui 
sépare l'élection présidentielle 
française des ines élections 
législatives en RFA (mars 1991), 

Paris et Bona engagent une négo- 
ciation se concluant par la mise 
sur pied d'une confédération, 
laquelle serait ouverte à d'autres, 

mais n'attendrait pas Ceux-Ci pour 
se constituer. 


2) Avec les Etats de l'Est, 
toute idée de véritable structure 
commune est prématurée. Mais le 
principal changement viendra 
d'une transformation de nos pro- 
pres comportements, et cela vaut 
suriout pour la France. Nous 
sommes trop indifférents aux peu- 
ples de l'Europe de l'Est et nous 
devons les intégrer davantage 
dans notre stratégie politique. En 
profondeur, c'est sans doute par 
l'action économique, et aussi 
culturelle (livres, bourses, audio- 
visuel) ainsi que, pourquoi s'en 
cacher, religieuse, que nous pou- 
voss contribuer le mieux à l’évolu- 
tion de ces sociétés captives. 


Un tel projet est sans doute 
encore très imparfait et incom- 
plet. Mais à défaut d’un effort de 
ce genre pour donner aux Euro- 
péens le cadre commun qui leur 
manque, l'on peut craindre de voir 
la « maison commune » grignoter 
mètre par mètre notre espace, 





Afghanistan, la seconde manche 


PRÈS huit ans de guerre, 
une évidence s'est impo- 
sée : les Soviétiques sont 

incapables de contrôler la popule- 
tion et le territoire afghans. Voilà 
la seule vraie cause du retrait 
soviétique. Toute une agitation 
diplomatique et médiatique cher- 
che à occulter cette défaite ; ce 
sera peine perdue, car la suite des 
événements va amplifier ce mou- 


Beaucoup voudraient pourtant 
voir dans la libération de l'Afgha- 
nistan un geste de paix de Gorbat- 
chev, la preuve d'un changement 
réel au Kremlin. Mais là encore 
l'illusion sera fugitive. Les efforts 
des Soviétiques pour se maintenir 
en Afghanistan, si vains qu'ils 
soient, sont là pour prouver que 
l'expansionnisme de l'URSS reste 
une réalité obsédante. 

L'occupant compte en effet uti- 
liser trois méthodes pour tenter de 
conserver une influence en Afgha- 
nistan après le 15 mai. Il a 
d’abord cherché à renforcer le 
régime de Kaboul sur le plan 
diplomatique et militaire. Il 
espère par susciter des 
divisions au sein de la résistance 
pour emorcer une guerre Civile. Il 

se prépare enfin à replier dans le 
Nord l'essentiel de ses forces pour 
constituer une zone où son inter- 
vention serait à la fois plus facile 

et moins voyante gräce à La proxi- 
mité de la frontière. Mais les trois 
digues sur lesquelles les Soviéti- 
ques comptaient pour arrêter le 
flot de La résistance font déjà eau 
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PA rm ar JEAN-FRANKLIN NAROT(*) 
s'inspire d'une logique de l'exor-- commises 
cismsg. Qu'importe que la sn Ron laissé, pou [ 

en soit d'une grossièraté la "ont maniée 
plus insolente encore qu'en poudre qu'ils n'ont pss À 
1978 : le public électivement visé _. /°5 rêves qu'ils ne feront plus. 
n'y voit que du feu puisqu'il cor- quelques insignifiantes diver- 
respond à une classe d'âge qui 
n'a pu participer au mouvement. 







































Ces exhibitions désormais L . 
décennales de protagonistes © Oui » de l'âne). STE aus 
choisis pour spécimens d'une “ — La révolution (ou ie refus de 
ot gti pates A l'exception d'un ex-enarcho- l'ordre établi, ou le projet d'une 
que et du principe du musée. Elles Communiste passé chantre du société autre}, c'est (au chobd), le 
accomplissent la « mise au  PSrlementarisme et de « l'idée de du - rislas-ne TS 
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parce que venu d'ailleurs et de retenus ont un autre dénomina- la révolution (ou toute 


teur commun : leurs références 
‘ bolcheviques. Ceux-1à étaient 
membres ou deb 


trop loin — dans l’espace, le 
temps ou l’altérité. 

il y avait des propriétaires du 

L et 
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par HOMAYOUN TANDAR (*) 


humanitaires ne tromperont per- 
sonne, à commencer par les inté- 


Le dispositif soviétique se désa- 
grégera donc de lui-même pen- 
dant que la résistance constituera 








mière. ressés eux-mêmes, qui préfèrent pièce par pièce um nouvel Etat, 
: de beaucoup se rallier à la résis- ‘ celui des Afghans. Les Afghans 
; tance, seule capable de les proté- vont reprendre tout l'Afghanistan, 
ner get. . et personne ne les en empêéchera. 
Pas de compromis _— 
Parlons donc d’abord du régime 


de Kaboul, ou de ce qu'il en reste. 
Le soi-disant gouvernement de 
Kaboul était déjà hors d'état 
d’administrer quoi que ce soit. Il 
focalise aujourd'hui la haine de 
Pensemble de La population, au 
point de rendre suicidaire le moin- 
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dre compromis avec lui. Loin de Edité par la SARL /e Monde 
constituer pour l'URSS un allié Gé 

ou un instrument, il devient le André F 

boulet qui l’entrave définitive- Die 


ment. Même si le régime de 
Kaboul conserve cette ville pen- 
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Le repli dans le Nord apparaît 
aussi pour l'occupant comme une 
solution désespérée. Comment les 
Soviétiques pourraient-ils conti- 
auer à se discréditer en poursui- 
vant dans les pires conditions une 
guerre qui à révélé leurs fai- 
blesses ? Vont-ils ee à 
quelques dizaines de kilomètres 
de leurs républiques musulmanes 
une agitation qui les gangrène, 
déja ? Cette utopie camoufle à 
peine la précipitation de leur 

départ, elle ne leur sauvera pas la 
face. 

Ceux qui nous conseillent la 

« réconciliation - feraient bien de 
commencer par révenir Sur terre. 
Sans mot dire, la plupart de ces 
bonnes âmes ont Iaissé massacrer 
un million et demi de personnes, 
exiler cinq autres millions de nos 
compatriotes, elles ont oublié les 
conditions de vic atroces de tout 
un peuple. Ces gens tendent 
jourd'hui une main secourable 
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US Etranger 


_— Le retrait d’Af ghanistan des premières unités soviétiques 


prêts à rencontrer les obserrateurs des Nations afghan s’installerait prochainement sur le ter URSS «de reaforcer leurs relations bilaté- 
toire national, où la résistance a « Hbéré » qua- 





retrait des troupes soviétiques d'Afghanistan, les unies. « Nous coopérerons ef prendrons les rales ». 
moudjahidins ont tiré, samedi 14 mai, des mesures de responsabilité pour leur sécurité. » torze chef-lieux de district an cours du derniers À Pétranger, la Chine a salué avec un enthou- 
soeur Perd pren gere me MHekrmatyar a d'autre part lancé me offre mois, D semble que les moudjahidins soient en  sinsme mesuré le début de ce retraït, nous câble 
l'explosion De un de damnistie limitée aux soldats qui se battent dans train de déménager d’im stocks d'armes notre correspondant à Pékin, Francis Deron. 
; en dénst du der sn PRÈS . Les rangs de Parmée prosoriétique : s'ils se ren. du Pakistan vers FAfghanistan. Ils craignent que = C'est un pas réel en direction d'une Cessation de 
je) hd Te l'armée eee int dent dans les quatre semaines suivant le retrait le cosignataire avec le régime Fagression militaire soviétique vieille de huit 
pa or de eo ch RE te 0 A ne mme un 
A Pesawar, le président de l'Alliance de sept D ne ant internationale », mais 1 ne faut pas baiser 
partis 4 «= . e é sa URSS « s’abstienne 
tyar, à qualifié, le 15 mai de « jour de Ia défaite gardera les prisonniers soviétiques jusqu'à Pins affaires étrangères, M. Zaïin Noorani, est arrivé RS nr gr mr 


tauration d’un _Souvernement is ue, et 
Péchange de Po. avenir 


à Moscou à l'invitation du gouvernement soviéti- sence en Afghanistan ou continuer de 
préva pour 
proche a été reporté. Ils seront Kbérés, a affirmé 


Se 


À aux monies marquant le quarantième anni- r ; 
dans une guerre, les armes modernes et le nombre M. Hekmatyar, quand le seront le président … versaire de l'établissement des relations diploms- _fajre qui” puise” soner M Corbatcher dune ln 
de soldats ne comptent pas. Cela prouve à “fghan Najiballah et autres dirigeants de tiques entre les deux pays Avant départ négociation ayant mené à l'accord de Genève, réi- 
L'URSS ef ax monde qu'aucun poureir, quelle que Kaboul, qui seront jugés pour crimes de guerre. d'Islamabad, M. Nooram s'est félicité de la  tère auj son exigence de voir le début de 

me-pent ( r une uetion Le chef des mouvements de la résistance a  - nouvelle atmosphère » créée par les accords de détunte en Asie centrale # entre mu conflit can 
fidèle à sa foi, + Les woudjahilins, at-il dit, sont précisé que le nouveau gouvernement islamique Genève, qui devraieut permettre au Pakistan et à  bodgien. 
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Lè-haut, sur la colline, un dais 
avait été tendu, pour abriter une 
brochette d'officiers et une pmcée 

dambassadeurs des pays de l'Est. 


On avait enterré et recouvert 
d’une bâche un char, la gueule tour- 
née vers les au cas où : 
mais l’atmosphère était d’une 
grande convivialité. Des hauts- 
parleurs puissants noyaient la scène 
sous un flot de décibels, et les piou- 
pious blonds comme les blés, plus 
bas, dans leurs casemates roulantes, 


Parfois, les pilotes des chars 
nt pour saisir des petits 

mots touchants que leur tendajent 
leurs camarades afphans et sur les- 
quels on lisait : « Chers frères sovié- 
tiques, PÉPRRR Re 
amitié à l'égard du peuple afghan, 
meilleurs vœux pour votre relour », 
signé, par exemple, « Abdu/ Ghaf- 
fer, Fu ns TatE le de 


La, me Po pr 
de la route dite du périmètre, celle 
qui entoure La ville pour la protéger. 
Les soldats soviétiques allaient se 
reposer, en prévision du lendemain 
mardi, où, acteurs infatigables, ils 
«remettent ça», cette fois pour de 
vrai, devant le président Najibullah. 
Ensuite, ils prendront le chemin du 
retour pour rentrer en Union soviéti- 
que d'où la population afghane, 
dans <a grande majorité, pense qu'ils 
n'auraient jamais dû partir. 


PPS 
c’est on retrait » 


Ts passeront le tunnel de Salang, 
un endroit bien dangereux où, à n'en 
Éd douter, se groupes de 

attendront, ne 

D gen dr em 

: Ques cartons. En tout, 440 kilomè- 

tres pour arriver à la frontière. Ils 

vont ètre cent quinze mille au cours 

des neuf prochains mois À faire ce 
dengers. 


Ce matin, pour repérer les « exté- 
riéurs », NOUS avons suivi cette 
même route sur une dizaine de kilo- 
mètres, avant d'être bloqués par le 
éermier poste afghan. Puis, soudain, 


Un 





KABOUL 
oh 





eL'Afghanistan sera Toujours 
dans notre cœur at nous ne 
l'oublierons jamais » : la voix 
chaude du «crooners, un soldat 


du marxisme-téninisme et ls 
«cfroction s du PC 


portes Ouveriés. Sur 


che, et quelques minutes plus tard 
us camion passait en trombe, emme- 
nant à son bord un soldat au visage 
ensanglanté. Des mines donc, et 
c’est à une avtre façon de dire au 
revoir au - continevnt limité soviési- 
que », comme dit le président Naji- 
buflah. En ville, le rappel de cette 
séparation est omniprésent sur les 
murs, par des affichettes symboli- 
ques, des drapeaux rouges et des 
banderoles souhaitant + longue vie à 
l'amitié afghano-soviétique ». 


Rien ne changera ce calendrier. 
C'est le lieutenant-général Boris 
Gromov, commandant en chef des 
forces armées soviétiques en Afgha- 


nistan, qui le dit. Blond, rougeaud, 
vêtu d’un treillis camouflé vert, 
aimable, très « glasnost », quarante- 
quatre ans, trois ans à ce poste, pas 
d'état d'âme : « Le retrait, c'est le 
Jruit d'une décision commune de 
l'Afghanistan et de l'Union soviéri- 
que. Ce n'est pas un échec, c'est un 
retrait après avoir accompli noire 
mission, Je pense que vous saisissez 
la différence entre les deux appro- 
ches ? » Plus de deux cents journa- 
listes de la presse internationale, 
conviés samedi 14 mai à cette autre 
grand-messe, purent à loisir saisir la 
pensée du général. : 


Parfois, lorsque celui-ci ne don- 
pait pas tout à fait La réponse souhai- 
table, Vladimir Nikolaevitch 
Sevrouk, chef adjoint de la prope- 
gande au comité central du PC 
soviétiqüe, assis à sa gauche, se 
levait d'un bond et remettait ls ques- 
tionneur à sa place, L'armée rouge 
s'en va, expliqua le général, parce 
que son homologue afghane « esf 
dotée d'une puissance opération- 
nelle et qu'ellé peut se défendre ». 
D'ailleurs, ia situation «se stabr- 
lise », chef de l'Etat « accroft son 
auiorité et son prestige », les 
groupes de l'opposition -« se guerel- 
lent » et se livrent à des « affronie- 
ments armés ». Bref, soldats et offi- 


ciers soviétiques, ayant accompli 


rentrer la tête haute au pays. 


La «paix» 
et les mines 


Mensonge, sur ce point, de dire 
que, chez eux, ils ne sont pas bien 
accueillis : au contraire, en - Zignes 
ftis de la patrie», is sont + honorés 
de médailles eï de décorations » et 
«bénéficient d'un bon prestige au 
sein de [leur} société». Calomnie 
aussi que cette histoire de soldats 
russes qui se drogueraient : «Je 


peux dire que parmi nos soldats et 
nos officiers il n'y a pas d'intoxi- 


qués. » Propagande éncore que Ces 
racontars à propos de massacres de 
civils : « Les forces soviétiques n'ont 
pas attaqué les populations civiles 
avec l'artillerie ou les bombarde- 
ments. + Comment d'ailleurs cela 
pourrait-il être le cas, puisque 
«nous n'avons pas fait la guerre ici, 


nous avons aidé l'Afghanistan à 


mener une vie pacifique ». Un mil- 
lion et derni de morts afghans ? Pas- 
sons, passons, et puis, comme le dit 
le général, «c'est seulement celui 
qui ne fait rien qui ne commet pas 
d'erreur ». 


Mais, enfin, ils s'en vont, et ce 
retrait est «irréversible ». Us s'en 
vont sans traîner, à raison de 50 % 
des forces au cours des trois pre- 
miers mois (soit avant le 15 août), 
et même accélérant Ps La 
mouvement puisque, selon le géné 
Gromov, « 25 % des soldats soviëri- 
ques auront quitté l'Afghanistan 
avant Île sommet Reagan- 
Gorbatchev» (le 29 mai). lis s'en 
vont Sans jamais avoir « reculé 
devant l'ennemi, en laissant der- 
nière eux beaucoup de cadeaux (des 


- matériels militaires d’une valeur de 


«600 millions de roubles .) ex des 
souvenirs plein les cœurs : + Nous 


pouvez le demander dans chaque 
village, dans chaque province. » En 
partant, bien sûr, ils emporteront les 


Visite d’une chambrée soviétique 


lit vide, barré d’un ruban noir 


du boulevard du même nom, au 
sud-ouest de Kaboul : 
1 500 hommes et « 70 femmes » 
(des crechnicieness et des off- 
ciers}) qui vivent dans un immense 
complexe Li des regards 
incdiscréts et dos attaques sur- 
- prises. 
Des bâtiments parfaitement 
des fleurs sur les 


une victoire pour le peuple 
», et aussi € une victoire du 


peuple soviétique 3. 


Un autre officier nous dit sa 
satisfaction d'en avoir terminé 
avec ce «travail pacifique ». Il 
réfute les bombardements des vi- 
lages et avoue son ignorance 
devant un dessin = une 
mine papillon, du type de calles qui 
ont été lâchées par des hélicop- 
tères soviétiques et qui ont mutilké 
tant d'enfants afghans. Un jeune 
officier, « ingénieur » de vingt-trois 
ans, originaire de Kiev, pariant un 
assez bon anglais, nous explique 
candidement que pratiquement 
chaque jour las € douchman » 
(l'ennemi) lancent des roquettes 
sur les coilines avoisinantes. 


Durant cette visite dans l'une 
des plus importemtes bases de 
Kaboul, des canons effectuent un 


œns Li 
ak ns me - : Se Lie 
: r Sr He (Suite de Ia première page. ) il y eut une forte explosion, trop pro-  « /eur travail avec succès », peuvent t£moi un peu encombrants de 


BASES 
leur séjour : « Les forces soviétiques, 
a dit le général Gromov, démineront 
toutes les régions où elles ont placé 
des mines, à l'exception de celles où 
les mines servent pour la défense 
des bases militaires. >» 


Ils s'en vont, dira en écho, quel- 
ques heures plus tard, le président 
Naïjibullab, après « nous avoir 
assisté dans la défense de la liberté 
et de l'intégrité de l'Afghanistan ». 
Mais, à l'évidence, il ne s'agit pas 
d'un adieu : les relations entre les 
deux pays sont notamment basées 
sur les accords de 1921 et 1978, 
«qui seront respectés », d'autant 
plus que + plus de deux cents pro- 





jets de coopération = ont été signés 
entre les deux pays. Le président 
Naÿjibullah 3 parlé longuement de la 
réconciliation 


duites). A preuve le fait que le Parti 
communiste afghan, le PDPA, 
compte « 30 000 nouveaux membres 
depuis six mois », ce qui donne un 
total de « 205 000 milirants dans les 


forces armées ». 


Les accords de Genève, redira le 
président, sont approuvés par la 
grande majorité du peuple afghan, 
ceux qui n'y souscrivent pas étant 
notamment les auteurs d'« actions 
barbares -, comme l'explosion de 
roquettes dans KabouL A l'appui de 
sa démonstration, il a évoqué Ia 
manifestation qui s'est déroulée 
jeudi 12 mai devant les ambassades 
des Etats-Unis et du Pakistan, cou- 
pabies d'armer la résistance. Se féli- 
citant enfin de la « réalisation prati- 
que » de l'accord de Genève, le chef 
de l'Etat évoquera le début des opé- 
rations de retrait de ce dimanche. 
Un millier de soldats soviétiques 
(sur 115 000) sur la route du 
retour : il en reste 114 000. 


LAURENT ZECCHINI. 


tr de boerrage sur une hauteur. 
Souvent, en particulier lorsque les 


der las moudiahidins de lancer des 
opérations. 


La visite des chambrées ne sera 
guère instructive, celles-ci étant 
assez semblables à celles de toutes 
les armées du monds. Avec cette 
différence : dans l’un des dortoës, 
un lit était situé à l'écart, barré 
d'un large ruban noir, Sur les 
draps, un béret, sur l'oreiller, une 
photo d'un jeune soldat : tué à 
Khost. 


L Z 


| Part à la 
5 cañtré la 


MOSCOU 
de notre correspondant 


. “ {ls sont en route | », titre sur 
cnq colonnes à la «une» la 
Pravcis du lundi 16 mai, ei cette 
joyeuse exclamation sonnerait 
presque comme un communiqué 
de victoire. Car à Moscou 
Cs 





un mélange de fleurs et de 
hourras bien ordonnés de 


mière colonne da troupes soviéti- 
ques quittant l'Afghanistan n'est 
pas la conclusion d'une cuisanta 
défaite militaire. 

Officiellement, c'est bien au 
cohbcke: msson borele Qué 
les soldets rentrent, bond 


Pa Haut ro 
réelta 


C'est celle d’abord de quelque 
cent vingt mille familles qui 
vivaient dans la hantise de voir 
ravenir un fils ou un fiancé entre 
quatre planches et qui vont 
f’accueillir vivant, bardé de 


médailles et félicié par les plus ‘ 
| ee Me EE ; 


C'est celle ensuite de toutes 
les familles soviétiques sans 
exception, car-aucun fils appro- 
chant l'âge du service militaire 
n'était sûr d'éviter ces monts- 
gnes lointaines 
suscitet pas la moindre passion 
nationale. 

C'est celle enfin de M. Gorbat- 
chev lui-même, car, dès son ani 


Afghanistan avant {a fin du 
retrait, On ne ar en _. 
temps 


admire la défaite, | fout bisiser 


dont le sort ne . 


F. | S : û ES : La défaite en chantant Les fictions de la «Pravda» 


gouvernement afghan, nos 
troupes 5’ mises à défen- 
dre notre voisin du Sud ». 
Malheureusement, poursui- 
vent les reporters de l'organe du 
comité central, F «<ingérance 
impérialiste » n'a fait que croître 
en Afghanistan et prolonger la 
querre. « Nos fils ont rempli leur 
devoir, des barrières ont été 
dressées devant l'agression 
armée [mais] # est aussi devenu 
clair qu'on ne pouvait parvenir à 


Soviéti 
mas aussi celle de € l'autre par-. 
tie, car H n'y aurait pas eu sinon 
d'accord à Genève 2. 


Peu de gens seront dupes 
de ces , mais l’essen- 
tiel est qu'on puisse sa congratu- 
ler sans gène, car les vies sau- 
vées par ce retrait sont bien plus 
importantes que ceîte défaite qui 
n'est pas vécue Comms8 une 
humiliation nationale mais 
comme la inévita- 
ble d’une évidente erreur politi- 
que. 

BERNARD GUETTA. 


‘Agents de Moscou. 
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mécontente 
C'est ainsi que l’imam de la prière 
du vendredi de la petite de 
taine de Klorètres d'lspehons à 

% a 
démissionné pe 

i soi 

procédés électoraux utilisés par le 
ministère de l'intérieur. 


Sa démission a de vio- 
lentes manifestations de la part de 


breuses arrestations, dont celle de 
l'hodjatclesiam Abmadi, l’imam 
récalcitrant. 


Partisans et adversaires 
de la guerre à outrance 


Proche-Orient 


IRAN 


Le second tour des élections a consacré, à Téhéran 
la victoire des radicaux 





vendredi 13 mai, a 


iramiennes, le 
consacré la victoire, à Tébéran, de la liste des Religieux combat- 


À 





déroule depnis plusieurs mois dans 
les milieux politico-religieux de 
Téhéran a, semble-t-il, été relancé 
par une lettre confidentielle récem- 
ment adressée par les grands ayatol- 
lahs Golpayagani et Nadjafi- 
Marachi, deux des plus éminentes 
«sources d'imitation» de la ville 
sainte de Qom, à l’imam Khomeiny. 


qui caractérise certains de ses 

propos, il aurait répliqué : « Au lieu 

de vous agiter ainsi, priez pour que 

Khomeiny meure!> Sur ep 

blème de la guerre, l’imam 

geant et pense qu'il est plus 
d'arrêter 


subissent de graves revers que de 
Continuer les combats, même si 
7 og 
toire militaire jugée vs en plus 
improbable. 





L’armée syrienne a reçu Pordre d’entrer 
dans la banlieue sud de Beyrouth 


Beyrouth (AFP). — L'armée 
syrieonc a recu l’ordre d'«enirer 
dans la banlieue sud de Beyrouth » 
passée sous le contrôle quasi exclusif 
des intégristes pro-iraniens du Hez- 
bollah et de tirer sans sommation sur 
tout milicien armé, a annoncé, le 
dimanche 15 mai à Beyrouth, le 
général Ghazi Kanaan. 

Le chef des services de renseigne- 
ments de l’armée syrienne au Liban, 
D dékcene ge € à La ms 
ce nt, a u presse 

ue « les ordres ont êté donnés aux 
orces arabes syriennes d'entrer 
dans la banlieue sud, d'y imposer la 
sécurité et d'y empêcher la présence 
d'hommes armés pour mettre un 
terme au bain de sang, à l'oppres- 
sion et à la peur ». 

« Nous nous adressons à fous les 
miliciens dans la banlieue sud et 
leur demandons de déposer les 


armes immédiatement car nos 
forces tireront sans sommation sur 
1oute présence armée dans le rue ou 
dans les immeubles », a averti ke 


« guerre aire » et de 
« stratégie ne vagues d'assaut 
humaines » qui, dans le passé, ont 
obtenu quelques succès militaires 


traduit par ie Li chef 
Sabine À COM SObabE eu 
adversaire convaincu de la théorie 
des vagues humaïnes, s'inscrit dans 
le contexte de la « vietnamisation de 


la guerre >». Les Gardiens de La révo-. 


lution n'ont pas été par 
cette remise en question de la 
stratégie militaire et toùs ceux qui 
mettent en doute La possibilité de 
poursuivre la guerre ont été systé- 
matiquement écartés des postes de 
commandement. 


JEAN GUEYRAS. 





{Publicité} 


L'insertion publicitaire 
LANCIA, parue dans le 
Monde daté du 10 mai, com- 
portait une erreur importante : 


Le vainqueur du tour de 
Corse est la Ford Sierra 
Cosworth avec l'équipage 
Auriol et Occelli en groupe À 
et non pas la Lancia Delta 
intégrale comme il a été 
mentionné. 


LE MONDE PUBLICITÉ 





L'attaque irakienne contre le terminal de Larak 


Téhéran accuse les Etats-Unis 
de « complicité» 
et annonce des représailles 


nis À 

samedi de quatre pétraliers près du 

terminal iranien de Larak et rendant 

Washington « responsable » de 

ls: cs de la tension dans ke 
€. 


menacé les Etats-Unis de repré- 
sailles, ue « depuis son 
arrivés dans le Golfe, il y a un an, la 
flotte américaine a, à plusieurs 
reprises, aidé les forces irakiennes à 
attaquer des aute iraniens ». 
Au cours d'une atlaque D 
l'aviation irakienne avait bombardé 


samedi le terminal de Larak, 
sérieusement le plus 

grand super tanker du monde, le 

S : PR DC eo 

liers. I s 

haire EG ste co Dre 


semaines par l'aviation irakienne, à 
1200 km de ses côtes et ayant 
nécessité selon les experts un ravi- 
taillement en vol 

Bagdad a choisi de fra les 
uatre pétroliers — le Seawise- 
iamt, 564739 tonnes de port 
lourd (battant pavillon libérien), le 





© incident entre ls police et 
M Josette Aka. — Le ministère 
israélien des affaires étrangères a 


igé des explications de la police de. 


r : Ben-Gourion à le suite 
d'une fouille à laquelle a été soumise 
la journaliste se Josette Aka, 
du Nouvel Observateur, a-t-on 
appris, le 


13 mai, de 
à Jérusalem. Trois policiers 


israéliens ont obligé, K y a dix jours, | 0lda 


la journaliste à leur entendre un 


Li D i 


terminal Hhabi- 
des s, et La 
petite Île de Larak, j habituclle- 

ment plus sûre. _avait 
une attaque sinrilaire à Ja fin 


ment 

Seawise-Giant, mais dans un 

contexte très différent alors que La 
aisaient 


d'Ormouz, mais elle ne s'est livrée à 
aucune activité belliqueuse. Une 
nouvelle attaque de l'Iran contre un 
uavire marchand, à laquelle semble 
vouloir lacculer fl pourrait, 
selon les ex maritimes du 
Golfe, avoir de très graves 


2 LS sit ce mie 
miens s usient seize 
corps mo bn été retirés du Sons: 
Giant. Six marins du Barce- 
lona, to au cours de la même 
attaque, avaient été ur 

maïs une personne à 
tués et trois autres sont portées dis- 

Les 's n’ont pu donner 
aucune précision concernant le 
bateau + et le bri- 
tannique Burmah-Endeavour. 
L’incendie à bord du Ssawise-Giant 
a été éteint. — (AFP.) 
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TUNISIE : ün un geste en direction des islamistes 
Le président Ben Ali a gracié M. Ghannouchi 








our gagner son domicile. pa 
emme, Me Fatima G 
déclaré qui était assigné à rés 
dence ; < POUr une certaine période, 
je crois », at-elle dit. ‘ 
La grôce présidentielle est inter- 
Vale TA lie k 
itr, qui marque 
fin de mois de jeîne du ramadan. 
Deux cent cinquante personnes, 
dont on ne sait pas s’il s'agit de pri- 
sonmiers politiques ou de prisoniers 
de droit commun, ont, ailleurs, 
bénéficié d'une li condition- 
selle et L 154 autres ont été réhabüi- 


< réseau de malfaiteurs », selon la 
terminologie officielle, n'ont pas été 
a 





© AFRIQUE DU SUD : dix morts 
_— Dix mineurs 
ont trouvé La mort et deux autres ont 
été blessés lors d'un accident .sur- 
venu samedi 14 mai dans la mine 
d'or d'Harmony, dans la province 
Ebre d'Orange, a annoncé un porte- 
parole de Rand Mines. Les victimes 
sont tombées dans un puits après 
que Île porte d'un ascenseur les 
transportant 3e fut brisée. (AFP.} 





% Conversations aigéro- 
à Chad 


e ÉTHOPE : Gr à 
en Erythrée et au Tigré. — 
sident Mengistu a décrété, manche 
15 mai, l'état d' dans les 


*L'échec soviétique : Afghanistan, en Angola et au Nicaragua 
échec salé où Monisin, ce Angels eu care 
| Branko Lazitch 


ANGOLA 1974-1988 


: Un échec du communisme en Afrique 
Préf. de Jean-François Revel. 
1 vol. de 110 pages, 30 frs. 
“Est & Ouest”, 15 av. Raymond-Poincaré, Pois 29°. 
Aussi en vente à Paris : 
- Libr l'Harmattan, 16 r. des Ecoles, 5°. - Libr des Libertés, 16 r. Littré, 6. 
- Libre. Tolbiac, 163 c de Tolbiac, 13° - Libr. Xénia,28 ax Raym.- Poincaré, 16°. 


biens dans les quinze jours, a 
annoncé la radio qui ne 
précise pas le nombre de personnes 
concernées. On sait cependant que 


Je deux égions aot tax pou D 
 piées. — (Reutar.) 


tion, au cours de ia quelle les forces 


de l'ordre avaient tué Une personne 
et en avaient grièvement blessé onze 
autres. La manifestation à laquelle 
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ras 


que. La loi sur les partis, adopt£e 
26 avril par la Chambre des 
députés, est très claire sur ce point : 


après les libérations de décembre — 
qu'ils ne manqueront pas de faire 
valoir dans leur action militente. — 
(lmérim. ) 


@ Prochaine visite de M. Ben 


che 15 mal de source digne de foi, 
Ce sera le troisième déplacement du 
chef de l'Etat à l'étranger depuis son 


SOUDAN 





Deux attentats à Khartoum 
- contre des établissements fréquentés 
par des Occidentaux font au moins sept morts 


Khartoum (Keuzer, AFP), — 
hommes armés non identifiés ont per 
au MONS sept personnes, pour la plu- 
part des Européens, dont deux 
cafants, deux attentats 
simultanés contre un hôtel et un 
club de Kbartoum fréquentés par 
des Occid 


Le premier attentat s'est produit 


Cest à l'hôtel qu'il y a ca le plus 
de victimes, à indiqué la police. 
blissement vétuste, tenu par 
une or soudanaise ste 
grecque, a subi d’importants dégâ 
Un bomine armé a &é arrêté prés de 
l'anmeuble peu après l'attentat, 
alors qu'il tentait de se débarrasser 
d'on pistolet-mitrailleur, 


, & précisé la 


Ces deux attentats ont Êté perpé- 
trés quatre mois res l'assassinat 
d'un dissident irakien pro-iranien, 
Mabdi Al-Hskim, dans le vestibule 
de l'hôtel Hilton de Kbartoum. Ils 
ont eu lieu environ une demi-heure 
avant l'annonce de la formation d'un 
nouveau per nt d'unité 
nationale, dirigé par le premier 
ministre Sadek El-Mahdi, au pas 
présidentiel, à quelques centaines de 
rar du club et de Fhôtel Acro- 


Samedi, le premier ministre avait 
précisé que Le nouveau cabinet com- 


Fayard 


1 


Celefi=ter] 
e 


qu'il dirige, six au Parti démocrats- 
que unioniste (PDU), son allié dans 
la coalition sortante, cinq au Front 
national islamique (FNI, inté- 


sie), qui pecttipe pour la pre 


ishmique 
qui avaient souteuu le régime de 
Pancien président Nemeiry.] 


140F - 660 pages 
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ent paru chez Fayard 


Correspondance inédite 


de Condorcet et Madame Suard. 
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Europe 


YOUGOSLAVIE : 
après un débat sans précédent au Parlement | 
Le gouvernément de M. Mikulic 


est reconduit dans ses fonctions 


URSS 


Les opinions ne sont pas unanimes 
sur la réforme du code pénal 


Mort de l’amiral Gorchkov 
«père » de la marine soviétique 


L'amiral Serguei Gorchkor, 

commandes pendant trente 
ans la marine de guerre soviéti- 
que, est mort le vendredi 13 mai 
des suites d’une <ilongue mals- 
die», A annoncé samedi l'agence 
Tass. Il était âgé de soixante 
dix-huit ans. 

On n'entendait plus beau 
parler de lui depuls plus de deux 


ê 


l'héritage qu'il telssalt 


une marine OCÉARiQUE 

deuxième position celle des 
Etats-Unis, un programme de 
construction q ui, apparemment, Re 
s'est pas ralenti, avec une série de 
porte-avions ef de sous-marins 
nucléaires d' 


attaque. 
Serguei Gorchkov n'avait pour- 
ant eu la tâche pee, lorsqu Squ'il 


prit le commandement de la marine 

en janvier 1956. Khrouchtchev, 

ps Ps orpehqes 
D sabre ne jurait que 


armes nucléaires, en me 
ls basés à re. 
la Fnra intercontinentale 
soviétique, lancée en 1957, devait 


bientôt entraïner og et des 
« spoutriks ». II n'était. 
it à la ferraille les arme- 
désuets, notamment les 
surface : Khrouchtchev se 
gaussait des porte-avions améri- 
cains dans lesquels il voyait une 
cible facile pour ses 
* _ Gorchkov dut attendre l'arrivée 
de Brejnev au pouvoir trans- 
former la marine sovi de la 
force de défense côtière qu'elle était 
essentiellement en une marine de 
es je ol or ap au ser- 
vice d'une Îtique puissance. 
« La de nos bâtiments dans 
"les où sont stationnées les 
flottes se pointe L" l'OTAN lie les 
mains des impérialistes, fes prive de 


ph. 

























Le pape Jean-Paul II devait 
quitter Lima lundi 16 mai dans 
ta matinée pour La capitale para- 
guayenne. À Asuncion, le princi- 
pal dirigeant de l'opposition, 
M. re ee et rh 
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La brève mais émouvante escale 
péruvienne de quarante heures de 
Jean-Paul II a été marquée par de 
très nombreux incidents mais aussi 
par la chaleur et l'enthousiasme de 
dizaines de milliers de Péruviens qui 
ont acclamé le pape lorsqu'ils l'ont 
pu. La sévérité des contrôles poli- 

le bouciage rigoureux du cen- 

la capitale — et sans doute 

he la crainte suscitée par les 
menaces implicites des organisations 
terroristes, — Ont, en effet. sérieuse 
ment réduit le nombre des partici- 
pants attendus à certaines manifes- 


ne 
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ion que . 





Re ÉTUDES | EN 
me men 


la possibilité d'interférer sans rl 
cle dans les affaires intérieures des 
peuples»: », écrivait-il dans la Pravda 


pnnaesenenr 
pas davantage soignée que les 
autres gra. corps des forces 
armées. À l'heure où tout le reste 
« stagnait > dans la société soviéti- 
que, tous les autres chefs militaires 


stratégiquex, lui 
aussi l'un des tout premiers bénéfi- 
ciaires des lergesses de Brejner. 
Son successeur, l'amiral Tcher- 
hnavine, est sans doute moins en vue, 
mais Îl n'a pas annulé les grandes 


de porte-avions, n'ont apparemment 
pas été modifée Il reste à la 
marine à démontrer que son rôle est 
conforme à la nouvelle doctrine 
«purement défensive» affichée 
récemment par Moscou. 
MT. 


[6 on 1910 «= Unie, Dep 
Gorchkov était entré dans ka marine à 


la mer Noire, dont il est ie commandant 
de 1951 à 1955. Nommé en janvier 
1956 commandant de la marine de 


défense, puis simple ba ao 
ah el son rem par l'amiral 
cu nb 1985. Mem- 
ISERE PR élu 
central en 

Les ti Fer ans plus tard. Il 


également promu en 1967 au 


ne En de la marine, celui 
Le a flotte de l'Union soviéti- 
que. 


Amériques 
Le voyage de Jean-Paul II en Amérique latine 
Une brève mais émouvante escale péruvienne 


février 1985 lors du premier voyage 
au Pérou de Jean-Paul Il. 
Confrontés à une crise dramatique 
et multiforme, à la montée de la vio- 
lence et de l'insécurité, aux actions 
de plus en plus audacieuses du Sen- 
uer lumineux, les Péruviens ont 
d'abord perçu cette brève rencontre 
avec Jean-Paul II comme un encou- 
ragement. « Une éclaircie dans la 
zourmente -, Comme l'écrit un édito- 
rialiste du journal Expreso. Un seul 
cri montait samedi soir de la foule 
es le Colmena, ah gp avenue 
u centre, au passage 
« Jean-Paul II, pèlerin, Pc À 
la paix » 

Après son accueil à l'aéroport de 
Lima par un président En mani- 
festement un peu nerveux, le pape 
aurait dû, avant de sc rendre 
cathédrale, sur la place d'Armes, 
Pat un premier arrêt à a ts de 

au Callao, où latten- 
daient les D Es délégués des organisations 
populaires des banlieues misérables 
du eh de la capitale. pre 
au er moment, en ca 
par les services de sécurité, qui 
venaient d” appréhender deux sus- 
armés d'une mitraillette. Petit 
détail! Un incident parmi d'autres 
ayant prédéce ou marqué la visite 
papale. « Des milliers de sendérisies 
attaquent Lima », titrait dimanche 
avec emphase et exagération le jour- 
nal El Diario, porte-parole afficieux 
du Sentier lumineux. 
Défilé 
du Sentier lumineux 
Mais il est vrai que Ia police et 
l'armée ont été sur les dents : cou- 
pures de courant ayant paralysé la 
moitié n capitale samedi soir, 
attentats d te, occupation 
d'une église familles de 
détenus politiques, banderokes du 
MRTA (Mouvement révolution- 
naire Tupac Amaru) dans le quar- 
tier populaire d'El Agustino, voi- 
tures piégées détectées à temps près 
de l'église San-Francisco et à proxi- 
mité de l'aéroport. Les quelque 
40 000 membres des forces de 
l'ordre mobilisés pour La circons- 
tance ont pu, pendant Quarante 
heures, redonter le pire, 


USA 










et de la législation sur la religion 


Le nouveau code pénal et une 
wouvelle législation sur 12 pratique 
Je la religion en URSS pourraient 
être adoptés « cette année ou l'année 

», estime M. phi-rrail 
latski, cident de la comm 
offici soviétique des droits de 
homme, créée l'an dernier par les 
autorités. 

M. Bouriatski, qui se trouve à 
cbr pour des entretiens avec des 

tants d'Amnesty Xnternatio- 
zal (qui ont en leu les 12 et 13 mai) 
et de la section américaine de la 
Fédération Helsinki des droits de 
l'homme, a reconnu, dans un entre- 
tien accordé au Monde, que 


RS ds ce 
« démocratisation 





ration des projets de réforme a été 
freimée par la - futte >» (entre réfor- 
mateurs et conservateurs), a- 
t-il affirmé, et s'il existe maintenant 
à l'Institut PA PEtat et du droit de 
l'Académie des sciences ua projet 


va pas de même pour la réforme de 
ls législation sur la religion, dont le 
texte n'a pas encore Été élaboré. 
Concernant le code pénal, la com- 
mission de M. Bourlatski, « dont les 
vues ne coïncident pas toujours avec 
allo Le miiealre dà D hebes 
préconise -« une profonde réforme ». 
Pr la base do quelques principes 
abolition de la peine de mort (la 
out, a précisé M, Rourlatsli). 
a 
Ebondon de l'article 190-1 punit 
les auteurs de « pro, anñtiso- 
ma marne d'un jury 


définitive d'abandonner ou non 





Le ton était donné vendredi soir, 
pour la première fois, par le Sentier 
Jumineux, au cœur même de Lima, 
sur le Colmena. Un groupe de quel- 
que deux cents militants du Sentier 
ont défilé en bon ordre de Le place 
San-Martin jusqu'à l'Hôtel Crillon, 
qu'ils ont même tenté d'investir. Un 
spectacle étonnant. Ayant pour la 
plupart le visage dissimulé par un 
foulard ou un les 
sendéristes, hommes et femmes, 
avançaient lentement sur la chaus- 
séc, le poing dressé, scandant avec 
ensemble : + Vive la jurte armée 
Vive le présiden: Gonzalo (1). Vive 
de Parti communiste du Péroul> 
Sur les trottoirs, la foule, très dense, 
et les vendeurs ambulants parais- 
saïent ne pas voir, faussement indif- 
férents. Certains passants, très rares, 
hochaient pourtant la tête avec 
découragement. Plus étonnant 
encore, pas un seul policier ne s’est 
opposé à la lente marche des sendé- 
risies. L'affrontement, confus, 
émaillé de coups de feu et d'explo- 
sions de charges de d ite, s'est 
produit seulement devant l'entrée du 
Crillon, quartier g£néral de la presse 
internationale. Bilan : quelques 

arrestations, des vitres brisées et la 
crédibilité de la police une nouvelle 
fois mise à l'épreuve. Une police très 
mal et qui menace, comme 
mai 1987, de faïre grève si ses reven- 
dications salariales ne sont pas rapi- 
dement satisfaites. 


Entretien privé avec le en 
Garcia, messe solennelle dans la 
cathédrale superbement illuminée, 
rencontre avec les jeunes, Les évé- 
ques, les religieux, le monde de la 
culture et celui de Mi de l'ocionriss bizar- 
rement associés, Clôture du cin- 
quième congrès eucharistique : le 
programme officiel de Jean-Paul IT 
s'est déroulé, si l'on peut dire, sans 
incident. 


« Jamais plus la faim et la vio- 
lence. » Jean-Paul II, très tendu à 
son arrivée, samedi, à l'aéroport, a 
invité les dirigeants à conduire le 
Pérou « vers Îa justice et Îa 
liberié », un Pérou, a-t-il dit, 
« frappé par la violence et la mort, 
la pauvreté et l'injustice, et aussi 

grave crise morale affectent 
RS alu on dé le faille» Une allu- 
sion à la controverse entre le gouver- 
nement et l'Eglise péruvienne sur le 
contrôle de la natalité, 


MARCEL NEDERGANG. 


l'article 190-1 fait encore l'objet 


d'un débat. Quant à l'article 70 qui 


réprime l’- agitation anti- 
conservé, 


soviétique », i devrait être 


sous une forme plus détailiée. 
M. Bourlatski a affirmé que l'appli- 
cation de l'article 190-1 était actuel- 


dix-huit personnes sont encore incar- 
cérées aux termes de cet article en 
URSS, a-t-il dit, mais ni lui ni son 
entourage n'ont été en mesure de 
fournir de chiffres ere sur dr 
sonniers politiques, que leurs 
cuteurs Lans estiment entre 
trois cents et quatre cents. Selon 
Me Jeri Laber, directeur exécutif 
du groupe américain Helsinki 
Watch, trois cent quarante-Cinq pri- 
sonniers auraient été libérés depuis 
le début de 1987. 


La séparation 
de PEglise et de FEtat 


Quant à la réforme de la législa- 
tion sur la religion, M. Es 
nc arqi m  ART 

décret pris par ar Lénine en 191$ sur la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat 


M. Bourlatski a, d'autre part, jus- 


(le Monde du 11 mai) nous 
qu’il s'agissait là d'une + atteinie au 
système du parti unique ». Cette ini- 
tiative <« pourrait être perçue 
comme une provocalion faire 
réagir les conservateurs », a-til 
estimé. 


de 
jugé «intéressants et utiles» ses 


ep ring À International, 

lan Martin, qui en avait prie 
initiative. Ia également indiqué 

que la proposition soviétique de 

conférence internationale 

Moscou 


‘ était « toujours valable », mais que 


lui-même pe la défendait pas « srès 
activement ». 


S.K. 


e L'émigration juive par 
Les 


fière de 


e@ Un dictionnaire franco- 
des idées. — Un accord 

a été conclu entre l'institut du monde 
soviétique at de l'Europe centrale et 
orientale (IMSECO) et l'Institut des 


e HONGRIE: création d'un 
— Le Syndi- 

cat démocratique des travaiieurs 
scientifiques (TDDSZ), premier eyndi- 
cat corne on ss be 


listes 
en prols à la calomnie» (Jo Mondes 





BELGRADE 
de notre correspondant 


C'est un événement sens sans précé- 
qe dans l'histoire pariementaire de 
la Yougoslavie de l'après-guerre. 
mcm À le 14 mai, l'Assemblée 
na fédérale avait, pour k pre- 





un présentée par 
tious des Hépubliques de Slo- 
vénie et de Croatie. Le scrutin a été 


ques et régions autonomes, qui jouis- 


sent dans le système yougosiave de 
Ces ont 


événements après 
part », notamment en matière 


économique. Le + plan de stabilisa- - 


tion » qui vient d’être présenté a en 
cffet été mis au en concerta- 
tion avec Je monétaire inter- 
national. Le FMI et les autres créan- 
ciers de la Yougoslavie avaient 
décidé d'attendre fe résultat des 
débats de l'Assemblée nationale 
pour verser les crédits promis. 


ue la division 
des six 
du 


débat, les 
deux Chambres de Parlement fédé- 
rai ont fi res rejeté (par 
125 voix contre 64 a fédé- 
ral et par 64 contre 23 à la Chambre 
ripsbliques et re auto- 


} le proposition vote de 
réclamé par les délégations 

de Slovénie et de Croatie. C'est 
cependant La première fois qu’un 
scrutin fait au COurs 
d'une séance À une majorité 
ét une minorité au Parlement, ce qui 


Ho Hgne intérieure pougve 


Es 
la défense, le 
vic succède à l’amiral Branko 
Mamula, qui prend sa retraite 
Ement aux règlements mili- 


conform 
taires. Deux ministres sans porte- 


: Did 
vic a été officiellement désigné pré- 
sident de La direction’ de 





A TRAVERS LE MONDE 





Inde 


150 personnes 
assiégées dans 
le Temple d'or 
d'Amritsar 

se sont rendues 


Environ cent chiquante Personnes 
enfermées dans le Ternple d’or 
d'Amritsar, le lieu saint de la religion 
sikh encertté par les forces de 
l'ordre, se sont rendues dimanche 
15 mai à l'occasion d'un bref cassez- 


armés. L'un d’eux, dont la tête était 
mise à prix, Surjit Singh Pentha, s'est 
suicidé en avalant une capsule de 
cysnure : son frère a également tenté 
ps fin à ses jours, mais en 


il resterait encore quelques 


cessez-le-feu pour rejoindre les 


Privée d'eau et de nourri- 
ture, %e sont soumis à un feu nourri 


Irlande du Nord 





Mitraillage 

d'un pub catholique 
à Belfast : 

trois morts 


Trois personnes ont été tuées et 
neuf autres blessées, dimanche 


«Un type est entré et il a regardé 
autour de fui en prenant son temps, 
puis à s'est mis a tiré», a raconté un 
témoin. Puis l'autre est arrivé sur ses 
tajons et s'est rris lui aussi à brer. » 
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. M. François Mitterrand est pressé, Il n’a pas perdu de temps 
Pour dissoudre l’Assemblée nationale : il n’en laisse guère aux for- 
mations politiques pour préparer les élections qn'il impose. 


Le décret 


portant dissolution de l’Assemblée, élue le 16 mars 
1986, a été signé par le président de la République 
€t publié au Journal officiel du lendemain. L'article 12 de la Consti- 


j le samedi 14 mai 


tution prévoit que dans ce cas « les élections générales ont lieu vingt 


Jours an moins et quarante 


au plus après la dissolution ». Là 


jours 
encore le chef de l'Etat a retenu le délai le plus bref possible : un 
décret signé le même jour, par lui-même et par les ministres respon- 
sables, et publié le dimanche 15 mai, fixe au 5 juin le premier tour 
des législatives, et donc an 12 juin le deuxième tour dans les circons- 


L’allocution du président de la République : 
« Jai signé 
voici quelques instants le décret... » 


ie le ee Br My 
la télévision : É 


« Françaises, Français, 

» Fort de le confiance que vous 
pue accordée dimanche dernier 

mai et comme je m'y étais engagé 
dovest vous, fai vouls. ngqurer tes 
délai le fonctionnement normal de 
nos institotions. 
» Dès mardi, j'ai nommé un nou- 

ier ministre, 


it constitué, 

mis au travail. Ainsi, en moins d'une 
semaine, la continuité de l'Etat 
at-elle été réaffirmée., 

» Mais le 
pen ee ee m8 
nir la majorité parlementaire solide 
et stable dont tout vernement a 
besoin pour mener à bien son action. 

» Je constate, pour le 
que l'ouverture que j'appelle de mes 
vœux n'a pu se réal : squ'ici 
aussi largement que avais sou- 
baité. J'ai donc le devoir d'en tirer 


M. Michel 


les uences. Conformément à 
l'article de Ja Constitution, et 
après avoir aux consulta- 
tions qu'il 


” + Mes chers compatriotes, dans 
la situation présente, je ne connais 
de réponse ue le peuple 
ide et tranche. C'est que 


Français. 
» Je vous invite, quelle que soit 
votre famille de pensée, i 


à faire avancer le pays 
es le Républiq 
sont pOur nous ue et 
ie, je veux dire le 
A EE ere ru 
» Vive k ique, vive la 
: Républiq 


AE 


M. Giscard d'Estaing : 
« Que de temps et d'énergie gaspillés ! » 


Voici le texte de la lettre que 
M. Valéry Giscard d'Estaing a 
A is Mitt afin 
es raisons de son 3 
ge et ab de gén cppes 
blée nationale : 


«< Monsieur le président de ia 
ue. 


sur 
de l'Assemblée nationale. 
» Ces réflexions vous a 


nent, d'autant ue la itu- 





de vote au premier tour des élections 
législatives, selon le sondage réalisé 
par l'IPSOS et publié, le 15 mai, 
dans {e Journal du Dimanche (1). 
Les représentants du RPR recucille- 


i de la 

ique de dissoudre l’Assem- 

AT A pationaie est, de surcroît, 

conforme, selon cette enquête, au 

ge Et res Français sys 
ment déclarés opposés. 

Si 27 % des sondés estiment que le 


its, 45% le jugent trop socialiste, 
Les nominations de M. Michel 
comme premier muustre et 
de M. Jack Lang comme ministre de 
k cuilture et de is communication 
ont été approuvées respectivement 
par 68% ct 66% des personnes 
En revanche, 30% des 
interviowés regrettent celle de 
M. Li Jospin au ministère de 
l'éducation nationale et 28% celle 
de M. Pierre Joxe à l'intérieur. 





(4) Sondage effectué les 13 ct 
14 mai auprès de mille neuf personnes. 


» Avant et ant l'élection, 
j'avais indiqué mon opposition, 
uel que soit Je président de la 
blique élu, à une dissolution 
immédiate de l'Assemblée natio- 
nale ; et ceci pour deux raisons : 

» En cas de dissolution, les élec- 
teurs français voteront cinq fois 
dans les quinze mois qui viennent : 
aux législatives, aux cantonales, 


extérieures, 
est celui d'essayer de faire travail- 
France. Comment ÿ parvenir si la 
rance. t i 

ière décision, Ar toute ten- 
tative de travail en commun, 
consiste à les envoyer ‘affronter 
l'une contre l'autre dans toutes les 
circonscriptions de France ? 

» Votre campagne présidentielle 
s'est déroulée sur le thème de la 
France unie. Vous avez parlé aux 
Français de rassemblement et 
d'ouverture, Vous avez nommé un 
premier ministre. L'ouverture ne 
peut résulter que d'initiatives 
claires, transparentes, s'adressant 


ux grandes formations politiques 


et à leurs dirigeants, pour leur pro- 
poser des conversations. À ma 
connaissance et à celle des diri 
ants de l'UDF et dun RPR, ces 
initiatives n'ont pas eu Li 

» Vous vous interrogez sur les 
réactions de l’Assemblée nationale 
vis-à-vis du nouveau gouvernement. 
Les responsables de ces mêmes 
groupes politiques ont déclaré 
qu'ils ne voteraient pas de motion 
de censure préalable, qu’ils laisse- 
Taient le gouvernement se mettre 
au tr que concertiant ses pro- 

qu'ils se prononceraient sur 
urs mérites lorsqu'ils en seront 
SalSis. 

» La dissolution, si vous la déci- 
dez, doit avoir lieu dans la clarté, 
et après une discussion sérieuse sur 
ce qui est possible, et sur ce qui ne 
l'est pas. 

» Le lieu normal de cette clarifi- 
cation est l'Assemblée nationale, 

» Aussi, quelle que soit votre 
Se US CU D 
prendre qu'a que l'Assem 
nationale aura été réunie, et que le 
premier ministre soit venu lui 
exposer ses mitiatives d'ouverture 
politique et son programme; et 
aussi après que notre majorité aura 
fait connaître comment, en ce qui 
la concerne, elle est prête à travail 
ler avec j’autre moitié de la 
France. 

» Veuillez agréer, Monsieur le 
président de la République, 
l'expression de ma haute considéra- 
tion et celle de mes sentiments les 

» 


La dissolution de l’Assemblée nationale 


criptions où il sera nécessaire. Une seule exception est faite 
—- comme en 1981 — pour la Polynésie française, où, compte tenu 
des distances, les deux députés de ce territoire ne seront élus que les 


17 et 26 juin. 


A peine poussée, la porte de 
l'ouverture Ent de se refermer lour- 
dement sur les doi centristes. 

ités, Us retouvent le bercaïl des 
droites après avoir humé quelques 
jours seulement le grand air du 
large. - Je suis comme les électeurs, 
j'ai le sentiment d'avoir été trompé 
sur deux points, explique M. Pierre 
Méhaignerie. Sur la composition du 
gourernnn, où Les retrouve Car 
tains sorialistes ont prat 
hier le combat idéol, , et sur la 
façon dont le 
blique a cherché à justifier la disso- 
lution. Parler d'échec de la politi- 
que CE es quand A 
prati que le 
duel, c'est malhonnéte. » Le prési- 
dent du CDS imagine mal qu'il en 
soit autrement demain et ré 
l'idée d'un groupe nn 


centriste 


pointe 

des lieutenants de M. Raymond 
Barre, M. Pierre-André Wiltzer. 

La or de M. none 
approuvant ution n’a 

e avec une parfaite sérénité, 

ême si elle est avant tout un acte 
de foi dans la Survie possible de la 
DR mn SR NE 
a pris à contre-pied toutes les décla- 
rations des Ta de l'UDF, .de 
Mæ Simone V. ere 
gnerie en passant par aléry Gi 
card d'Estaing. A son entrevue 
vendredi avec le chef de l'Etat, 
M. Giscard d'Estaing avait, dans 
une lettre envoyée samedi à la prési- 


de «cohabitation bis. En cam, 
sur des potes diamétralement 
Giscard d'Estaing et 
se posent à l'évidence comme 
les candidats rivaux pour la direc- 
tion de l'UDF, et au-delà. 
DRE EPR AR ER CE 
ution est venue à point stopper 
processus de déstabilisation provo- 
qué par l’échec du 8 mai. C'est avec 
un plaisir non dissimulé que 
MM. F is Léotard et 


de l'affrontement contre bloc. 
«En une semaine, M. Rocard a 
séduit, le nt a déçu, et 
M. Mitterrand s'affole », a expliqué 
le i du PR au micro 
de RMC. écho rue de Lille, 


où ke secrétaire du RPR 
affirme : « M. Mitterrand a choisi 
l'affrontement Ceux qui croyaient 
à ses promesses son! désormais 
fixés. » 

Retour à la case départ, celle de 
l'avant-$-mai. Pour bétonner l'union 
de Lagtge pb nes mn 
sau un slogan est sur toutes 
bouches : unité de candidature. 


Même si ke je est toujours 
divergen D Taie CU 
l'échec de toute nouvelle tentative 


de MM. Mitterrand et Rocard et de 
ce gouvernement de gardes 
rouges », a clamé M. Toubon. * Je 
suis pour des candidatures uniques, 
faute de quoi ce serait le laminage 
pour la majorité parlementaire 
actuelle », a ex iqué, quant à elle, 
M Simone Veil, dimanche, au 
cours du « Grand Jury RTL- 
Le Monde ». L'ancienne présidente 
du Pariement de n'en 


d’un groupe centriste autonome à 
l'Assemblée nationale, dont le chef 


pourrait être M. Barre ou M. Méhai- 
gnerie. 
C'est tenter de faire pièce à 


ces velléités tenaces d'indépendance 
que le RPR souhaiterait voir l'UDF 
sceller un nouveau pacte d'union de 
la future opposition en bonne et due 
forme. Pour l'instant, les centristes 
font la sourde oreille. Le problème 
sera examiné mardi. 
« Guillotine » 
et « trompe-lœil » 

Le président du CDS est Jui aussi 
Res d'uns candidature unique 

R-UDF dans les circonscriptions 
où l’ex-majorité a an député sortant. 
« Toute auire attitude serait suici- 
daire. » Pour les autres circonscrip- 
tions (285), il faut, estime le chef 
de file des centristes, faire preuve de 
< pragmatisme » et décentraliser au 
maximum le choix des investitures. 


condamné 
du chef de l'Etat. Dénonçant cette 
« dissolution guïllotine », il a 


: de quelques jours pour faire de Ja publi- 
les partis ne disposent que Jant 


cité par voie d'affiches ou de presse, 
propagande 


Les élections auront lien au scrutin majoritaire 


la campagne 
est : 


à deux tours. Ce 


système électoral a eu effet êté rétabli par me Joi du 11 juillet 1986, 
considérée comme adoptée par l’Assemblée nationale apres que 


appelé - 1ous les démocrates à tran- 
cher pour un choix de société plus 
f ne plus humaine et plus frater- 
ne ». 
see a es une - De 
en trompe-l'œil =» et l'argumen 
selon lequel elle aurait été refusée 
un r/aux-semblant ». « Aucune 
approche n'a été faire vis-à-vis des 
7 majorité parle- 
meniaire, de leurs dirigeants, de 
leurs responsables (.….). Il n'y a eu 
que des tentatives de débauchages. 
Aucun n'a accepté et c'est l'honneur 
de ious. » à M. » 
lequel il a de l'« estime », le maire 
de er Pda Ve « la 
confiance qu'i { faire à l'homme 
est] ébraniée le sincérité de 
“homme n'est pas en cause », ajoute 
M. Méhaignerie, mais il a servi 
<« d'appât électoral de l'ouverture ». 
Reste Fépine du Front national 
Jusqu'à £ tous Îes diri 
de la majorité 
unanimes : d'accord avec le 


l'entend pas de cette oreille. 
L’ancien président du Club de 
I estime dans un entretien à 
de actuelles que, la nu 
u'ont les responsables du RPR du 
« relève du fantasme (….j. Le 
FN est un parti démocratique, dont 
rs idées ont largement cours i 


« qui débouche sur l'entente puis la 


Le président du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen, a lancé de 
aux 


maj 
pe or de ses foudres en cas 
candidatures uniques UDF-RPR. 
« Cela constituerait un casus belli 


ues UDF-RPFR ont en effet toute 
de se retrouver derrière ia 
droite classique. 


Face à ce risque de Iaminage, 


responsables . bje“et qu'il faudra au PS une cer- 


adoption, Ia responsabilité de 
motion de censure, déposée par les 


Les 

bien l'intention de profiter de cette 
situation pour tenter de détacher au 
sein de la majorité ementaire 
actuelle le bon grain de l'ivraie. Les 
candidats centriste ou gaullistes 
antilepénistes arrivant en tête d'une 

i ipti jent recevoir 


sigeance. C'est du moins la conclu- 
sion ts l'on peut tirer des déclara- 
tions des caciques socialistes. 

MM. Pierre Bérégovoy, Lionel 
Jospin, Laurent Fabius, Pierre Mau- 
roy opt entonné, avec quelques 
variantes, le même refrain : « Un 
candidat qui sera arrivé devant les 
socialistes et qui condamnera les 
mes 2 role de med 
manifesiera sa e 

{lement obtenir les 


Pourra nature 
voix socialistes » (M. Bérégovoy au 
Forum RMC-FR 3}. « Le PS doit, 
dans la désignation des candidats, 
pratiquer l'ouverture », a précisé 
M. Lionel Jospin au «Club de la 
presse », d'Europe 1. 

A <7 sur 7», M. Laurent Fabius 
a reconnu que ce ne serait pas sim- 


pour sacrifier 
ici on un candidat PS à l'ouver- 
ture. Sage remarque quand on se 
souvient des difficultés rencontrées 
en mars 1986 pour l'ouverture des 
listes PS à des candidats non ins- 
crits. Enfin, le nouveau premier 


fus 
g 


entre « l'arbitrage » du FN et « le 
rassemblement » préconisé par 
M. Mitterrand. L'ouverture bouge 
encore... 

PIERRE SERVENT. 





M. Raymond Barre 
juge Pouverture encore possible 


Interrogé sur la Cinq, M. Ray- 
mond Barre 2 a le diman- 
che 15 mai, la décision du chef de 
l'Etat de dissoudre l'Assemblée 
nationale. « Cefte décision du 
dent de la République ne m'étonne 
sg operator bn 

ique. Il y a une logique des insti- 
tutions. Un président est élu, il 
demande au peuple de lui donner à 
l'Assemblée la majorité 


« Est-ce que celte dissolution va 
dans le sens de l'ouveriure? » 
e C'est une question délicate, 

M. Barre. Je sais que beau- 
coup ont pensé que l'ouverture se 
manifesterait par une non- 
dissolution et par une période au 
cours de laquelle la jp cm {de 
l'Assemblée sonante], er le gouver- 
nement chercheraient un terrain 


d'entente, Les circonstances natio- 
Tite rh sont trop 

es pour que Î On puisse pren- 
dre le risque de périodes proba- 
toires de ce genre avec tous les cal- 
culs Qui peuvent se manifester à 


» Est-ce à dire que la dissolution 
he l'ouverture ? Je ne crois 
pas. Si l'intention du président est 
vraiment d'ouvrir, alors il le mon- 
trera dans les mois qui vont venir. II 
était difficile de penser que des ral. 
à par sine | 
iatement "élection 
tielle, ralliements qui alt 


important, c'est que le président et 
le gouvernement donnent des 
preuves de leur volonté d'ouver- 
Iure. » 


« Personnellement, je ne fais pas 
de procès d'intention, a-til ajouté. 
Mais je crois qu'il est indispensable 


que l'ouverture ne soir pas quelque: 


chose de précipité, d'escamoté. Il 
faut que chacun puisse se détermi- 
ner en conscience : autrement dit, il 
fau laisser le temps au temps. » 


FR NTI EEE 
a 2 


Eee 2e trrenet et 








M. Le Pen semble ne pas écarter Ia 


Les barristes revendiquent 
la tête de liste à Brest 





BREST 
de notre Correspondant 


L'annonce de sa candidature, le 
13 mai, par M. Bertrand ï 
adjoint au matre de Brest, chargé d2 
adjoint au maire t, 
l'information, à la tête d'une liste 
RPR-UDF pour les prochaines 
municipales à Brest, ainsi que dans 
la circonscription de Brest-ville, sus- 
np ere des rs locaux. 
e C'est engager le débat de 
déclarer une candidature pa vou de 
Bertrand Cousin alors que l'ensem- 
ble des de l'UDF n'y a 
pas été associé », a affirmé M. Yvon 
Caliec, président des Clubs Perspec- 
tives et Réalités. « Ces méthodes à 
la hussarde ont déjà abouti aux 
rh successives du 24 avril et 

mai et ne avoir notre 
aval », a-t-l RE 
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anglais des affaires : 
une affaire de spécialistes 


réagi Cette candidature, selon lui, 
en'est pas Ë encore 


bles qui se font jour et se feront jour 
dans Îles mois, voire dans les 
semaines ou les jours à venir ». 


M. Georges Kerbrat, RPR, maire 
actuel, estime que Brest trouvera un 
« député-maire d'envergure natio- 
näle» en la de M. Cousin, 
qui a décidé de quitter tes Côtes-du- 
Nord où il pense avoir accompfi sa 
« mission » «prenant un siège 
aux socialistes ». 


24 avril devant M. Chirac à Brest 
(19.41% des voix contre 17,95%), 
la liste doit être conduite par un des 
leurs : M. Lombard ou M. Yannick 
Marzin (PR). adjoint au maire 
chargé des affaires sociales et prési- 
dent du Syndicat national des phare * 
maciens. 


GABRIEL SIMON. 


Ass loi 1008 « Orgsnrsauon 
des royages Licences 175183 


MMS 


TSBTS Paris T4. 
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et les réactions des centristes 


Ces Prisient de la République a refusé de signer tte dernière. 
Celle-ci, transformée ea projet de loi, a té comidérée comme 


ed rar d'Assemblée nationale dans les mêmes circonstances 
et est devenne la loi du 24 novembre 1986. 


Les députés ainsi élus 6 rémirout de plein droit, en verta de 


Fourerture de 1a session de printemps 1988, le mercredi 6 arr, 
Assemblée s’est en congé laisser Ia campagne électorale 
se dérouler sans interférences. in | 

La chambre sortante t: 32 députés adhérents au 
groupe Front national, 149 au groupe RPR plus 9 apparentés : 
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l'article 12 de la le deuxième jeudi suivant leur élec- 116 au groupe UDF, plus 16 apparentés : Fay mt nee 
tion, c’est-à-dire le jeudi 23 juin. Ils auront droit à une session ordi  £roupe FS, piles 15 apparentés ; 32 membres du groupe du PC plus + 
paire de Jours," session qui pourra être prolongée. par un 3 apparentés ; 6 députés non inscrits, 3 étant des divers droite, pro- ; 
décret du président de la République. ches de La majorité, 2 d'anciens membres du groupe FN, en rupture Ï à Médaille du r 
Les élus à la ï Lg es conne 138 va pus ol Le ejcimde mair à 
députés proportionnelle dcctiientals, élections = vous Le re 7 « 
16 mars 1986, n'auront donc siégé que deux ans, puisque dès ro avec le sache 070 4 PAS den ec cut sn Président François Mitterrand ’ 
en argent massif ou en vermeil 
Le d PS célèbre le second mandat 
S avances qu du Président de la République Française 
{Suite de la première page.) sn de second tour contre L'ouverture à l'occasion des l'ancienne majorité parlemen- e 21 maï 1988, François Mitterrand commencera officielle- 
La France a déjà regardé pas- l'extrême droite. élections législatives reste hypo- taire. ment son second mandat de Président de la République 
ser le premier, celui de l'ouver- ; 2 thétique. Le président du CDS, : : , Française. Un événement d'une portée tout à fait considérable 
ture rêvée, d'un gouvernement Une droite ressoudée M. Pierre Méhaignerie, a déjà fait Quoi qu'il arrive au premier et et d'une extrême rareté puisque seul, avant lui, le Général de 
socialo-centriste impossible dans La première solution offre 2VOir qu'il n'en voulait pas. Au au second tour des élections légis- Gaulle avait été porté deux fois de suite à la fonction suprême 
la mesure où On ne pouvait pas l'avantage de permettre une ©°2traire. la dissolution de fatives, l'essentiel, pour l'ouver- de la Cinquième République par le vote démocratique du 
es coment à ceux ouverture claire et négociée, mais rs orne pere rèes- ture, dt ae F troisième round, peuple Français. 
. qui, jusqu'au 8 mai, avait com- elle se heurte à des dél de DS APR UDE ds Tes on NN BONVerne commé 
_ Fait M Mere dr nel De esta een Pés drous RPRUDF que Vélos mens. Queiques soon qu | | gros ceméor ce étpemen importe del 
= à à lui le 12 sur sa. seule vent être officiellement déposées présidentielle avait éparpillée. socialistes et centristes les 5 et remarquables sé émoratives depuis plus d'un 
à - mine, Elle est appelée à partici- avant la fin de la semaine, La Partout les étatsmajors du RPR 12 juin ne préjugeraient en rien siècle, émet La Médaille du Président François Miterand. Ceue 
RE per au deuxième, les 5 et 12 juin, seconde, plus pragmatique bien ©t de l'UDF souhaitent présenter je 2 formation d'une véritable récicise médaille historique sera frappée en argent massif 
pour les élections législatives. Les qu'éminemment politique, est des Candidats uniques. Les partis ajorité de coalition. C'est aux il mais touÿ , ualité En le 
He socialistes, dans leurs déclara- aussi plus aléatoire car elle sup- de la droite traditionnelle sem- 4. que M. Rocard curé. ou en vermell mais (OUJOUrs En q preuve, le SUMUI en 
Fan tions publiques, affichent une . pose de s'en remetire à la bonne lent s préparer à éviter le piège Ce sul ne connaît encore le Gil matière d'ar numismatique. 
RL: volonté de faire, dans un nombre volonté des candidats plutôt qu’à tendu par M. Mitterrand Qui D  entions d de Sur l’avers de la médaille sera gravé un portrait classique du 
. de circonscriptions non défini, ‘des diktats d'appareils on de  Cherchait à confirmer son éclate- nee PO RE Président. Ce portrait sculpté se détachera dans un relief givré et 
cause commune avec des Cen- partis. M. Mauroy, nouveau pre- ment en les soumettant à la pres- tre. Les grandes options dévelop- finement détaillé, sur un fond poli et brillanL comme un miroir. 
_. tristes. Soit ils leur réserveraient,  mier secrétaire du Parti socialiste, sion du Front national. [ n'est pas PÉes par M. Mitterrand pendant La légende “François Mi si la République 
Fur 2 L ; M e, à “ re égende “François Miuerrand. Président de publiq 
d après négociations, des circons- et son , M. Jospin, dit toutefois que localement, cir- 52 Campagne Sont sans doute suf- Française” entourera le portrait. Sur le revers apparañra l'ins- 
DE criptions dont ils séraient volon- ont exprimé leurs préférences conscription par circonscription,  fisantes pour les socialistes, pas cription suivante : “21° Président de sRutIque Second man- 
tairement absents. Soît ils consti- ière. solution sans l'extrême droite ne parvienne pas pour les autres dat. 21 mai 19887 
mo tueraient, Qu coup par coup, exclure de la compléter, le À passer des accords de circons- 
k # localement, une sorte de front moment venu, par la seconde. tance avec tel ou tel candidat de JEAN-YVES LHOMEAU. Cette superbe médaille commémorative es émise dans une 
be seule édition à tirage limité, disponible seulement jusqu'au 
Ta 30 juin 1988. Le prix d'émission est de 290 F Trc pour la médaille 
+ S.à en argent massif, er de 390 F TTC pour la médaille en vermeil. 
Fe Chaque médaille de 39 mm, frappée en qualité Épreuve, sera 
: POINT DE VUE Les Verts décident D am ge ge Ce 
RU : tificat d'Authenticité, attestant le titre de métal précieux de la 
2 L’esnoir félé de ne présenter aucun candidat male ol earactre Emi de éco 
is P MDN ne 22 fera bientôt l'objet de débats DR cette médaille d'un me Dom 
= — « . ionaux précédant un nouveau vous devez impérativement poster votre Titre de Souscription 
«: par Jean Vries done a que se bre | de notre bureau régional conseil. Des journées d'ét£ du mou- avant la date de clôture, irrévocablement fixée au 30 juin. 1988 
pe Pseudonyme d'un groupe même principe F Al 2 00 eo - Amen dérouleront en Haute- minuit. Toute souscription postée après cetie date devra à notre 
ue de hauts fonctionnaires défection de pl pe gs ue Le conseil national du Mouve- Loire au mois d'août Pour les élec- grand regret être refusée et son règlement sera automatique : 
= + concours ont fat dfeiurt ment d'écologie politique (es tions locales, le mouvement ment retourné à son expéditeur. 
DT OUR beaucoup d'entre nous, renseridré les turiée de fa thus P%. | Verts), réuni du 13 au 15 mai à avoir à accomplir un effort | . . 
PRISE l'élection de Mitter- ‘lle ? N'était-3 clair depuis | Ecully (Rhône), a décidé de ne pré- de recrutement et de formation car Une fois toutes les souscriptions valables satisfaites, les 
ne rand était porteuse d’une Ps ar nt 6 | senter aucun candidat aux élections il ne compte encore en France que matrices seront détruites et La Médaille du Président François 
d principale, d'une espé- début here - pense PS5 | jégislatives de juin 300 élus municipaux. Pour les élec- Mitterrand ne sera plus jamais disponible. 
L sh rance qui condtionnait le reste du Lu cr hp mb te Cette décision a té le résultat de tions européennes-de 1989, les Verts ; . - : - 
—: progrämme. Celle de- voir ‘enfin la ME roles longs débats. M. Antoine Waechter, une liste dont le chef — — — TITRE DE SOUSCRIPTION — ———1| . 
. De es Le nes ue pes, sans ss couper de leur élactorat DES cel PAIE 2 SE nee désigné en novembre 0733 Date Hwite de cette offre : le L5 juin 1988 
ee deux ti re M Te POËT et sans déchoir aux yeux de tous, et l'E mare these elle 8 indi \ 1 noté | Je vous prie d'accepter ma souscription pour La Médaille du Présidemr | : 
ses ders, dans un gouverne laure ection présidentielle (1), a indi- Le conseil national des Verts a fes ru = î 
des: ment ouvert, imaginatif £ abord à leurs propres yeux, Btre le qué, le dimanche 15 mai que les décidé de doter d'une structure François Mirrerrand. Je recevrai également avec chaque médaille un : 
Me HE : ur, * . S mai à Matignon, le doigt sur la cou- _ | présentoir spécial et un Certificat d’Authenticité. Je souhaite recevoir | à 
#+ empirique, capable de la mobliser 4, du ni? Os ler élections législatives vont donner te de cmq dont AS ae 3 
Frs pour entreprendre les grands travaux apres bn ect lieu à «un hoc Jrorzal bipolaire \a direction or assurée par | ur der Lo. : PER . 
æ qu'il faut mener à bien, si nous vou- ment grip ificatif, q ds qui appauvrira ps bone M. Jean-Louis Vidal, ancien direc- un édaille(s) frappée(s) en argent massif au prix d'émission de | 7 
5 . lons être eu rendez-vous de 1992... mens sie gril = d'idées, institutionnel ». Les Verts estiment teur de la campagne de M. Waech- | j Pres PR As. | 
5 Comme à ceux que nous fixèrent les etre après texte, au cours du que Les ecions 6 dérouleront dan ter. Ce dernier se consacrera à mi- Gun SE 5 
ss fondateurs de la démocratie : Lo F cadre démocratique, la campa- temps à un rôle de porte-parole : F'TTC chacune, * 
débat parlementaire ? Que ceci officiel les | Veuillez trouver ci-joint mon règlement de F TIC CO ndant | 2 
française, en 1789, 1848, 1946. > uait la : PS ge icielle partis national, ea conservant son mandat °B* che jé 2 
_ ll nous disait : la France unis. eh non mate mme. | 962 représentés au Parlement, où le de conseiller régional et en conti- | au montant tolal de ma souscripuon. | ! 
i Pourquoi douter de sa sincérité ? Ne diate ? Que ceci imposait, le temps Done né COMPIe  nuant de mener ses activités profes- M/Mme/Mile 
" délivrait-3 pas, instruit de la même de s calmer le jeu », un premier gour- aucun élu. sionnelles dans un bureau d'études | Pré EN MAJUSCULES SVP | : 
“on expérience, le même message que  ,ernement de techniciens faisant lar- Les Verts auraient souhaité de Mulhouse spécialisé dans les ; rénom _ : 
po son prédécesseur ? Ce mot d'ordre  gement appel aux talents dont | 2,u2° réforme prie de scrutin questions d'environnement (améns- [5 Adresse | : 
En ie. n'était-i pas appelé par l'urgence du  eporge la société civile : puis, dans récède ces élections TGV». gement hydraulique, remembre- 2 EN MAIUSCULES SVP Li 
: ES ique, le beson un second temps, une celtion pt avorable à La proportionnelle sur ment agricole, voirie). Ë Code Postal LLELLI Ville 
Fe LE de cohésion sociale, fa nécessité de bonne et due forme ? Qui disait qu'i | ds listes régionales, M. Waechter M, Yacchter considère que le Ë si Date 
1. hp ï disait QU'E | estime que + {a seule manière de f SU ! 
lutter contre les formes modernes  fojait laisser le temps au temps ? q ñ pense de Æ Brice Lalonde dans jé VEUT BARCRIFT RON LEN LUE à NECI PIA IQ | = 
+ d'intolérance et d'exclusion ? Les fai- Us combattre le Front pouonse le ment Rocard « cfarifie # Veuillez compter 6 à 8 semaines pour la livraison après la date de clôture, : 
| PIE blesses de l'homme et les demeure la propos nr Car € Ja situation ». Si M. Lalonde se pré- | A retourner sans aflranchir à l'adresse suivante: | = 
| _ , = “{Y{fiuisdt- de l'appareil compteraient-elles, Mission he ap er relier sente aux législatives, ajoute-t-il, ce LE MÉDAILLIER FRANKLIN 
"a - + Pr Ü a A e qu ième : _ a " û L 
| 4. y Brest pri ro a impossible recherche d'accords de désisie. ra eu nom de le majorité préside | | ______ Lbro-Réponse n° 5155 -55207 Sarcelles Codex | 
: . “its 4 div ; MENIS ». Tous ] 
ss vià Pourquoi ne pas le prendre au En demandant à Michel Rocard de GÉRARD ous les OUVrages Sur 
\4 : mot, lorsque les mots qu'ä employait rallier les centristes en quelques chere ap Von did le yoga, l'astrologie, le bouddhisme, Parchitecture sacrée, 
étaient ceux de l'espoir jours, on lui confiait une mission (que | “Pt Eee : FR les 
cd a AT de l'on savait ?} imposaible. ront des candidats dans l'ensemble (1) Au premier tour de l'élection médecines naturelles. 
: peut-on jouer mots à 5 Ë (13 'attitu u mouvement identielle, M. Antoine Waech 
es. l'espoir ? . Mais on prenaît ainsi le terrible ris- Le de élections municipales de Piene 3178 % des caffrages. biais à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
… » - Celui-ci fut porté à son comble, le que de placer un septennat qui devait q———_——_û_——__—_— 6, rue de Savoie, 75006 PARIS — TéL : 43-26-90-72 
| 10 mai, lorsque fut désigné, pour être celui du rassemblement sous le | . 
diriger le futur gouvernement, signe d’un abus de confiance originel. 3 
5, Er Lebrun sens eh rer Est-il encore temps d'éviter la , | à : : | 
ds < , de la gauche, l'ailiance de rrrriens | do re AIX-EN-PROFENGE COMPEGNE NICE j 
; re. L Un sont LE + . +4: CHE 2x È 
mi, PAS dette 70 2 En oi ue cn Dent AIX-LA-CHAPELLE COPENHAGUE 083.0 : 
: re toyens. Un homme qui, pour La géné- commodité d'ètre majoritaire ENT RNOTE x 2 ee 
| +" : ration du baby-boom, celle qui Le seul que le devoir de bien gou- ANY ERS DUSSELDORE L'ARIS ÿ 
en aujourd'hui prend les rênes, est un verner? Cette dissoluti èch Aria’ RES " nt € Ni : 5 
ue peu le frère = de mai 1968. U qu'on us dsl pair minces de AUFUN FNCHIEN-LEN-HAINS PAL + 
DA VE me vs quel bole le voir arriver, q . tée ? . f * u SRI "aTiATE: EL 
4 = 7 . aussi, aux commandes, ri ans La reconstitution d'une majorité AVIGNON GANE PRRICERUX 2 
se après, presque jour pour jour monopärtisane est lourde de périls à . LA : euu E 
do: Le 12 Le ne cristallisé, cet pour la conduite des affaires publi- BERLIN CGRENGRIE LOSS : 
— æ Le. espoir était par ur monclthe L f Parti socialiste fui- … SSD LA SERRE MS SESSESLRN “3 
. rose. même. BESANCON HAMEOURO Je y 
er Gêne, gêne immense, devant ce Le cher de l'Etat ast devenu trop BÉ/ILR N: È 
Dés es lourd à tirer pour un seul parti. LE S # le a 
re re ces FILBAG 6 g £ 
méUR Constant l'opaitiat -BÜRDEA : 
x gen 
RE BOULOGNE ANS. S 2 
L 4 . ñ 
l'effet d'amplification du scrutin Ta TE À * qi . h 
majoritaire et sur le vote Le Pen, de OUR CHAN ss Li AF “LE LC: v& FR? Î S BRAS] RG ; 
ravir la majorité des sièges. Assuré- HA M3 RSIIXERCONEREENSENEEES SENS LLT SR. OL US EE. 1 
ment non de gagnér la majorité des AJ a SAAIPAITE &3 : 
fl permettrait de satisfaire provi BRUSELEES LYON TL ES . 
_soirement up en, non d'entraîner CAEN MALINES VERSAILLES 7 
Los Français, les, sondages Le CHANTILLY MARSEILLE n ; 
Nous voulons croire, quant à Dm rte & | PR DOUUEU’eS sur dentandu K 


nous, que le premier ministre dispo- 
sera des moyens, qu'on ne lui refu- 
* |! sera: pss les moyens, de tenir le pro- 
. messe du président. 
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dimanche 15, l'envoi en Nouvelle- 

mission «<® Le 

se ee D SPORE D Éen  eroe Le 
comnumautés. «La sifustion 2ppelle un traîte- 
ment rapide, sans précipitation, mais avec déter- 
minafion», a souligné l'Hôtel Matignon, qui a 


pp remplie een) arte 
qui «ont bien ronix 


L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 





Sa durée sera d’un mois. À la fin de ce délai, cette 
mission «entretiendra le premier ministre de ses 
constatations et de ses analyses. et M. Blanc 
<rédigera un rapport présentant des propositions 


” pour l'avenir » du territoire. 


Cette initiative gouvernementale a suscité, sur 


. place, des commentaires divers. « On ne nous a 


pas demandé notre avis », S’est borné à dire, Iaco- 
niquement, le sénateur RPR du territoire, 
M. Dick Ukeiwé, assez méfiant : « Qnelquefois, 


| ce qui se dit n'est pas ce qui s'applique. » 


«Ça se nous arance à rien du tout, a estimé, 
pour sa part, le numéro trois du FLNES, 
M. Léopold Lorédié. On n'attendait pas une mis- 
sion de ce genre maïs un médiateur avec des pro- 

étions et un calendrier Fautodétermina- 
tion. » Le secrétaire général de l’Union 
calédonienne à toutefois jugé «intéressant. de 
rencontrer les membres de là mission en rappe- 
lant néanmoins que Ia « «mobilisation» des mili- 
tants indépendantistes «sur le terrain + avait êté 
prévue pour durer «an DIOiRS rois mOÏs ». 


Le secrétaire général du Front national, 
M. Guy George, a affirmé qu'il s'agissait d’une 
« délégation socialiste », en soulignant qu'il 
n'avait «ancuve conflance envers ce qui est 
envoyé par les Rouges». «S'ils nous invitent, 

a-t-il cependant indiqué, nous les recerrons pour 
savoir ce qu'ils veulent nous dire. » 


ancien sénateur centriste, qui présidait le comité 
de soutien à La candidature de M. Mitterrand au 
cours de la électorale. « C’est ane très 
bonne chose, a-t-il déclaré. Les gens qui la com- 
posent vont pouvoir procéder à une analyse plus 
sereine que Si cela avait été une mission enfière- 
ment politique. Cela permettra d'apaiser la ten- 
sion » 

Sur le terrain, La situation reste généralement 
très confuse, surtout sur La côte est et aux îles 
“Loyauté. À Canala règne toujours une forte ten- 
sion. Le vendredi soir 13 mai, une maison et une 
école ont été incendiées. Deux femmes ont êté 
évacuées par un hélicoptère de la gendarmerie. 


Üne mission œcuménique chargée de « rétablir le dialogue » 


Le localité de Ponébo reste isolée du terri- 
toire par des barrages et des tranchées creusées 
dans Ia chaussée par les indépendantistes. 
À Saint-Louis, banlieue de Noumés, un CRS 2 
été blessé au bras et dans le dos par une décharge 
de chevrotines tirée, dimanche, par un tireur 
isolé. Près de Poya, c’est un Calédonien d’origine 
tahitienne qui a été blessé, de la même façon, 
alors qu'il se rendait à son travail à bord d’me 
camionnette. 

Selon un sondage IPSOS réalisé les 13 et 
14 mai par téléphone auprès d'an échantillon 
national de mille neuf personnes Le le 
15 mal var Journel de Dicmacle. les Français 
sont 39% à soubaiter que la Nouvelle-Calédonie 
devienne indépendante d'ici à un an ou deux et 
autant {39 %) à ne pas le soubaiter ; (22 ) ne se 
pronoucent pas. Les hommes sont les plus nom- 
breux à refuser cette perspective (49% contre 
26%) ; mais chez les femmes, les avis favorables 
à Pi prédominent nettement : 41% 
contre 29 %. 


Visite à la «commune libre de Pouébo » 





POUÉBO 


de notre envoyée spéciale 


La < commune Hibre de Pouébo» 


jouent 
- leur brigade isolée. Le curé 


emprunte les véhicules de liaison du 

FLNKS pour aller dire La messe à la 

mission de Balade. « Jci, c'est 
», comme dit un 
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teurs ne sont pas révenus. L'école 
situation de + mon0- 
e- comme dit le comité de lutte, 


a enregistré à Balade vingt nouvelles 
adhésions, soit un tiers des effectifs 
en plus. L'église de Balade, à quel- 
ques kilomètres de l'endroit où 
James Cook a débarqué en 1774, a 
conservé de beaux vitraux mais plus 
ro ae me er 
janvier. Les indépendantistes qui 
tiennent là municipalité assurent 
qu'ils ne répareront que lorsque 
l'Eglise se prononcera en faveur de 
« la lutte », comme l'Eglise évangé- 
lique. Tout est calme à Ponébo, 


deux mille cing cents habitants, 
e due. à autonome de 

Sat Lo, », comme Canala ou 
res la benkieue de 


. mer les barrages balayés en quel- 


ques minutes par les VBRG, les 
militants ont trouvé une parade 
moins épuisante : la tranchée. 
« Quand le statut Pons sera abrogé, 
on en enlèvera la moitié. >» L'heure, 
selon le délégué, est à + l'apaise- 

jodique » : « On veut bien 
dialoguer mais pour l'indépen- 
dance, pas pour un statut. Un sta- 


. tu, c'est dépassé. » 


* Après-avoir fait donner la marine 
nationale. contre une CB indépen- 
dantiste en action à la Pointe Saint- 
Mathieu il y a quinze jours, la gen- 
darmerie a cessé de « jouer au chat 
et à la souris ». Elle attend des 
ordres pour remblayer les quatre 


A Canale 
Un « maquis » à l’envers.. 





CANALA 
de notre envoyé spécial 





Subitement, les cris d'enfants 
sont devenus plus distincts : 
« On leur faisse maintenant 
l'autorisation de jouer, mais, 
avent, c'était le silence total, 
souffle Edouard en glissant sa 
silhouette nerveuse dans les 


C'est dans ce campement de 
fortune, agrippé à flanc de mon- 
tagne, sur les hauteurs de 
Canala, que les femmes, les 
enfants et les visillards de la 
tribu de Mia ont provisoirement 
élu domicile : une quinzaine da 


tions. L'endroit est quasiment 
introuvable par les gendarmes. 
£ C'est pour éviter qu'is exarcent 
des pressions sur la 

comme à Ouvéa », précise 


* C'est Dents 
l'envers. Les familles placées en 
leu sù, les hommes montent 
une garde vigilante au cœur 
même de la tribu. Pour tout arse- 
nal, üs n’exhibent que de vieilles 


Cette « arrière-garde » se 
considère en état d'alerte perma- 
nent depuis le jour où des gen- 
darmes d'élite des éléments 
légers d'intervention {Eli} ont 
jailli d’un hélicoptère arrivé en 
trombe. L’échange 


du FLNKS. 

« La pression est moins forte 
depuis is 8 mai, explique 
Edouard, mais nous restons 

k De  Dirvau ROE 
tique nous le demandera. 
Contrélé par l'Union calédo- 
nienne (UC) de M. Jean-Marie 
Tiibaou, la ibu de Mia a toujours 


qui suivirent la répression 

révoite d’Atar en 1878, la tribu 
n’a jamais renoncé àu projet de 
revenir Sur Sas. tofrr8s ances- 
trales. D'où cette détermination 
secrète, où l’idée de la mort est 


« On attend de voir ce que fera le 
nouveau gouvernement », 
confient les mili- 
tants, qui n6 dorment que d'un 
œil, Le fusil sous le couverture. 


FRÉDÉRIC BOBIAL 


tranchées de Ja commune. Elle 
espère surtout que la population va 
se fatiger d'avoir a demander l’auto- 
risation de la commission de sécurité 
du comité de lutte pour aller chez le 
dentiste à Ouegoa. 

Une jeep de la municipalité (de 
iendance Palika, Parti de libération 
kanake) assure La jonction avec la 
deuxième tranchée. ves bar- 
rages Mr ai ont subsisté selon 
une géopolitique complexe qui vise à 
laïsser la vaie libre à noie 0e le 
compagnie de l'électricité et à empé- 
ché le passage aux habitants de 


ca forme de pyramide s'élève À un 
carrefour. + On s'amuse», dit le 
né 
de Balade. 


En « phase 
de sr 


Le comité de lutte de Pouébo en 
est à la «phase de conscientisa- 
tion » plus qu’à la phase de « pertu- 
bation », ue Knar Elysée, qui 
a passé les 1970 et 1971 à la 
prison du camp Est. L'action vio- 
lente, la lutte armée, n’est pas 


encore, selon lui, au «A 
Ouvéa, ils ont grillé les ét » 
, c'est bien, 
décoloniser 


l'individu », estime-t-il Le comité 
de htte Sy emploie et réunit les 
militants régulièrement avtour d'un 
«thème à discuter ». Ce soir : la 
coutume, avec, comme intervenant, 
un vieil homme de la tribu en cha- 
peau de feutre. 


Après trois semaines de lutte, 
l'individu en vois de décolonisation 
manifeste quelques états d'âme. 
re he mes platique 

au ue 
au bout de la lame dun sabre 
d'abattis. Les tribus, dit-elle, com- 
mencent à manquer de riz, de sucre. 
Une personne âgée n’a pas pu être. 
enterrée selon la coutume à cause 
des tranchées et du comité de lutte, 
ai n’a pas voulu faire d'exception. 


Rés en LOTS so cure cuis 
les produits de La tribu sont vides, et 





derniers antrindépendantistes 
de Pouébo, où il tient l’épicerie. 
camions de ravitaillement s’arrète- 
raïient à la première tranchée, le 
ce se chargerait ensuite de 
l'acheminement jusqu'à l'épicerie. 
Les pensions de vieillesse, les indem- 
miés Eye sont heureusement 
arrivées. La 


qui reçoit 
le courrier par 


met à Le pot, ou près de Là bé 
et les 
gade, indépendantistes jouent 


« On est encore 
français » 

. La troisième tranchée, une fosse 
a x _. se trouve à l'entrée 
Le] sur la Pouébo. Chaque pou- 
métallique porte le nom d'un 
martyr, dci Atai, l’esclave 
révolté tué 1878, jusqu'à Eloi 
Machoro, mort en janvier 1985. Elle 


a été creusés après l'attaque, depuis 
un hélicoptère de La ie, de 
la Toyota de liaison 


D Ye me Len Le pop a 

réparée, le pneu crevé a €L£ rem- 
te er Rent 
Palité, Sur le toit de la gendarmerie, 
un homme fait le guet derrière des 
sacs de sable et un fusil-mitrailleur, 
pendant que ses camarades jouent 
aux cartes au rez-de-chaussée. La 
brigade qui donne sur la cocoteraie 
et au loin sur la mer est isolée. « Un 
peu plus que d'habitude», com- 
mente l’un des deux gendarmes ter- 
ritoriaux. 


La relève des «mobiles» a été 
assurée par mer grâce au patrouik 
leur /a Moqueuse qui continue de 
croiser dans les eaux de la commune 


La dernière tranchée est à la sor- 
tie de Pouébo et personne n'est allé 
encore au-delà faire le Compte des 
abattis qui bloquent la route sur 
cette partie de la côte est, jusqu'à 
Hienghène. La 404 camionnette de 
la « commission de communication 
et de coordination », conduite par 
un pécheur de troca, prévient l'é 
‘major par CB du passage des jour. 
palistes. Animateur de la maison 
familiale et rurale qui forme une 
dizaine de jeunes par an aux techni- 
jues agricoles, mais qui est menacée 
e fermeture faute de 2 nouvelles sub- 
veutions du congrès du territoire, 
Âgiène Pidjot souhaite faire une 
photo. Il prépare un montage diapo 
pour la «lutte» dans les 
tribus et les sensibiliser à l’im 
tance de l'information. Il y « quinze 
Sans lonqu'l à 7 res | d'empêcher 

rsqu'il s’est agi d' 
un groupe d'adolescents en cagoule 
de s'intéresser de trop près aux véhi- 
cules de la presse. 


Le soir tombe an bord de la pre- 
mière tranchée et un homme monte 
pen garde, fusil en bandoulière. 

ancien sergent-chef, engagé trois 

ans à Châlons-sur-Marne, Akxis 
Emmanuel, adjoint au maire de 
Pouébo, fait la leçon à un groupe 
d'enfants. L'un d'eux a piongé dans 
un fourré au passage d'un convoi 
militaire qui a pointé un fusil- 
mitrailleur sur fui. « {/{ ne faut pes 
se cacher au passage des militaires. 
On est calme, on fait des tranchées, 
on est encore français. » 


a ———— 


L'Eglise réformée 
de France 
exprime son soutien 
au peuple canaque 
Le pasteur Jacques Stewart, pré- 
sident de la Fédération protestante 
de France, a quitté Paris Je diman- 
che 15 men ins Lace un 
message adopté Punanimité et 
adressé à l'Église évangélique de 
Nouvelle-Calédonie, 
dans la population mélanésienne, 
l'Eglise réformée de France (Enr 
qui vient de tenir son 
à Nantes, fait signe «l indigne 
tion» ressentie à 
LE et de mlirabes » à Ouvre. 
« Avec vous, écrit l'ERF aux pro- 

testants néo-calédoniens, nous 
sons de croire au droit des 
Jorts, au langage des ee à la 
puissance e1 au pouvoir des puis- 
sanis. Nous croyons que la est 
possible, par l'exercice de la même 
justice pour tous, la reconnais- 


par 
sance de la dignité et de pesel 


see el ee du Henri rh 
que, par la un dialogue 


pe Le hehige mt Nous croyons qu'un 
avenir ouvert en Nouvelle- 
Calédonie pour le respect mutuel 
des différentes ethnies. 


Pêcheurs de trêve 





1 la Nouvelie-Csiédonie ne vivait 
pas un cauchemar quotidien, 
la décision prise par Le gouveme- 
ment d'envoyer sur place une rrus- 
Sion de conciliation formée de trois 
hauts fonctionnaïes, d'un prêtre, 
d'un pasteur et d'un franc-maçon 
préterait peut-être à sourire. 


ironique, l’on pourrait dire que 
MM. Mitterrand, Rocard et Stirn ne 
cherchent qu’à gagner du temps et 
à amuser la galerie jusqu'au lends- 
main des élections législatives anti 
cipées, puisqu'ils ont déjà annoncé 
teur intention da réviser dans un 
sens plus favorable à la commu 
neuté canaque le statut régional mis 
en place par le gouvernement de 
M. Chirac à l'issue des élections 
régionales du 24 avril dernier. 

Sarcastique, l'on pourrait ajouter 
que le président de la République et 
-son premier ministre s'efforcent 
surtout de calmer le jeu en évitant 
toute provocation à l'égard de la 
majorité conservatrice locale, qui a 
peur de leurs options pro- 
indépendantistes, dans le seul but 
de connaître une campagne électo- 
rale tranquülis. 


Sardonique, l'on serait même 
tenté de préjuger que cette mission 
n'aura qu'un rôle illusoire dès lors 
que le gouvarnement ne sera pas 
lié, ensuite, par 5es conclusions. 


Le sourire n'est pas de mise. Il 
faut, au contraire, souhaiter bon 
vent à ces six p&cheurs de trêve. En 
espérant que, à défaut de parvenir à 
trouver une solution miraculeuse, ils 
parviennent à décrisper les uns at à 
apaiser les autres pour contribuer à 
la restauration de la paix civile. Si La 
Nouvelle-Calédonie y retrouve un 
brin d'espoir, ce sera toujours ça de 
gagné sur la fatalité. 

L'initiative du t ne 
manque pas d'habilsré. Les trois 
hauts fonctionnaires pressentis 
connaissent le territore directement 
ou indirectement, et îls appartier- 
nent à des sensibilités politiques 
assez différentes pour qu'on ne les 
soupçonne pes d'esprit militant. 

M. Christian Blanc, qui coordon- 
nera les travaux de catte mission de 
conciliation sans en être le chef, n'a 
certes jamais caché son drapeau 
socialiste. l a été, de 1984 à 19885, 
le principale collaborateur de 
M. Edgard Pisani, alors délégué du 
gouvernement à Nouméa. Mais il 
s’agit d'un homme de dialogue, et 
son association avec MM. Jean- 
Claude Périer et Pierre Steinmetz 
paraît gage d'esprit d'ouverture vis- 
à-vis de toutes Îles forces politiques 
et sociales du territoire. 


M. Périer, conseiller d'Etat, est 
un homme polyvalent. Magistrat de 
formation, il a été directeur de la 
gendarmerie et de la justice mil 
taire. Sa présence aura valeur de 
garantie pour l'armée et les forces 
de l'ordre. Son itméraire politique 
personnel l'& en outre conduit vers 


les gaullistes, puisqu'il a été en F 


1976-1977 directeur du cabinet de 
M. Olivier Guichard au ministère de 


la justice. 

M. Steinmetz, lui, a été directeur 
du cabinet du heut-commissaire en 
Nouveile-Calédonie sous 
Pompidou et Valéry Giscard 
d'Estaing, de 1972 à 1975, et il 
était chargé de mission pour l'outre- 
mer au cabinet de M. Raymond 
Barre lorsque celui-ci était premier 

En 

Le Rassemblement pour la Calé- 
donie dans la République (RPCR), 
que dirine M. Jacques Lafleur, 





l'omnipotent député RPR de Nou- 


Par la même occasion, 
M. Rocard manifeste aussi sa 
volonté d'ouverture au niveau natio- 
nal. Qui se plaindra que le nouveau 
gouvemement s'oriente vers uns 
gestion bipartisane du dossier calé- 
donien, dont les enjeux devraient en 
effet déborder les clivages politi- 
ques ? 

Le maintien dans ses fonctions 
du haut-commissaire nommé à 
Nouméa par M. Chirac traduit aussi 
le souci de prudence du nouveau 
premier ministre, alors que le nou- 
veau ministre des DOM-TOM, 
M. Stim, semblaït, Sur ce point, un 
peu plus pressé. 


Compte tenu du rôle 

tenu des Eglises en Nouvelle- 
Calédonie la présence au sein de 
cette mission, d'une part, du rec- 
teur de l'Institut catholique a 
Paris, Mgr Paul Guiberteau — 

fut en 1984, en tant que routeur 
de l'enseignement catholique, le 
plus ardent des défenseurs de 
l'école privée contre les orientations 
socialistes, — et, d'autre part, du 
président de la Fédération protes- 
tante de France, M. Jacques Ste- 
warst, constitue aussi une bonne 
chose. C'est même la première fois 
que les Eglises acceptent de particr 
per à pareille mission officielle. 
Mgr Guiberteau sera mieux accueilli 
par les Européens que par les Cana- 
ques, M. Stewart mieux accepté par 
les Canaques que par les caldoches, 
mais tous deux trouveront, de part 
et d'autre, assez de contacts pour 
obtenir au bout du compte une 
vision juste des antagonismes en 
présence. À condition de ne pas se 
laisser canafser per leurs interlocu- 


Quant à la participation à cette 
équipe œcuménique de l'ancien 
grand maître du Grand Orient de 
France, M. Roger Leray, qui connaît 
lui aussi le territoire, où à s'est déjà 
rendu plus en tant que franc-maçon 
qu'en qualité de militant socialiste, 


Ces six émissaires de bonne 
volonté, qui s’exprimeront librement 
sans être . ensuite, par les 
Ércecelilons de ML Bio mi coder 
nement, n6 saront pas de trop pour 


en laissent le temps. 


ALAIN ROLLAT. 


« Mondes en devenir » 
dirigée par Edmond Jouve 
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Réunis en synode à Nantes 
Les réformés veulent enrayer 
k déclin de Penseignement protestant 


Cent cinquante délégués ont 
participé à Nantes, de jeudi 12 
au dimanche 15 mai, au synode 


(voir page 11) et La montée élec- 
torale du Front national 





NANTES 
de notre envoyé spécial 


« Pour les catholiques. l'Eglise, 
c'est une mère. Pour les protestents, 
elle est une école », dit Del- 
teil, professeur à la faculté de théo- 
logie de Montpellier. Les réformés 
u’ont pas oublié, en effet, que ce 
sont Luther et Calvin qui ont 
inventé le petit catéchisme. En 
créant au dix-neuvième siècle Les 
Ecoles du dimanche, ouvertes aux 
jeunes des milieux populaires, les 

ts allajent encore agir 
ionaiers. Un homme comme 
Michel Rocard n'a jamais fait mys- 
tère du rôle joué par le catéchisme 
réformé dans son apprentissage de La 
rigueur et de la solidarité. 

Les délégués de l'Eglise réformée 
à Nantes avaient beau pointer les 
nouveaux ministres de formation et 
même, Pour certains, de pratique 

te (3), ils n'en ont pas 
moins constaté ie lent effritement de 
cette tradition enseignante, qui 
menace directement leur identité de 
réformés et leur rayonnement dans 
la société. Seuls dix-huit mille 
enfants et adolescents de six à 
quinze ans — date de l'admission à 
L sainte cène et de La confirmation 
- fréquentent aujourd'hui le caté- 
chisme réformé. Qui plus est, quatre 
sur cinq d'entre eux viennent de cou- 
ples mixtes catholiques et protes- 
tants. 

Le synode de Nantes 2 donc mar- 
qué la fin d'une réflexion qui, pen- 
dant trois ans, à tous les niveaux de 
l'Eglise réformée, a porté sur cette 
désaffection pour l'enseignement de 
ei vrai dire, celle-ci tou- 

aussi les autres Eglises protes- 
tantes et l'Eglise catholique, qui, il y 
a dix ans déjà, s'était dotée de nou- 
veaux instruments catéchétiques, 
jugés mieux adaptés à la mentalité 
des jeunes d'aujourd'hui 

Avec ses mille cinq cents mon 
teurs et monitrices, l'École biblique 
donne à l'enfant du primaire, autour 
de séquences de PAncien et du Nou- 
veau Testament, les premiers rudi- 
ments de la foi chrétienne, mais 
c'est surtout à propos des adoles- 
cents que les délégués à Nantes ont 
pu parler d’« échec catéchétique > ct 
même de « solitude. du formateur, 
qui n'est, souvent, autre que le pas- 
teur, 

Le diagnostic dressé est en eflet 
alarmant: faible motivation des 
jeunes protestants, y compris pour la 
Bible, perçue comme - objef cultu- 
rel », plus que comme « l'événement 
fondateur de l'histoire du salut » : 
pression du milieu sociai de plus en 
plus indifférent sur je plan ret- 
gienx ; rejet des m£thodes de trans- 
mission directe d'un savoir ency- 
clopédique ». Et, si tant est que la 
catéchèse, voulue par les parents, a 
bien eu lieu, « {a première cène est 
souvent la derrière». En d’autres 
termes, après quinze ans, On n6 voit 
plus beaucoup de jeunes sur les 
bancs des temples protestants. 

C'est à Royan... en mai 1968 que 
les réformés, déjà, avaient redéfini 
leur ique d'enseignement caté- 


ue s'amplifier, et les derniers à 
“ n'ont pas ét6 les fils de pasteur 
Vingt ans après, à Nantes, un 
ec projet de catéchèse réfor- 
mée a été adopté. Ceries, fidèles à 
les 


eux-mêmes, protestants réaffir- 
ment « l'autonomie » de l'individu : 
La catéchèse « forme à la liberté de 
croire, de penser, d'agir, de juger », 
dit le texte voté. De même, l'accent 
est mis sur le « dialogue » avec les 
textes de la Bible, mais, ajoute le 
et, « dans une relation Ouverte, 
prend en compte les et la 
situation de la vie, les outils cultu- 
rels, les questionnements du temps 
et la conjoncture œcuménique ». La 
Bible, oui, mais pas enseignée de 
manière abstraite et réinterprétée à 
la lumière des événéments 
jourd’hui. 


LE 





catholique est frappante. Ainsi, Îa 
catéchèse protestante se trouve à son 
tour défime comme « lieu alterna- 
tif, (par rapport à l'école, à la 
famille) et comme un moyen 
d'ouverture aux autres Confessions 
chrétiennes et non. De même, toutes 
les communautés protestantes sont 
mises en face de leurs responsabi- 
lités. La plupart des intervenants au 
synode de Nantes ont déploré la cou- 
pure des générations sur ke plan de 
l'enseignement religieux. 


a ee oem eme 
merde ME once 
péda ue, mais un 

nt D ition de contenu de 


parents et paroissiens. On est pro- 
che, ici, du Texte de référence et de 
Pierres vivantes qui sont les outils de 
base des responsables de l'enseigne- 
ment religieux catholique. 


Bible et les ouvrages trop pointus de 
théologie, les protestants sont 
démunis re aux ques- 





fiste ; 
accueillir l'étranger : Jésus 
Christ nous libère de la tarte tion 


de créer des boucs émissaires. 


Tauromachie 


A Floirac, on manifeste 
pour le taureau 


Près de 400 personnes des 
comités et ligues anticorridas se sont 
rassemblés, le dimanche 15 mai, 
devant des arènes de Floirac 


JUSTICE 





| 
À 


supprimé l’incarcération des 
mineurs de scize ans, imposé 


l'injonction gp an rs 


hp de —-, travers qu'il n'a pu, et 


place Vendôme à M 

qu au moins à deux reprises, 
opposa ouvertement à lui. D'abord 
lorsqu'il réaffirme 

bberté de parole des magistrats 
parquet à han 5 l'affaire 


Deux priorités pour M. Arpaillange 


restait encore place Vendôme 
M. Panl-Audré directeur du 


tre appelé par M. Michel Rocard. 


« Vous verrez, c'est dur», dit 
M. 


ens'en 
La «maison justice» aura<-clle 
pur sous lère Chalandon ? 
même parler des per- 
sonnels qui font de M. 
une victime et un témoin dans une 
pm rpg rt er er Mad 
it son ministè 1 … 
Des dome ei vien 14 


gramme de construction des 
15000 nouvelles places de prison 
n’est pas bonclé, Jain s’en faut 

des fonctionnaires du 
ministère des finances jetaient 


FE 


remit en liberté 4 775 détenus, puis 


récemment 
23 février 1988) que 


D’Ariane-2 à TDF 1 





Arpaillange a encore 
déclaré le Monde du 





L’urgence d’une politique pénitentiaire, des juges à rasséréner 


« Aujourd'hui, la police «a prsi le 
pas sur la ». Ce sera désor- 
mais à lui d'y mettre bon ordre. 






mrvelle e édonie 
initiative en tant que procureur 
de ia Cour de cassation 


préocuuper d'une profession dont les 
difficultés économiques, ke plus 
Pierre Arpalllange devra 


tion surveillée — devront, à pl 
moins long terme, faire l'o 
changements, leurs « pat 
ayant été les ardents défenseurs 
la politique de M. Chalandon. 
Reste à savoir de quelle 
disposera le garde des Sceaux. Il est 
douteux qu'on veuille, autour de la 
justice, comme ce fut le cas en 1981, 
créer des turbulences même si, cha- 
cun le sait, au-delà de son extrême 
isie, le ministre de la Justice 


ae 
CE 


Les perspectives du nouveau « ministre de espace » 


Pour la première fois, la France a 
un < ministre de l », M. Paul 


j cn Charge des 
BIT. Les affaires spariales rele 


avenir. Le premier doit inter- 
venir mardi 18 mai. À 23 h 43 ex 
temps universel (1 h 43 le 19 mai à 
Paris), un laoceur Arians2 doit 
quitter Kourou pour mettre en 
orbite le ite de communications 
internationales Intelsat-S F13. Le 
second est prévu-pour le $ juin. Il 
s'agira du premier tir du nouveau 
lanceur Ariane-4, lequel emportera 
dans sa soute le satellite météorolo- 
pique Moscuet P2 do T'AgEnee spa- 





d'un mois entre 


Ariane-4, qui doit être, jusqu’après 
1995, Le fer de lance de la famille. 
C'est la ière fois que deux 
re ainsi face. Ce doit 
ètre dorénavant la règle, pour per- 
mettre à Arisnespacc de tenir le 
deux lancements préci 
ÉPrÉonlme est attendu vers le 
20 juillet, puis nn autre chaque nés 
à partir de septembre. Il serait prati 
quement possible de lancer deux 
Ariane simultanément, mais le délai 
tir permet 
avant de 


- perspectives scront très favorables et 


Arianespace pourrait durablement 
garder de la moitié du lance- 
ment satellites commerciaux. 
Car la navette est hors jeu, les 
s0cICtÉS privées américaines de lan- 
cement ont encore à acquérir de 
l'expérience, et plus encore les 
futurs concurrents japonais ou 


repose 

le lanceur Ariane-5, que les minis- 
tres européens ont décidé de 
ire Jors de Ia conférence de 

La Haye, décembre 1987. Des 
trois ds programmes alors 
c'était celui sur lequel 

Faccord était le plus facile à obtenir, 
tous les pays européens étant 
d'accord sur la nécessité de ce nou- 


- 


M. Quilès awra peut-être de 
php ee dy 

son poste — avec les deux autres 
rammes européens, Colombus 
icipation à la station spatiale 
américaine) et Hermès (avion spa- 

tial). Il s'agit de deux grands 
jets, où ne manqueront pas les diffi- 
cultés — souvent causes 
dans cercles 
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ÉDUCATION 


: et 'ousist, quarante ans, énar 
que 

s’aura finalement rallié que 
soixante-trois voix contre cent 


tre à M. Cérisola, qui 
aurait bénéficié de son dc 











inspirées de ces messages, 
concemant les droits de l'enfant. 





spatia 

à‘bord d'une sonde ; 
àldestination de Véga, en 
décembre 1988. Le cosmonaute 


pourrait, lors 
d’une mission dans l'espace, sor- 


ération des parents 
La Fédératior p be 


d'élèves de l 
) l'ouverture. A l'occa- 
sion ee Ep o ar 


12 au J4 mai, ses bles ont 
SSuhaité bâtir « l'école de l'an 


de nos 


» M. Huï a aussi sou- 
fané développer les contacts avec 
« les parents d'élèves de l'ensei 
ment libre », en ajoutant : « Nous 
avons Le même respect de la liberté 
de l'enseignement dans notre 
pays ». 

M. Hui 2 d'autre part in 

au 

Mer les élèves avec les nouvelles 
technologies, les à le vie 
civique, encourager la solidarité et 
la convivialité et mg ent ones 
pour la luite contre les fléaux 
sociaux» Que sont notemment la 
drogue et le SIDA. de 


Le message spatial 
des éclaireurs 


Les parents d'élèves de l’école privée 
choisissent la modération 


modéré et du fort sentiment légiti- 


miste des parents. 
Comment unis et 
riants sur la de famille quand 


que ? L'UNAPEL p’a pas eu 

noue l'cnctiel ant As 
puisque l'essentiel de sa « tion 
-mtionale» de Blois s'est déroulé à 
huis clos. La mm 


La - = 
NE CS DRE 
change 


mais 
aussi Ceux qui avaient préféré son 
ire, et confiait son mandat à 


ol al rm 
dissements redoublés. , 
vaincu a souhaité « bonne chance » 
au nouvean président et l'a assuré de 
sa loyauté : « Demain, comme hier, 
nous sontmes au service du mouve- 
ment ». 

La compétition entre les deux 
hommes sachevait officiellement 
dans les congratulations. Et les 
exhortations de Bernard Pans- 
ar pd : « des particu- 

i ogiques ou stratégiques 
qui créeralent d'irrémédiables fis- 
sures » au Sein du mouvement sem- 
biaient avoir été entendues. Mais 


Un « Exodus » 

de la pollution 
mo SR di put de 
Carrare, en Italie, le Zénobie, cargo- 


I y a près d'un an que la cargai- 
MA - ite joue les -« Exodus» de 
la pollution à travers les mers du 
globe. Partie discrètement de Car- 
rare, elle a été refusée successive- 
ment à Djbouti, au Venezuels, en 
Sardaigne, en Syrie et en Grèce. La 
voilà de retour à son port d’origine, 
cn Toscane. Mais qu'en faire alors 
que sur les quais de Carrare des 
manifestants en corilège viennent 
demander que la «bombe chimi- : 
que» constituée par le Zénobie 
s'éloigne de chez eux ? 


l'UNAPEL, assoupie, venait 
d’encaisser sa première grave 
secousse depuis la mobilisation 
générale des pa 1983-1984 
contre le projet Savary. À cette épo- 
me déjà, le À hermahs M. Pierre 
Daniel, avait É 
nr du ar voire du di patio- 
ï lui reprochaient l'être 
comciliant à l'égard d'un averns 
ment de gauche « liberticide ». 
Des cours 
de culture religieuse 
Cette fois, il semble que la réé- 
lection de M. Mi a déclen- 
ché les mêmes réflexes. Le contre- 
candidat à la présidence de 
l'UNAPEL, sous couvert d'une 
contestation du manque de démo- 
cratie interne, a tenté de réveiller les 
vicilles peurs et de persuader que en 
tant qu'énarque parisien et intransi- 
gcant, il pèserait plus iourd face au 
nouveau gouvernement. Certes, ses 
déclarations d'intention comme 
celles de son adversaire professaient 
une farouche volonté d’indépen- 
dance politique, mais elles évo- 
quaient aussi la ive d'une 
«expansion de l'enseignement 
catholique >» et insistaient sur la 
nécessité de « {uiter contre l'anal- 
Pphabétisme religieux >, thèmes 
Chers aux parents les plus rigoristes, 
alors qe M. i mettait en 
avant le refus de l'échec scolaire et 


‘aussi de s 


le construction d'une « communauté 
éducative ouverte sur le monde et 
sur la vie [... ». 


Nuances de sensibilité donc, mais 
tratégie face à la gauche 
qi, si elle bénéficie de la présomp- 
tion d'innocence depuis les déclara- 
tions apaisantes de M. Mitterrand, 
reste au fond suspecte, surtout 
depuis la nomination au gouverne- 
ment de MM. Poperen et Laïgnel 
«laïcards> s'il en es. Méëme 
M. Toussaint n'a finalement réuni 
qu'un petit tiers des suffrages (les 
trois académies d'Ile-de-France, et 
partiellement celles de Grenoble, 
Nantes et Aix-Marseille ont voté 
pour lui), son message de méfiance 
et de fermeté a été entendu. A peine 
élu, le nouveau président appelait à 
la « vigilance » face au nouveau gou- 
vernement, Car « le passé est ce qu'il 
est » et exprimait son « inquiétude » 
à l'égard des récentes déclaration de 
M. Jean (le Monde du 
6 mai). J] s'employait même à faire 
Pautocritique de la direction en 
place qui n'a « pas assez fait connaï- 
tre ses efforts pour développer 
l'enseignement libre-, promettait 
d'améliorer la communication et 
envisageait même de « modifier 
lemode de désignation de l'équipe 
présidentielle ». 
des côté, le Lg bg 
aujour, rappelait le projet de 
FUNAPEL d'instaurer « Fi cours 


En portant M. Alain Cérisola à la présidence de l'UNAPEL 


de culture religieuse- obligatoires, 
imerdisciplinaires et ouverts à toutes 
les religions, distincts de le caté- 
chèse en soulignant « l'immense vide 
culturel > a a l'enseigne- 
ment en public compris. 
Certes, le débat entre i du 
repli sur l'identité catholique des 
établissements et militants d’une 
large ouverture n'a pes été tranché, 

'msistance nou 
velle de Mgr Panafieu à situer 
l'école privée sous contrat dans un 
service public -« Quverz à {Ous. sans 
distincrion de race ou de religion» 
et le rappel du « de l'éli 
tisme» par le Père Max 
secrétaire général de l'enseignement 
catholique. 

Dans l'immédiat, le premier test 
de la bonne volonté du Frot 
ment sera, pour 'UNAPEL, la pour- 
suite Ou non de la revalorisation du 
«forfait d'externat» (subvention 
versée par l'Etat aux établissements 
privés sous contrat d'association 
pour financer leurs frais de fonction- 
pement) engagée par M. Monory. 
Une augmentation de 250 millions 
de francs a été inscrite au budget 
1988 et un supplément équivalent 
est prévu pour les deux sui- 
vantes. Le dossier devrait être rapi- 
dement soumis au nouveau ministre 
de féducation nationale par une 
UNAPEL qui, au moindre obstacle, 
pourrait tirer argument de la 
vigueur deses ultras. . 


vendredi 
d'Antibes et dans un lycée de 
Cagnes-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes). A Antibes, les élèves 
du lycée Audiberti qui avaient orga- 
nisé un monôme, malgré l'mterdic- 
tion du proviseur, ont créé la pani- 
que pendant une heure à l'école 
primaire Notre-Dame- 
de-la-Tramontane dirigée par des 
religieuses. Les enseignants de cette 
école aidés par leurs élèves ont tenté 
de s'opposer sans succès à l'invasion 
de trois cents jeunes gens, dont cer- 
tains, le visage masqué, étaient 
armés de matraques et de chaînes de 
vélo. Au cours de la bousculade, une 
enseignante a été giflée et une autre 
a été victime d'un vol D'impor- 
tantes dégradations ont 66 com- 
mises (portes fracturées, murs 
souillés par des projections de jaune 
d'œuf, de colle et de farine). 
Au lycée Anguste-Renoir de 
r-Mer, deux jeunes gens 
casqués ont fait irruption dans une 
classe et ont déversé sur un profes- 
seur d’histoi je un seau 
contenant de la peinture et des 
excréments. La nuit te, des 
murs et des bureaux de l'établisse- 
ment op Sr . croix 
et d'inscriptions pem- 
es noire en faveur de Jean-Marie 
Le Pen et contre des enseignants. - 


Qui Vous Offre 3900 


Relations d'Affaires 


Delta Bien Sûr. Avec 
Une Fréquence De Vols Inégalée. 
Quand il s'agit d'aller aux Etats-Unis, 
les bonnes affaires commencent avec Delta. 


240 destinations, plus de 3900 vols 
quotidiens: Delta et le réseau Delta 


Fe ee 
= 


mieux organiser 


2 CS 





Connection® vous offrent une fréquence de 


“+ vols inégalée. Vous 
: bénéficiez ainsi de 


pides et pouvez 


votre emploi du temps. 


Delta relie sans escale Paris à Atlanta. 
Notre personnel vous attend à votre descente 
d'avion, prêt à vous aider et à s'occuper de vos 
bagages. Quant à notre terminal d'Arlanta, 
ultra-moderne, il permet d'accélérer les 
formalités de douane et d'immigration. Si 
vous voyagez en classe affaires sur le parcours 
transatlantique, Delta vous surclassera sans 
supplément sur votre vol en correspondance 
directe. Et Delta vous propose aussi des tarifs 
avantageux pour vos voyages d'affaires. 


_ ADELEI 


Numéros de vol du réseau Delta Connection Ÿ: de 2000 à 5999. 


Une Qualité De Service Inégalée. 
Dès votre premier vol avec nous, vous 
comprendrez pourquoi Delta est la compagnie 
aérienne préférée des Américains. La compétence 
et le professionnalisme de nos 50000 employés 


nous ont valu, année 
après année, des indices 
de satisfaction passagers 
inégalés par aucune 





autre grande compagnie aérienne. 
Laissez-Nous 


Faire Votre C 


Pa 


En affaires le succès dépend de la qualité 
de vos relations. Assurez-les avec Delta. Pour 


. Votre prochain voyage aux Etats-Unis, 


choisissez les meilleurs horaires et le meilleur 
service: choisissez Delta. Renseignez-vous 
auprès de votre agent de voyage. Ou appelez 


. Capucines, 75009 Paris. 


” Delta Air Lines (1) 43354080. Bureau de 
. vente: Delta Air Lines, 24, boulevard des 
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Sports 





AUTOMOBILISME : Grand Prix de formule 1 de Monaco 


L’hégémonie des McLaren 


Alain Prost (Mclaren-Honda) a remporté le 
trentième Grand Prix de formule 1 de sa carrière, 
le dimanche 15 mai à Monaco, où il avait déjà 
triomphé trois fois (1984, 1985, 1986) Après 





de notre envoyé spécial 


« Notre ambition est de viser la 
victoire dans chacun des Grands 


McLaren avoue son ambition 
d'hégémonie sur tous les circuits, il 
fallait qu'il ait, @ priori, une 
confiance illimitée dans l'efficacité 
du nouveau chassis dessiné par 
Steve Nichols, dans la surpuissance 
et La fiabilité du V6 turbo Honda et 


s'était précisée à Rio sur un circuit 
moyennement rapide, privilégiant la 
tenue de route avec d'importants 
appuis aérodynamiq 
très rapide circuit d’Lmola exigeant 
un moteur puissant pour les longues 
lignes droites et des réglages aérody- 
namiques plus fins pour luniter la 
consommation de carburant. Il res- 
tait à confirmer cette supériorité sur 
un circuit urbain, plus tourmenté, 
nécessitant une grande maniabilité 
de ja voiture et martyrisant les 
transmissions avec d'innombrables 
changements de vitesse. 

Des seize circuits du championnat 
du monde, celui de Monaco était a 
priori le plus favorable aux voitures 
atmosphériques qui bénéficient d'an 
avantage de poids (40 kilos) et du 
temps de réponse plus bref de leur 
moteur dans les accélérations en sor- 


Honda qui ont pu préparer simulta- 
nément, l'hiver dernier, leur V10 
atmosphérique pour la saison pro- 
chaine et quatre versions du V6 
turbo adaptées à chaque type de cr 
cuit. Alors que les V6 Ferrari pla- 
fonnent à 12000 tours/minute, les 
V6 Honda de Monaco auraient 
dépassé les 13 500 tours, offrant à 
leurs pilotes de bien meilleures 
reprises. 


kr lité 


Il faudra attendre Île 
Grand Prix, celui du Mexique 
(29 mai), où Len devrait utiliser 


propre système 

régulation de ia pression de surali- 
mentation, pour voir si l'hégémonie 
des McLaren peut Etre remise en 
cause à court terme. Dans le cas 
contraire, il ne resterait plus à espé- 
rer que leurs deux pilotes puissent se 
livrer une lutte indécise le plus Jlong- 
temps possible. 

À Rio, Alaïn Prost l'avait emporté 
par disqualification de Senna, qui 
avait cassé son levier de vitesses sur 
la ligne de d A Imola, c'est le 
Français qui avait manqué son 
départ pour un problème 
d'embrayage. Comme précédem- 
ment, Ayrton Senna à largement 
dominé son ANT lors Se 
séances d'essais à Monaco, mais le 
véritable duel en course n’a toujours 
pas vraiment eu lieu. 

Après quelques semaines de coha- 
bitation, Alain Prost peut dresser un 
premier bilan. « La communication 
passe parfaitement entre nous, 
affirme-til. Jamais je n'avais ren- 
coniré un pilore aussi méticuleux et 


aussi professionnel. Ça m'oblige à 


Confirmant l’écrasante domination des 


arriver plus 1ôt et à repartir plus 
tard du circuit, mais tout ce travail 


bjecti 
Lg 

des séances de qualification, où il 
prend plus de risques et dans la mise 
au point du moteur Honda qu'il nti- 
lisait déjà Î& saison dernière. En 
revanche, sa plus grande expérience 
de la conrse et du réglage des 
chassis peut Jui donner l’avan- 
tage dans les Grands Prix. 

Sans doute un peu excédé par les 
exploits répétés d'A on Senna lors 
des séances de ification, Alain 
Prost s'était laissé aller à une petite 
critique à la veille de la course. 
« Ayrton prend trop de risques, 
disait-il Sur la piste, il est vraiment 
à la limite partout. IT frôle. 

à les toucher, les rails de sécurité ei 
les voitures qu'il double. I! se sent 
fort et croit qu'il peut tout tenter. 


J'essaie de rester calme. Je prendrai 


Pour avoir continué à attaquer et 
à battre les records du tour alors que 
sa victoire était quasi assurée, Ayt- 
ton Senna a fini par commettre une 
petite faute de ces. 
Avec quinze points d'avance au 
championnat da monde, 
peut désormais se satisfaire de 
places d’honneur alors que Le Brési- 
lien a un impératif besoin de vic- 
toires. Une situation qui rappelle les 
duels entre Niki Lauda et. Alain 
Prost en 1984 ou entre Nelson 
Piquet et Nigel Mansell l’an dernier. 
Or, les deux fois, la victoire finale 
est revenue aux premiers 
qui pouvaient se Contenter «d'assu- 
rer». 


GÉRARD ALBOUY. 


FOOTBALL : le championnat de France 
Paris-SG obtient le sursis 


Après Ia trente-cinquième 
journée du championnat de 
France de football, disputée Le 
samedi 14 mai, le suspense reste 
entier pour la troisième place 
qualificative pour la Coupe de 
l'UEFA. Derrière Monaco et 


Etat stationnaire, ronostic 
réservé. En etin de 
santé du Paris Saint-Germain n'a 
pas changé d'une virgule. Le 
8 novembre dernier, l’équipe pari- 
sienne était barragiste et le match 
nul arraché au Parc des Princes face 
à Marseille avait été accueilli 
comme une victoire : il mettait fin 
(provisoirement) à une longue série 
de défaites. Contre l’AJ Auxerre, 
samedi soir, le PSG a de nouveau 
concédé un match oul sur son ter- 
rain mais, Compte tenu de la situa- 
tion et du déroulement de la rencon- 
tre, personne, dans les vestiaires 
Parisiens, ne boudait sa satisfaction. 

Les joueurs de Guy Roux ont 
longtemps mené au score grâce à un 
but surprise de Daniel Dutuel 
(5 minute). Les attaquants bour- 
guignons Se jouaient avec une telle 
aisance de la défense parisienne que 
les 38 000 spectateurs rameutés gra- 
tuitement ont souvent craint le pire. 
A deux reprises, Eric Cantona a 
manqué des balles de break par 
cxcés de confiance. Les Parisiens, 


eux, ont gaspillé quelques bonnes 
occasions par excès de fébrilité. Le 
découragement commençait à les 
miner lorsque Bruno Roux, alerté 

un centre de Jean-Luc Vasseur, 

de la tête. Il restait cinq 
minutes à jouer; de relégable le 
PSG devenait barragiste, comme il 
y a six mois, mais avec un seul point 
d'avance sur le dernier, Le Havre. 

Comme à l'époque, Francis 

Borelli s'impose le silence. « Je 
lerai lorsque tout sera scellé .. 
promet-il simplement. Es à dire 
que, pendant tout ce temps, la vie du 
club n'a été qu'une paisible dérive 
entre première et deuxième divi- 
sion ? Non, le président à beaucoup 
parlé, souvent à tort et à travers, 
pendant la trève hivernale. Erik 
Mombaerts, le sauveteur de 
l'automne a 616 à nouveau remplacé 
par Gérard Houllier au poste 
d'entraîneur. Et Safet Susic, la 
vedette, contraint pendant iout 
l'hiver, de faire ses gammes dans les 
coulisses de La troisième division, a 
retrouvé la baguette de chef 
d'orchestre. Des changements 
davantage imposés par les événe- 
ments et les blessures que réelle- 
ment voulus. 


Le salut 
par les stars 


ses richement payées dont 
Aux stars richement pa t 
Gérard Houllier et Francis Borelli 
ont souhaité réduire le rôle en début 
de saison ? Qu, au contraire, aux 
jeunes du centre de formation sur 
lesquels on avait fondé tous les 
espoirs et dont Jean-Luc Vasseur, 
dix-neuf ans, surgissant pour donner 
le ballon égalisateur à son copain 


Le Scudetto à Milan 


ROME 
de notre correspondant 


Le Scudetto est revenu dans 
le Nord. Après une incursion d'un 
pen er 

est champion d'italie, pour la 
onzième fois depuis le début du 
siècle. 


Deux noms résument ce 
succes. Tout d'abord, celui de 
Ruud Gullit, Hollandais originaire 
de Guyane, aux tresses ici désor- 
mais aussi populaires que celles 





de Noah en France: meilleur 
butour de la saison, le 
numéro 10 du club kmbard a 
évidemment contribué de façon 
décisive au triomphe. L’aura de 
la victoire iumine également Sä- 
vio Berlusconi, le «patrons du 
Milan AC: le roi des télévisions 
privées ajouts ainsi à son propre 
Palmarès un superbe fiauron 
dans un secteur d'activité tout 
nouveau puisqu'il n’a acheté la 
club qu'en 1986. 


JLP.C. 


Bruno Roux, est le symbole ? 2 
Gérard Houllier a 


avec 
plaisir que tous avaient mis le même 
acharnement à ne pas perdre contre 
Auxerre. « A situation exception 
nelle emeni exceptionnel, 
ditl, toutes les tâches ont été 
accomplies par tous. Si on joue à 
Jond comme ce soir on forcera la 
chance. » 


Trêve de compliment. Ayant 
appris à ses à se « méfier de 
tout à Paris », Gérard Houllier met 
en garde ses joueurs contre toute 
“sufflsance» après leur spectacu- 
laire mais heureux match nul face à 
Auxerre. L'état ph est Lier 
tenu « pour mg es trois 
niers rounds ». L'abnégation de 
toute l'équipe dans les tâches offen- 
sives et défensives servira de réfé- 
rence au coach parisien pour stimu- 
ler ses troupes. « J'ai aimé 
l'intensité de cette rencontre, 
confesse-t-il. Un maich de football 
doit être intense. » 
La ce point dé vue, il sera gâté dans 


semaines. Après un 
déplacement à Marseille, 
RPasG recevra Lens, puis se 
rendra au Havre pour la dernière 


journée du championnat. 
JEAN-JACQUES BOZONNET. 





1. Prost (McLaren-Honda), 
sobtante dix-huit tours, soit 259,5 
en l h 57 min 17 s 077 


COLLE RERE RIRE TE IEEE] 


TOUR D’ESPAGNE 
En bouclant en 42 min 38 s les 30 km 
de la vingtième et avant-dernière étape 


Alain Prost 


RUGBY : demi-finales du championnat de France | 


Des Tarbaiïs mattendus contre des Toulonnais fatigués 


Champion de France 1987, le 
RC Toulon a été éliminé en 





LE met Comment Philippe 


DANSE pee talonner une 
uite par Jérôme Gallion 
une mêlée ordonnée dans les 


C'était comme si, en une semaine, 
les Toulonnais avaient vieilli de dix 
ans. Les jambes étaient lourdes, Jes 
reflexes étaient lents. Toulon ts 
avec fébrilité, à l'exemple 
ouvreur Capitani, incapable d” ai 
ter ses drops entre les poteaux. Et 
les Tarbais se régalaient à contrer 
sur des interceptions de Berdeu 
(essai à la 20° minute), bio 74 
gaet (essai de Schneider à 
46 minute) et de Labat (essai de 
Crabé à La 80° minute). 

Manifestement, les hommes 
d'Herrero qui avaient largement 
dominé les phases préliminaires du 


Toulouse. D'un coureur qui s'effon- 
drerait à 10 êtres de la Lens d'arri. 
vée après avoir fait la course en tête 





mètres. 
L’° 


Pavel KKimes {2 h 15 min 52 sj. 


Résultats 





du Tour d'Espagne disputée Je 14 mai 
Sean Kelly 


Jeannie 
1 id Ce ee 


L … <le s'est imposée dans quatre écapos sur 





*Paris-SG et Auxerre ...... 1-1 (0-3) 
‘Le Mavrcb. Laval ....... 2-1 (34) 
Metz b. “Niort .......... +1 (20) 
*Monaco b. Nice ..,.....,1-0 (0-0) 





ATHLÉTISME : Marathon de Paris 
Surprises portugaises 


Peut-On gagner le premier marathon auquel on participe ? La 
réponse est oui, à en croire Manuel Matias pour qui ls pavé parisien 
aurait été son premier contact avec le distance des 42,195 kilo- 


anonyme COUF&Ur DOrtugais 
15 mai, la treizième édition du Marathon da Paris devant onze mille 
concurrents, vient de la piste où ses performances sur 3 000 mètres 
sd 5000 métres et 10000 mètres n'ont jamais dépassé un 
honnête niveau intermational. Pour son marathon initiatique, ä a 
contrôlé sans peine la course pour gagner en 2 h 13 min 54 s devant 
le Néerlandois Bert Lambrechts (2 h 13 min 59 s} et le Britannique 


Néophyte égalament sur le marathon, ss compatriote Aurora 
Cunha l'a emporté chez les femmes. Mais cette athlète de vingt-neuf 
ans a des lettres de noblesse à faire valoir : elle a été championne du 
monde des 15 kilomètres sur route en 1985 et 1996. 


BASKET-BALL : finale du championnat de France 
Limoges sur tous les plans 


En battant Cholet, le samedi 14 mai en finale retour du cham- 
pionnat ds France de basket-ball par 86 à 79, le CSP Limoges, déjà 
vainqueur à l'aller, a remporté son quatrième titre national en six ans. 
Grande favorite de la compétition, l’équipe fmougeaude a tout gagné 
cette saison : le Tournoi des As, ta Coups d'Europe 
coupes et ls championnat. Mais elle aura été accrochée jusqu'au bout .… 
par le surprenant Cholet Basket, un club qui, 
nationale 1 À a atteint les finales du Tournoi des As et du cham- 
Pionnat. Samedï soir, la rencontre entre les deux clubs — la cinquième 
de la saison — fut l'illustration de ce qui à fait cette année la succès 


on dirait qu'il n'a pas tenu la dis- 
tance. Erreur de préparation ? 
Défaiïllance psychologique ? Les 
Varoïs ont de toute façon craqué. 
Ce serait leur faire injure de 
croire que les signa à Féli 
nation par le président 
Albert Ferrasse — «J'en ai ras je 
bol des joueurs et des entraïneurs 
de Toulon qui se conduisent d'une 
açon», avait-il dit À 
arbes — aient pu peser d’une quel- 
conque façon sur le match. . 


Ce serait tout autant faire injure 


aux Tarbais d'insinuer que leur je 
imméritée. En revan- so 


Lfcaton est 

che, Lac file avait ps 6 

programmé ts 

club . 4 IL on pol ve Sprache 

apr l'international Alaïn 
cours 


ro À pare pour ane 


Quañfié pour les phases finales 
lors du dernier match de poule, 
Tarbes n’était donné favori mi contre 
Dax ni contre Brive, ni à plus forte 
raison contre Toulon. Depuis le titre 
national gagné en 1973, La réussite 
du Stadoceste a été 


nr était d'autant plus difficile à 
Tarbes que les joueurs béarnais ont 
enst Loundes, Pan et Bagnères 
sins : et 
Avec les 400 000 francs de subven- 
tion municipale, auxquels Le sponsor 
du club, Leclerc, ajoute 
140 000 francs, le Stadoceste a du 
mal à faire face à la concurrence. 
rs étaient 
son école de 


compatriote Melville dans Les rangs 
toulonnais, le Sud-Africain Van 


700 
toria est un pur amateur. 

Mais ce handicap socio- 
géographique pouvait deveoir un 


atout. C'est du moins comme cela 
En Rene À Bertrand Pons 
de devenir en: 


de l'équipe an début de le saison. Un Un 
u pays que tout le monde 
appelle Mitou, une véritable tête 
ovale. D'ailleurs, si l'ancien arrière 


du FC Lourdes, champion de 






qui a remporté, le dmeanche 
















Europe des vainqueurs de 






Pour son accession en 






Nantes b. “Cannes ....... #4] (2-1) 
“Bordeaux b. Matra Racing 1-0 (0-1) 
“Toulon ct Saint-Etienne .…. -1-1 (0-0) 


, Mar- 
Racing, 39: 6. Saint. 
Etienne, 38: 7. Mmes 11. 8. Toulon, 
MS Nice Tale, Es Let 
32: 16. Niort, Lens, LÉ Pas S0 
Brest, 28 : 0 Lee =. 


COUPE D'ANGLETERRE 
AU STADE de WEMBLEY 


Pour sa première saison en 
division, Wimbledon a remgoré La 


(142) le 15 mai à Toulouse. * 


Heerden, dont le père possède, 
hectares de vignes près de Pre- 


France 1968 aux côtés de Gachas- 
sin, coutinue sur sa Jancée, il y a fort 
à parier qu’Albert Ferrasse je met- 
CAUSE LPS men que VIRERCER 
et Herrero. 
On n'est pas encore là. Pour le 
moment, le conseiller technique 
régionale de ia FFR a pris-en main 
une équipe connue pour Sa défense 
intraïtable et :l en a fait une forme- 
tion encore plus in dans le 
but de la farre mieux avancer. Les 


émoussés, les Tarbais se sont 
constamment disposés en brise- 


La solidarité 
béaruaise 


Un tel dispositif a étË propice à 
léciosion des talents. Aux portes de 
l'équipe de France depuis des 
années, Trille est apparu comme un 
gone, per Pepe , pied 

sa Jeu au 

s’avérant époustouflante. Ecarté du 
talonnage du XV de France depuis 
une opération aux vertèbres, Din- 
trans a montré en « tout 
CTU », SON vis-à-vis Herrerro 
DIRE ep à 

succession de Dubroca entre les 
piliers de la mêlée nationale. 

Trente et unième sélectionné pour 
la tournée estivale, ignet, un 
troisième ligne à la m com- 
plexion que Jean-Pierre Rives, a 
prouvé en débordant en pleine 
course les deux centres 
qu'il méritait bien ce billet de faveur 
pour l'Argentine. 

Maïs, à citer l’un plutôt que 
l'autre — Janeczek contrôlant 

à la touche et 


noit en 1920 à l'équipe de France 
son premier prolétaire, Jean Sébé- 
dio, un deuxième ligne comme 
ddéme hui Maleig, international et 


délégué syndical ( chez Tur- 
bomeca. | 


Maïs cette solidarité se vit surtout 
au quotidien. Au soir des de 
d'Hblel: Artbe avait } mere 

tel: Arthapignet, garçon de 
: Trille, barman ; Érénascht, 


taire du 
glade. au t candidat UDF 
aux Cantonales, qui cohabite sans 





. TENNIS : 
Internationaux d'Italie 


Lazzi romains 








ROME 
correspondance 

Pour Ivan Lendi, à Rome. l’his- 
toire ne bégaie pas, elle éternue. Son 


métabolisme « fait une victime du 
ité 





lutter uniquemen 

une forme et un sens de la frappe 
pe ls 

braver la vindicte 

L’apôtre de La disci se trou- 


Ieuses. L' rss qui a 
limprévu de sa vie vivait dans un 
climat où des cris et des rires 


-de toutes parts à chaque 


imstant. 
L'hostilité était aussi de l’autre 
.CôtEé du filet. Guillermo Perez- 


Se net a  neneRee 
62: 46; FE) ne RS LE 


‘dans {a foulée d'un titre remporté 


sur la terre battue de Munich 
sûrs espoirs du 


és 
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EE 


mes 
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et des >» doute faudra-t-il sanctionner équilibre 

pe Et TF 1 doit encore, le 0, EE année 2ux accusations de la d'abord pour montrer aux RES eo À Ada 
1" juin prochain, rendre d'exercice: ls er nouvelles nationale, el elles s'interrogent sur que tout n’est pas le. dosaquiibre, y sgh bit d 
aux «sages» de l’état de ses pores À l'étendue des pouvoirs du président  Cier ensuite des arres Pique. 
engagements. Un Lui pps le quota de le section de, nr Arr = bles avec l'équilibre Boncaique 
qu pe sera pas que de pure minimum d'œuvres COntestent jusqu'à la légalité paysage audiovisuel Une tâche prio- 

orme. d'eppremion Énres ne des uvre  ritaire pour le nouvean septennat 

Car, s'il reste un dossier sur fiction audiovisuelle, principel speed nues PIERRE-ANGEL GAY. 


peser, une” 


C'est, Safe 
est, ajoutait-elle, 
préoccupation majeure que j 
e bien ler l'ensemble 
des élévisions Mo Tasca connaît 
toutes les chansse-trappes de cette 


N'a1-elle pas, dix huit 
mois durant, siégé à la Commission 
nationale en tant que membre 
nommé par le de la Répu- 
btique ? 

La détermination des auteurs, 
producteurs et artistes, est exacte- 
ment la même. Si certains ont 
estimé encore « insuffisante » 
l’action de la CNCL contre la 5 et 


d'imiter. 
C'est que, comme l'écrit la 
L sa lettre de saisine, «.{es 











ment). J1 s'en faut même de beau- 
pourcenta eux 
scies non tem ue a moitié de 
seen. -e (ir Lg 24,5 % chatune 


déra dès LED? Cou senti 
ie- 
rai, d'abord, Le drone -Aope 
suc- 


pent un 
Cessifs, Lee retards ne 


compte ne de nm 
(37 miklions de francs pour la 5 et 


“Er cest quor 


re nr EN ENCL, pi 
que sur le sceau de 
responsable 
Aartios 
éfinition 
dois di celle de la my tré les 
roits d'auteurs mu en 
La Commisäon en a ensuite 
portée 


CNCL, faute de pouvoir en nier 
véritablement le bien-fondé. 

La deuxième de défense 
déployée par les elle, 
sur une analyse économique. 
die re cet autre 

è 1out 

as en et des réglementa- 

En "y carcans freinent notre 
développement et issen! au 
résultat inverse du rs recherché : 


faute de 


moyens, NOUS HE POUVONS 
participer à cette relance de la pro- 
duction que chacun appelle de ses 
VŒLX. » 

M6 semble en tout cas, mieux pla- 
cée pour faire re ce dis- 
cours. Le mépris plus en Æ 
ouvertement ME ue Ds la 
ct Le < m8 
exas mr Pre 

une nouvelle fois la plainte 
dé par la CNCL, vendredi 
13 mai, contre cette chaîne cou 
d'avoir diffusé un film de à 
une heure et à un jour prohibés. 


La voiture de rêve ?” 


Ar 





Bénéfice record 
pour Springer 
LR CRE 
ouest: Ver- 
lag AG a fait pur vendredi 
13 mai, d’un bénéfice net en hausse 
ds her 1987 per rapport à 
l'année précédente, sait 327 millions 


enregistré 
Le chiffre & ADpIUen 
de ar mans les 
rancs 
Gas 2 RU Es 
Les ux actionnaires 
hay pe sois 
teur Axel Springer (53,2 % 
cp ie eq À = 
de 26,1 % détenue par les 
Franz et Frieder Burda) et le 
ducteur de films munichois 
she ee So qe un 
ve de prendre le pouvoir an 
sein gg groupe. Springer édite 
t les 10i id Zei- 


d'exem- 
par jour), Die Pis, Ham- 
Abendblaït et Berliner Mor- 


Il possède 15 % de la télévision pri- 
St ar au c 


gne de l'Ouest, le 10 mai, à Cologne, 
par la société Dumont-Schauberg, 
coordinatrica du consortium des qua- 
RS 
nal soviétique. Elle indique que fe 
premier tirage de 57 COD exem- 
Plaires en avril a été immédiatement 
épuisé, et Plusieurs Nouveaux tirages 
pique Pierre vie ré 
la demande. Le second numéro men- 
suel, paru le 14 mai, a été tiré à 
134000 exemplaires, Ce numéro 
publie notamment le protocole d’un 
entratian entre Staline et les ambas- 
sades des trois puissances occiden- 
tales aläées du 2 août 1948. Journal 


=. RRET Etes. aan he re RÉ 2 GR ne Sd ns en nr dents te Ce nee : . -. 
see Le Monde @ Mardi 17 mai 1988 15 
Communication | 
Le non-respect des cahiers des charges devant le Conseil d'Etat 
Les chaînes privées au pied du mur 

Viipendée le' chef de objectifs assi aux chaînes (... co por, M6 leur Le président de Ia section d 
PEtat, la CN sait depuis le ET era D cs 20 seraient taie Comseil d'Etet pourrait trancher ce 
soir du $ mai que ses jours sont de mensuelles, qu'au fur'el à mesure de face-à-face, avant la fin du mois de 
comptés. Et, comme kier la #07 d'une ambition culturelle sans La satisfaction de leurs nouvelles rnb opera med 
Haute Autorité finissante, «elle Portée Pratique ». Il en en Va au ee TS Qu'elles ne les remplis- din. Qu'il penche par trop en faveur 
m'est plus dans des « de l'identi le le Commision, mont pes ef ls moctnt ee des chaînes, et s'en serait fini de 
" pour agir», iromise-t- : LE el Fa le re Mnpirainres IMUVCMeNT l'autorité de la CNCL, mais aussi 
om, des = . Mae de La production s Inhuste ! inéquitable! légal 1» ee era pins grave) 
jeaqu'à PE, les çaise st communautaire d'images, pe des chaînes D née à jui succéder. SL ne 

es auraient tort de se de /a capacité des groupes audiovi- de mois asez durs sociétés de 

réjouir. Le Set M érestenttou- sxels français à jouer un rôle sur le PE Re la position de complètement Îles d 
Pobjet d'un recours devant des créateurs, de l'emploi d deux séries eee durablement leur chance de déve- 

Jaridiguen à Dans leurs réponses 





maison d'édition, à un million 
d'exemplaires au totsi dans le monde 
entier et dans six langues : russe, 
et arabe. 

@ Le FNRL pour le x contrôle 


(FNRL) vient de demander, à la suite 
de !a réélection de M. François Mit- 
terrand, « la mise en place immédiate 
d'une commission de contrôle des 
activités de la CNCL ». Elle demande 


Paris, « les états généraux des radios 
85s0cistves ». 


2 PIÈCEN TRÈS 16° RECHERCHE COSTUME TROIS PIÈCES 
SUR 56.13 un 


30000 affaires 
Paris Province 
garanties 

par la FNAIM 


Prêts immobiliers 
et simulation avec 
le Crédit Lyonnais 


IMMOBILIER 


36.15 


“Mars une OPEL OMEGA GLS mon vieux. 
Et en plus on ma repris mon ancienne voiture 
à des conditions exceptionnelles l” 


LEMONDE 
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16 Le Monde @ Mardi 17 mai 1988 see 





PABCAL VICTOR/ENGUERAND 
Ai HS 
53 à 


Ce fut un passage rapide, 
Red- 


viette , À s'épongea 
front. !l n'avait pas encore parlé. 
Les photographes l'en ermpé- 


devant lui le 


prévenus, on les chasserait. 
Alors, ils crépitaient comme des 
fous en criant : « Robert ! 
Robert ! 2. 

Puis vinrent les questions. 
« Pourquai est-vous jà ? » La 


parce qu'on m'a dit que c'était 


important pour moi, et que j'étais 
dans le coin.» (Pour un Ameéri- 
ca, il faut le savoir, Moscou et 


vraiment, dans son T-shirt noir 
sans forme, avec ses Cheveux 
ensoleillés, avec ses yeux, ses 
dents d'enfant, il apparaît infmi- 
ment séduisant. Les rides se per- 
mettent de labourer sans m&ne- 
gement le délicat paysage de son 
visage, mais la jeunesse, pour- 
tant, s'accroche à lui, ne le quitte 
pas. 

répond sur tout, Œspensant 
de multiples sourires comme des 
cboles. Sur la culture du haricot 
{d en est question dans Miagro) 
et sur la culture fatino. Sur ce qui 
le rend heureux fugitivement : 
«Un beau coucher de soleil, arri- 
ver à l'heure à ses rendez-vous. 3 


dans Müsgro ? Parce qu'il a 
renoncé à jouer et à diriger en 
même temps. Quels films fran- 
çais a-til amés récemment ? 
Récemment, id n’a pas beaucoup 
été au cinéma. Ce qu’on lui 
demande n’est pas très intéres- 
sant. La rencontre dure un peu 
plus d'une heure. Tout le monde 
s'en va, presque content. 

Le soir, avant la projection, ce 
sera beaucoup plus beau. L'arri- 
vée aux marches du Palais, 
devant des milliers et des milliers 
de Cannois sages et joyeux, figu- 
rents intelligents d'une messe 
oubliée. Les motards, la limou- 
sine blanche, l'homme blond, 


Culture 
CANNES 88 


Sélection officielle : « Patty Héarst », de Paul Schrader ; 
« El Dorado », de Carlos Saura : « Milagro », de Robert Redford 


Légendes américaines 


Paul Schrader raconte 
l'histoire vraie 

de Patty Hearst. 

Carlos Saura navigue 

à grands frais sur l'Âmazone 
à la poursuite d'Aguirre. 
Robert Redford 

écolo convaincu s'amuse 

au Nouveau Mexique. 


La famille Hearst aura payé un 
le 


enfants, ee est élevée dans 
l'aisance, d’abord chez les reli- 
gieuses puis au collège, sens his 
toires ni excentricité, C'est uve 


jeune fille « normale», sportive, jolie 
sans éclat, assez banale. Elle n'a pas 
vingt ans lorsqu'elle est kidnappée, 
le 4 février 1974, par uo groupus- 
Cule gauchiste de guérilla urbaine, 
FArmée symbionese de libération. 
L'ASL, un des rares mouvements 
resté dur au sein de la contre-culture 
américaine ramollie, obtint de cet 
enlèvement moins une importante 
rançon qu'une formidable publicité. 
Surtout lorsque les ravisseurs rénssi- 
reat à convertir Patty à leur cause 
et, sous le nom de guerre de Tania, à 
k faire participer à une attaque de 
banque. Elle fut retrouvée, jugée, 
condamnée et, après deux ans de 
prison, grâciée par Jimmy Carter. 
Elle épousa son garde du corps et 
écrivit ses mémoires. 


La première partie du film est 
assez forte, celle de la séquestration, 
où Patty croupit, les yeux bandés, 
dans un placard, réveillée à toute 
heure par des militants braillards, 
qui lui expliquent que le sexe est 
révolutionnaire et qu'elle a le choix : 
les suivre ou mourir. Par la suite, 


« Trois Sœurs » de Margarethe von Trotta 
Les désillusions de l’amour 


Ces trois sœurs 
ne sont pas celles 
de Tchekhov, 
mais des intellectuelles 
des années 80, 
dans ob rs intimiste 
et O: 
au ton Le: ss 
bed ee ar bien le sys- 
(lea est l'alp-franco Romande) 


avec un sujet emprunté à la tradition 
culturelle, des Le mis de 
tqs 


Érsion. rer hote Lk 
pee en a conservé caution 
turelle, mais a tout ramené 
rs univers : milieu intellec- 
certaines luttes politiques el, BUTOUE, 
ues €t, 

SE amour: as eq « on n'existe 
vivent à Pavie. 


L'aiée. V Le Fe, (Eana) De na 14 
ture à l'université. 

Mars on Scacchi)_s’ennuie 
auprès de son mari, Frederico 
Hendel), acteur comique de 

Ja télévision qui 9 e la fait rire. 
La plus rer Sandra Rae 
Golino) — elle fête ses dix huit ans, 
en 1980, au début du film — 
s'acharne à des études de médecine. 


Filles d'une mère musiciemne, morte 

jeune, d'un père, ADPAR IIS 
auquel elles ont 

culte, les trois sœurs ont tendance à 


près son 
Sab ès 
mariage avec Sabrina brina (Agnès 


petite bourgeoise me 
fait E employé de banque et 

ps por 
de mvics. Reveue dos Etit Uni, 
Massimo Fanteschi (Peter Simonis- 


devient le l'amant de Vélia, puis celui 
de fonne débove Enice (Ge 


à sa femme dépressive, Erica (Giïla 
von Weïterhaussen) dont il préten- 
dait vouloir se séparer. 
L'université, les rnes de Pavie, les 


pat ad ehchortLe 


PS, magnifiquement eat photographiés, 
donnent, avec l'in cel- 
lule familiale, le rer italien de ce 


lâches, pitoyables : tout cela 
passe très bien à travers trois 
actrices pour lesquelles on a trois 
coups de cœur. 
JACQUES SICLIER. 





Quinzaine des réalisateurs : « Voix lointaines, vies immobiles », de Terence Davies 


Chantons sous la omis de FAO 


Jusqu'à ce jour, 

le triomphe de la Quinzaine 
des réalisateurs 

est ce premier 

long métrage anglais, 
surprenante 

histoire de famille 
tranquillement cruelle, 
dont on ne sort 

Pas indemne. 


z nr hours sur . reg 
sube, Le pen boient de la bière, 
Etre de en mode, enfer- 

Poutis, qu ne qe SES 
colère. et paroles s'entassent 
sa mémoire, 


dans la 
précisément, Teraies Davies, 
uarante-trois 


confie — l'histoiré 
années 50 — qu'il 2 des choses 


pro bles pour tout raconter. 
[9 a besoin d’être cru. Il dit 
ment avoir rendu hommage à sa 


mo = 8 « ——— — 


Dale Done als, me Fami 


fureur, tel que Terence Davies l'a 
subi sans com 
Pas de commentaires. Pas de rhé- 












Soursweet, de Mike Nawell, le 
second fäm britannique présenté 
à Quinzaine ER les mêmes 


le sens du concret, la goût du 
détail imparable, le refus du com- 
mentaire. Îl est plus aca ï 

dans sa forms, l'histoire est 
mome personnelle. Pourtant. Ella 
pourrait être vraie. Ce sont les 
aventures d’un jeune couple 
chinois de Hongkong, qui s’ins- 
talle à Londres. La jeune femme 
est amoureuse, ambitieuse, 
encore attachée à sa culture, à 





la bûche de Noël ues répli- 
ues off : « Pourguoi l'as-tu 
Ce In conne 


semblent, soutenues 
décor sonore, consiruites de la 


même façon : no me ads 
capes des vomeurs, Des vi ds 


Le tour de Londres de deux jeunes Chinois 


ses traditions. L'homme est un 
brave type banal, pas très malin. 
Us parviennent à monter un res- 
taurant routier qui marche. Mais, 
, is se font mañipuler 

par des compatriotes qu'is ne 
er sise: même pas. Ou à 


RS. ue OS Cours de bee 
clettes, éperdus, 
rides robes 


sereines, 
dont les couleurs se tuent — il a fallu 
De mec rh men es 
les rangs de PS rles et les clips 


d'oreilles, dans les Puces et les mar- 
chés de Fr profonde... Le 
tont est pris 


rain, e premier film que j'ai vu 


dans mon enfance », __s firme 
Terence Davi imperturbable. 


prsdes 
Humour, cruauté tranquille, force 
concrète d'acteurs 
déterminent avec avec vue ai homtieleé at 
confondantes des per- 


Écubases complexes, secrets, 
bourrés de vitalité, indes- 





crime et mort de la dernière 
femme à avor été pendue en 
Angleterre, après la guerre. Le 
personnage était fui) même plus 
attachant, plus éclatant. Elle 
aussi voulait vivré Sa vié, sa 
sexuafté, en dépit des hypocrisies 
sociles. Elle a été une victime, 
elle ne s'est jamais soumise. Mike 
Newell est sans doute plus proche 
d'elle que de ses jeunes Chinois, 
Qui n'échappent p8$ toujours aux 
conventions du folklore. 


ç.G 


quand Mfarie-Antoinette devient 
Tania, on a peine à croire que la pot- 
gnée de demeurés constituant l'ASL 
aït pu étre aussi débile que nous le 

montre Schrader, et mettre en échec 
si longtemps les milliers d’agents du 
FBL Et pourtant, ce fut le cas. Pau- 
vre petite fille riche. Ce n'est pas 
d'ailleurs dans La relation des faits 
que le film de Schrader est faible. Il 
est sans doute bien documenté. Mais 
on ne saisit pas son point de vue : 
d'où nous parle-t-il, où a-t-il planté 
sa caméra, que penset-l? Si le 
mise en Scève est peu maîtrisée, et 
PFensemble de peu d'intérêt, l'inter- 
prétation de Natasha Richardson 
n'est pas mauvaise. On pourrait 
quand même s'attendre à mieux de 
réalisateur de Blue Collar, Ameri- 
can et la Féline. 


En s’attaquant à l’histoire vraie, 
celle aussi, de Lope de Aguirre, 
Carlos Saura courait un grand ris- 
que : celui d’une comparaison éven- 
tucllement défavorable avec Her- 
zog, dont le Aguirre, la colère de 
Dieu est indubitablement ‘installé 
dans les mémoires. Il a cru que de 
très gros moyens, une équipe archi- 
professionnelle lui permettraient de 
vaincre cet obstacle. A tort. Herzog 


triomphe sur toute La ligne. Les : 


images de Teo Escamilla sont fort 
belles, mais qui n'en fait pas, de nos 
jours, à ce niveau de production ? 
Le rythme, en revanche, est d’une 
solenmnité soporifique, et le récit d’un 
académisme décourageant. Qu'est-il 
arrivé à Saura ? Quelque chose qui 
ne nous 


regarde pas, probablement. 
Le fait est qu’il n’y a pas plus de sty- . 


ledans E/ Dorado qu'il y a deux ans 
dans l'Amour sorcier. Au point de 
rendre presque fastidieuse l'épopée 
sinistre de ce conquistador rebelle 
qui assassine ses chefs et ses amis et 
déclare la guerre au roi d’Espagne. 
Ii faut dire que le bon Omero Anto- 
autti peut jouer bien des registres 
mais pas Celui de la folie, de La 
démesure. De là à faire onblier le 
volcanique Klaus Kinski.. Le reste 





Avec Milagro, on retrouve 
Robert Redford, derrière La caméra 


Les années 60 ont marqué Robert 
Redford. Et alors ? IL n'est pas le 
seul et le résultat est plein de santé, 
bien réalisé, drôle, une comdie de 
campagne entre John Ford et 

enlevée. Le portrait du 
vieux Amarante qui parie aux 
morts, aux anges et à son cochon est 


‘réjouissant. Afflagro est hors compé- 


tition. Dommage, il fait rire. il pour- 
rait faire réfléchir. I} est vrai qu’à 
comme sur toute la Côte, 


mal pour le promoteur, c'est quasi- 
: ficti 





COULISSES 


La télévision 
sur la sellette 
Une petite polémique divise La 
Croisette : Alain Beverini pouvait-i se 
lors d'un récent journal 
télévisé de TF 1 d’sassassiner » ke 
Grand Bleu de Luc Besson, la sélec- 
tion officielle et le Festival de 
Cannes ? Les uns défendent la totale 


pellent que les télévisions françaises 
sont très impliquées dons la produc- 

tion cinematographique et soulignent 
nn UE Enne db cu 


du Festival au profit 


verture officialla 
da FR 3 et d'Antenne 2. Les dir- 
geants de TF 1 en auraient-äs conçu 
quelque dépit ? 

La polémique n'aurait pes beau- 
coup d'importance si ne venait s’y 
ajouter la méfiance nouvelle d'un cer- 
tain nombre de producteurs à l'égard 
de la télévision. Certes, les chaînes 
sont toujours considérées comme 
des partenaires importants pour la 

et surtout pour l'amortis- 


promotion excessive : bandes- 
annonces, reportages sur les tour- 
nages, interview de vedettes tue- 
raient peu à peu le désir du public au 


Heu de le susciter. Ainsi Luc Besson . 


at-il décidé de ne rien montrer de 
son film avant sa sortie en salles. Les 
Camille Claudel at de 


« ET. » revient 


C'est le 27 octobre que ET. fera 
83 réapparition sur las écrans, Sur les 
petits seulement. Le film de Steven 
Spielberg, qu'aucune télévision n'a 
pu acheter, sera, ce jour-là, commer- 


cislisé en cassette vidéo dans qua- : 


rente pays. La firme américaine 
MCA, qui en détient les droits, a tout 


mis en œuvre pour faire de cette sor- -- 


tie un événement. Le prix tout 


d'abord : la cascette sorg vendue au . 


public à 24,95 dollars seulement 


(150 F environ}. Pepsi-Cola, sponsor 

de l'opération, permet une réduction 

de 5 dokiars et se prépare à investir 

25 riilions de doiltars dans la campa- 

gne de publicité. Les cassettes 
codées : 


seront électroniquermient pour 
empêcher tout piratage. Enfin, ka 
quelques 


mount avec les tros mälions de cas- 
settes de Top Gun vendues au prix 
de 27 dollars. Objectif : Cinq millions 


Tout Antonioni 


« Cher Antonioni ! » C'est le titre 
d'une exposition qui, au premier 
nu Palais des festivals, 

de tournage 


phies 
des Bite de diittes italien. Cela 


avec des matériaux fimés en Italie et 
à l'étranger. Unes anthologie de 

textes critiques sur les films de 1942 
à 1966, composée par Carlo Di Carlo 


(on y trouve les signatures de Fabio” 
Carpi, Guido 


, Bernard Pin- 
geud, Bernard Dort, Xavier Tierte, 
entre eutres), a été remise le samedi 


détails ont été 
fournis sur lé nouveau film du 

ave lle Ce: à 
tournage doit commencer aux Etats- 
Unis en janvier 1989 et se poursuivre 
à Rome, dans les studios de Cine- 
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Pour le bicentenaire 
de l'Opéra de Marseille, 
Jacques Karpo 

ne pouvait mieux faire 
que de choisir 

l'œuvre majeure 

d'un enfant du pays. 


Mers HE Manara d'H 
Omasi, à ÊLÉ créé en 1956 à a 
umcCh, 


C’est l’histoire d’un Don Giovanni 
qui aurait bien tourné, du vrai Don 
Juan en réalité : Don Miguel] 
Manara Vicentelo de Leca vécut à 
Séville de 1627 à 1679 et monrut en 
odeur de sainteté. Milosz (1). le 
grand poète lituanien d'exprssion 
française tirera de cene vie une 
superbe pièce qu'Heuri Tomasi 
découvrit chez Gaston Baty. Le 

jeune compositeur (né dans la pre- 
mière année du siècle, il est mort 
voici que ms), écrivit nue 
une musique is un 
auquel 1] travailla aa 1935 et 
1941, s'identifiant à son héros au 
rl A de connaître er à la 
te-Baume, pendant la guerre, 
une crise mystique et de songer à 
entrer en religion. 


Tous deux échangent des Loir à 
mais Girolama meurt prématuré- 
ment, Maigré les esprits de la Terre, 
Miguel découvre sa berge au 
cours d’une im 
sion du Jeudi 


_&e DDR de moines menant 
et le plus persuasif des prédicateurs, 
HE UE pee et par 


pe de moins réaliste que cette 
pièce, à l'action tout intérieure, ani- 
mée par le de qui n'a 
d he que celui de Claudel, avec ses 
vastes monologues ou dialogues, ces 
en ol re 
comme dans un RE ou une 


Re 
jeune metteur en scène Charles 
Roubaud ait eu l'idés saugrenue de 
transposer l’œuvre au vingtième siè- 
cle : fétards en smoking et robes du 
Soir, buvant du champagne dans un 
salon de béton, et Miguel lui-mème 
reodant visite À Girolame en gilet et 
bras de chemise, mal rasé, etc. Les 
babits monastiques et l'architecture 
des couvents ont heureusement 
moins changé, mais on garde sur le 
cœur l'apparition de trois Esprits de 
la Terre en a à feutres 

Chicago. 


MUSIQUES 


« Dom Juan de Manara » à Marseille 


Le mysticisme d'Henri Tomasi 


général une ellure déclamatoire, 
tout en lettres majuscules, à une 
musique qui épouse au contraire 
avec une grande souplesse l'écriture 

ive et use, mais siro- 
ple et directe, de Milosz., Seule 
Anne-Marie Blanzät qui participait 
déjä à la Lerpa mulhousienne, 


de l'œuvre, ainsi 


au Caractère intime 


ner n'a plus tout à Le la voix céleste 
qui convient pour l'impressionnante 
évocation de la Passion du Christ. 
De toute manière, les 


principaux : 
chanteurs nous dérobent intégrale- 


ment l’admnirable texte de Milosz. A 
Smet des sous-titres pour les opéras 
jar en France ? 

y a heureusement l'orchestre et 
y chœurs de l'Opéra de Marscille, 
en très grand progrès, galvanisés par 
Serge Baudo Fi déploie merveilleu- 
sement l’étofle de cette partition 
riche et subtile, caractéristique du 
style français de J'entre deux 
guerres, d'une couleur très méridio- 
nale souvent ravélienne, avec maint 
travail instrumental qui ajoute un 
charme discret au grand lyrisme 





Miguel Manara, jeune débauché noirs, type gangsters de ému du compositeur. 
entouré de ere est _ un Ar cher vocale ne donne sm LONCHAMPT. 
son sur ie C de satisfaction, représentations 
d'une pure jeune qi le sauvera. pres fant Les PecRourages = t en 19/ex 21 rai ni 
DISQUES 
Les Lachrymæ L'Idoménée Raaf, premier ldoménée de 
E soixante-six Capable, 
de Dewland de Pavarotti Gune Lee chaleur humhine dans les 
Le chef-d'œuvre da doux Dow- Le «tencrissimo» dans Mozart! récitatifs. Capable enfin — mais 


thains et presque exact contempo- 
rain de Shakespeare, « Sept larmes 
Jigurées par sept pavanes passion- 
nées », dit l'auteur dans sa préface, 
« mais qui réjouiront l'auditeur car 
larmes en musique ne naissent pas 
toujours dans la peine, mais parfois 
dans la joie et le bonheur ». 


Domine tout au long de l'ouvrage 
1 et luth) une 


jours dans sa préface, « de mêler les 
nouvelles chansons aux anciennes et 
les graves aux plus légères ». 


De toute façon, Jordi Savall et ses 
Crétogse Cas) gent el ver 
signent ici la ver- 
sion de référence du recueil, loin 
devant les < consorts » anglais, dont 
les meilleurs semblent, en comparai- 
son, appliqués, sans vraie liberté. 
Comme toujours avec Hespe- 
rion XX, le travail sur les sonorités 
et les timbres est captivant, avec une 
aisance sans pareille dans la 
conduite du discours et des 
(le bonheur des gailfardes). Belle 
leçon de brio et de rêve, de poésie et 
de vie intérieure aussi, donnée par 
cet exemplaire ensemble méditerra- 
néen (les attaches de Jordi Savail 
sont à Barcelone), face aux péri 


dée, multiplient les approches 
élégantes, certes, mais trop souvent 
terchangeabies. 


in 
R. T- 
+ 1 CD Astrée-Andivis. 


Djangologie USA 
La constellation de ceux qui ont 
gi ne É sur-ses enre- 
1936 à fre sk 


gistrements swing. Du 
Hot Club de France à Coleman 


Hawins, en t par les violo- 
nistes Eddie Éoath, Mic! Michel hais 
et Stéphane Gra bien sûr. Au 


centre, Soier est rajeuni 

Ro ere Dati 
e 

passe par | les doigts. I s'entend à 

chaque trait. 


+ Swing CDSW : des numéros 8421 
à 9425. 


très relative sobriété pr 
théâtre un peu accidenté de l’affron- 
tement de trois monstres sacrés 
LL outre are Sutherfand et 


aussi magistralemen telGigem- 
ment, ce rôle écrasant @ l'eût été 
davantage si Mozart n'avait dû Le 

rétailler aux mesures d’Antoine 


Chapelle Sixtise en 
tournée. — Créée eu 1378, l'illustre 


« Chapelle musicale pontificale ». 


compte aujourd’hui vingt-cinq 
enfants et autant d'adultes. Ils chan- 
tent, lors d’une brève traversée fran- 


pièces de Jeur actuel directeur per- 
pétuel : Mgr Domenico Barolucci. 
x Le lundi 16.au Théâtre d'Issy-les- 
Moulineaux, le 17 à La cathédrale Saint- 
le 18 à Notre- 
Dame-des-Doms ÿ d'arisnes Tél. : 
46-22-89-38. 


Rays Bryant au Petit-Opporten 
— D'une franchise de jeu très rare, 
ane sorte de Empidité et de frappe 
nette. le pianste Ray Bryant n'est 
jamais si saisissant qu'en trio et en 
club. De Parxer à Miles en passant 
par Roilins et Gillespie, il a accom- 
pagné tous les grands modernes. Son 
style centra!, carrefour eutre 1 tra- 
dition, le sinplisme et la délicatesse, 
lui assure te responsabilité et une 


x Lundi 16 et mardi 17, 23 heures. 
TEL :42-36-41-36. 


Terenc: Trent d’Arby au Zénith. 
_— Rock, reggse, rythm and blues 
pour la cernière étoile noire améri- 
caine. EËgant, différent. Et encore 
rebelle. 


# Mardi 17, 20 h 30, ul. : 42-08 
60-00. 


ETTAAY AIR HET TAN7AUTIRS 










LE MONDE ET SES PUBLICATIONS 


Gérez vos abonnements sur minitel 
24 inures sur 4- -7 jours sur 7 


ABONNEMENTS 
RER TANINNEL 


oui ! de tenir sa place, et rien qu'elle, 
dans les duos avec Idamante (Agnès 
Baltsa, moins 


en PRE) et de Loc 

(Ilia idéale). Quatmor où l'on ne 
Fa non plus quitter de l'oreille 
mg dr orage 


ve trop raffiné ? C’est la ques- 
tion que L pose à de Es 
moments de ce bel enregistrement la 
direction de Sir Johx Pritchard. 


AR. 
% _l coffret de 3 CD Decca. 


Hicadie Salssn ac ecitsirs de 
Buenos Aires. — Une des grandes 
figures du tango. Salgan a irans- 
formé le langage du genre a élargi ls 
forme traditionnelle. Et il a une 
vélocité éblouissante au piano. 


+ Du mardi au samedi, 22 h 30. TE : 
42-33-58-37. 


Tazartès au Théâtre de Le Bas- 
tille. — «Tous les registres du tan- 
gage dans La splendeur d'une voix » : 
c'est ainsi qu'André Glucksmann 
décrit Tazartès, vocaliste branché, 


avec le grou Magasin, à 
l'invite du festival + Déjà lyrique » 
de Jean-Claude Fall, 


+ Du 18 au 21, 19 h 30. TéL : 43-57- 
42-14. 


Withney Huston à Bercy. — 
L'anti-Madonna qui est aussi La 
championne 88 des hit-parades amé- 
ricains. 


+ Mercredi 18, 20 h 30.'TEL : 42-99- 
19-36. 
Pn g Engerer à Pleyel. — Pro- 
Pohjola, ëe Sibehre gs ne 
us, X Sp. 
de Nielsen) et et direction de même 
(le jeune Finlandais Pekka- 
Salonen) pour ce concert de 
le 


tal aux Champs-Elysées a récem- 
ment prouvé et le pouvoir d'émotion 
et le solidité. 


k Mercredi 18. TEL : 45-63-07-%6. . 


PieyeL — Toujours sous la direction 
de Salonen, l'Orchestre de Paris 
Cp np S de Nbr 
tandis que l'Intercontemporain exé- 
cute Ritrato du Danois Maguns 
Lindberg et la Symphonie de cham- 
bre opus 9 de Schpenberg. 

* Jeudi 19, 20 h 30, TEL : 45-63- 
07-96. 


«Phtée>» Salle Farart. — En 


version de concert, la comédie-bailet 


La fête à Berlin 
Avec Frank Sinatra, Léonard 


personnalités 
réunis à Camegie Hall, des mit 
liers d'Américains, associés par 
la télévision à cet aréopage de 
célébrités, ont fêté Le centenaire 
d'irvng Berlin. Mais ie héros de 
la fête, le « poète lauréat de la 
chanson populaire » comme on 
l'a souvent appelé, a préféré na 
pas Sortir de l'ombre où il s’est 
volontairement retiré 1 y à plus 
d'un quart de siècle. 


Entre 1911 et 1954, Jrmg 
Bern a écrit pour Broadway et 
Holfywood la musique et les 
paroles de plus de 15 000 char 
sons, innovant un genre repris 
par d'autres compositeurs 
connus comme Hodgers, Kern ou 
Cole Porter. spécialistes de la 
comédie musicale. 

Irving Berlin ne savait ni Gre ni 
écrire la musique, fi ne pouvait 
jouer que sur les touches noires 
du piano dans la tonalité de fa 


un Piano spécial, Muni d’un équi- 
pement qui transposait Pour lui, 
La raison de son succès : des 
mélodies très simples, faciles à 
retenir : des paroles également 
simples, toujours empreintes 
d'optimisme. 


ques musicalement plus cultivés. 
Homme d'affaires avisé, il a 
gagné des centaines de milliers 
de doltars dont il distribuait une 
large part à des œuvres charite- 


La disparition de Chet Baker 


Le jeune homme à la trompette 


Chet Baker est mort à Amster- 
dam un vendredi 13 (je Monde, ]4- 
15 mai). Les circonstances, chute, 
suicide ou meurtre, n'ont rien d’inat- 
tendu. La peine est grande. Chet 
venait d'avoir cinquante-buit ans. 11 
était de loin le plus lyrique des trom- 
pettitstes de jazz. Un son d’une déli- 
catesse faussement fragile, d'une 
suavité mortelle, d'une souplesse 
qu'on n'a jamais entendnes, tou- 
chant au plus profond. C'était le son 
d'une voix, la sienne, aussi féminine 
qu'on peut la supposer à un homme 
qui n’imite ni ne pastihe. Quand 
Chet Baker chantait, jamais un 
homme n'aura su deviner d'aussi 
près ce qu'une femme avec sa voix 
exprime. Avec un rien de chance, il 
aurait pu devenir un autre Sinatra 
moins anodin. Mais la chance n'était 
pas son genre. Dommage, parce que 
ke public qui n’a jamais manqué de 
s'enticher de lui à contre-temps — 

c'est ainsi que se désigne à coup sûr 
la vraie ion — l'aurait suivi au 
bout du monde des chansons. 


Chet Baker aura vécu nettement 
plus longtemps que James Dean 
dont son visage avall évoqué La trou- 
blante beauté. On les comparait, 
comme on le comparait à Miles, on 
le piaçait même plus haut, ce qui lui 
a toujours paru parfaitement 
déplacé. Ce qui est sûr, C'est qu'on 
l'a toujours su a dans ses 


«problèmes personnels ». On veut 
dire par ce délicat euphémisme, 
qu'il entretenait une liaison durable, 
dangereuse, avec l'héroïne. I n'aura 
pas échappé à une connaissance 
approfondie, méticuleuse, des gouf- 
fres, non_ plus qu'au cortège de 


désastres où s'entrelacent l'argent, 
la prison et les bagaïres. 


On l'a cru déjà disparu. Et voici 
près de quinze ans, ravagé et intact, 
Chet a refait surface. Le visage par- 
cheminé d'un vieil indien qui aurait 
fait un tour dans l'autre monde, il 
est revenu en Europe où il avait été 
heureux et défait. 

Perfois il jouait comme un ange. 
Et alors, c'est vrai que personne 
n'avait jamais su être si poignant et 
si désinvolte à la fois. La musique 
vous inondait comme une lumière. 
Mais le lendemain il jouait affreuse- 
ment mal, Ou ne savait plus jouer du 
tout, où même ne savait plus jouer 
que dans sa 1ète. Quelle impor- 
tance ? Il fallait le voir à chacun de 
ses passages ou cesser définitive- 
ment d'y aller. C'est tout. Ce n'était 
pas un drame. 


A Paris, il s'arrêtait souvent. On 
ne l'y arrêtait plus pour son goût des 
smpéfiants. 1] ne défrayait plus fa 
chronique. Il sillonnait l'Europe au 
volant d'une voiture ancienne, fixé à 
son adolescence sans le savoir, des 
étapes de quatorze heures parfois, la 
discussion avec le marchand de 
rêves, le concert, et La route... El pou- 
vair lui arriver de dormir. Vite après 
la guerre, un petit moment émou- 
vant, Le jeune homme à la trom- 

perte, évoquait Bix Beiderbecke, 
Pénéhéntonr chicagoan dont Chet 
prolongeait le souffle et le mythe. 
Une femme, curieusement nommée 
Dorothy Baker, l'avait écrit Privé 
de l'image douloureuse de Chet 
Baker, le jazz est maintenant plus 
sage, mais beaucoup plus pauvre. 


FRANCIS MARMANDE. 


bles, aux boy-scouts, etc. 


Avent tout, Irving Berlin était 
un patriote. Le petit garçon, 
Israël Baline, juif russe, arrivé à 
quete ans aux Etats-Unis, se 
sentait une forte dette de recon- 
naissance pour l'Amérique. Aïnsi, 
c'est à cet émigré que las Améri- 


























Le premier album de Guesch Patti 


Un brülot de swing 


cains doivent le fameux God || L'’aube d'une belle aventure échanges, les ds transformées 2 
bless America, considéré || en compagnie d'une équipe riens Le le en Le 
Frbtent TE facle à de musiciens Kiu Klux Kian. Douze titres compo- 
chanter que La bannière étoïée). || et de chorégraphes. sent l'album et treize le disque com- 


pact. Les musiciens sont les mêmes 
que ceux qui accompagnaient 
Guesch Patti dans Etienne Entre- 
temps, ils ont formé un groupe 
(Encore) qui collabore étroitement 
avec la chanteuse pour l'écriture des 
mélodies et des arrangements, pour 
les recherches scémiques afin de pré- 
parer son premier spectacle aux 
tonalités théâtrales et chorégraphi- 
ques et qui sera présenté d'abord en 
Allernagne, puis à Paris à la rentrée 


Les écoliers — et le président — 
le chantent la main sur le cœur et 
souvent les larmes aux yeux. 


Surgissant novembre dernier 
avec une voix ivre de fureur et de 
lyrisme, avec une chanson 
{Etienne) échevelée et emportée, 
Guesch Patti s'est vite transformée 
en un torrent, une crue, une marée 
déferlant sur l'Europe entière 
puisqu'aussitôt elle occupait [a pre- 
mière place des hit-parades italiens 
et allemands et chaque pays du 
vieux continent la réclamait à Cor et 
à cri. A la croisée des chemins du 
rock et de la chanson de tradition 
française, Guesch Patti, avec sa 
forte personnalité s’engouffrait dans 
une bréche ouverte auparavent par 
les Rita Mitsouko. 


Aujourd'hui, le chanteuse pré- 
sente son premier album Labyrin- 
the). un brülot de swing et de pas- 
sions, une suite de mouvements 
musicaux spontanés, un jeu étonnant 
de mots et d'émotions. Labyrinthe 
raconta les rencontres faites au 
cours d'une vie, les bifurcations, les 


en trois actes de Rameau, par les 
musiciens du Louvre dirigés par 
Marc Minkowski. Les bénéfices 
iront à La Fondation Abbé Pierre. 


% Jeudi 19. TEL : 42-66-50-22. 


prochaine 
Car si Guesch Patti semble soute- 
que par Une hargue puissante, rare- 
ment interprète d'origine française 
n'aura autant préparé son image. 
Chacun des deux vidéo-clips à base 
chorégraphique, déjà sur le marché, 


a 6t€ répété plan après plan, mouve- 
ment après mouvement. 


CLAUDE FLÉOUTER. 
+ 1 million ou 1ICD EML 


Les Solistes de Moscou, salle 
Gavenu. — «Prince de lalto», dit- 
on de Yuri Bashmet qui, depuis 
1984, a fondé son propre orchestre à 
cordes, composé de solistes et lau- 
réats des concours internationaux. 
Musicalité et prodigieuse virtuosité 
sont la marque des Solistes de Mos- 
es dont le premier concert parisien 

des œuvres de Telemann, 
Tchaikovski et du Soviétique 
hnittke. 


% Jeudi 19, 20 b 30. TEL : 45-63- 
29-30. 


Frank Wright à Latitude. — 
Improvisateur exagéré, d'une imper- 
tubable fidélité au free-jazz, crieur, 
prédicateur, chanteur « ghouting 
the blues >» RE Wan et 
programme, — Frank t est de 
retour en ville. Petites natures s'abs- 
tenir. Ïl ouvre une «semaine pour 
John Coltrane», où se produiront 
aussi Simon Goubert (le 20). 
Rachied Ali (21, 22), Willem Breu- 
ker (25-27) et Ronnald Shannon 
Jacson (28). 

k Jeudi 19, 22 heures. TEL : 42-61- 
53-53. 


train de 5 la danse 





Didouato à Dunois. — Pilier de 
l'Orchestre pr l'Opéra de Paris, pro- 
fesseur de renom, Jacques Didonato 
est on des musiciens d'i 


ux rythmes. 
liberté et la fantaisie qu'il se révèle 
le mieux (avec François Jeanneau et 
François Méthali). 
% Vendredi 20, samedi 22, 21 h 30. 
TEL : 45-84-72-80. 


réalisé par FRANCE RAÏL et Ia SNCF 


sera en gare de PARIS-EST mardi 17 mai de 15h à 21h 
et en gare de PARIS-NORD mercredi 8 et jeudi 9 juin 
de 10h à 18h30 





Franz Zappa au Zénith. — 
après trois ans 

après un passage par Bourges. Les 

chansons-phares, d’autres nouvelles. 

Et le Troisième Concerto pour 

piano, de Bartok. - 

À Vendredi 20, 20 h 30. TEL : 42-08. Spectacles en gare et ambiance théâtrale à bord du train Forum 


18 Le Monde @ Mardi 17 mai 1988 see 


Spectacles 


pp. 


hé me RE 
at Lundi 16 mai Le Mall 17 (97 rte Sin - La Jaiet Pc 
t re Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33). Halles, L RO : nn 


INTERVISTA cr va.) : Lucermaire, 


é GESEDITT) 14 Juil. 


UNOU (4261-69-14). Monsieur ÉGLISE SAINT SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. Guy James Hidgon. 17 b 45 dim Œuvres de 6 (4544-57-34 Luxembourg, . 
SPECTACLES ©'Mare: 21 D gro oter ere le MD maroc lip LAISON FATALE €) ÇA, va): tele li (SSD 
DEUX ANES (46061026). Els- san Concert MA ct ouc uvres de Chœur d'Alken. 11 h 30 dim, Belgique George V, 3 (4562-41-46) : v.£.: Gau- SEPTEMBER er 
DES). : ; SAINTE-CHAPELLE (4661-55-41). Los LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL. bassade, 
LE MTOIERSS DU CON Cadres : 20 h 15. Nous On fait où on nous Roko Dosstes PE me Der: La PHP Trompettes de Versailles 21 h dim vo.) : Les Trois Luxembourg, & (4633 SHADOWS IN PARADISE (Fin. ri 
(42-65-90-00). sam. 18 het 21 b. dit de Faire: 22 b. sons = de Vivaldi. « La Foie Masque de Œuvres de Bach, Haendeï, vérdi 97-17) ; Sept Paressiens, læ (43-20 Reflet Médicis Logos. 5° (43-54-42 


ALISSA HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
PP Ari T le (ES srice chasse : 19h 39. La Leçon : 
riens (sem), 20 h 30; dim 20 h 30. Proust : j'avais toujours quaure 


PLÉYEL (45-63-88-73). 20 k 30 32-20). 68-89 (Fr.) : Studio 43, 9« (47-70-63-40). 


nuit - de Mozart 
dim. Mélodrame en deux actes de MA VIE DE CHIEN (Su. vo.) : 14 Juil ‘TERRE DE FER CIEL DE CUIVRE 
G. Rossini Dir.: A Zedda. Ensembie 


ÉGLISE SAINT-MERRL Ensemble Fiori 


.7 Musicalli 22 h sam. M. Ambresotui, dir. let 6 (43-26-5 vo) : Forum Orient Express, 

ans pour elle : 21 h 30. Bien MF (orgue). Œuvres de  orchestral de ÉIL Ememble vocal De Our ii je (42-33-42-26) : Reflet Logos L, 5 

LE TOURNIQUET. Enghien Th. | LE GRAND EDGAR (43-20-50 09)- Purcell, Bac Libre participa M. Piquemal. Avec M. Dupuy, M. Devis, ar & (4562-20-40) : te (43-54-42-34) : Elysées Lincoln, & (43- 

Municipal de Codes (95120000, DE Piene Péchin 1 BAS Ba fre ol Base 12e (45450180) ; nl: Parer 59-26-14) ; Sept Parmamiens, 1# (4320 
sam. 20 h 45 (14): Ermont Th. M. Gastaud, D. Nedonchelle, S. Heinte, Paris. mount Opéra, 9: (47.42-56-31). 32-20). 


A. Huteau 16 b dim Pianos et 
Œuvres de Bariok, Stravinsky, win, 
Bolling. Libre participation aux frais, 
DE RADIO-FRANCE (42-30- 


Pierre Fresnay (34-15-0948), dim. 
16h 415). 


CONTES 
DU SUATORZIEME SIÈCLE, SIÈCLE. 
Nanterre. Th. par le bas (47-78 
70-88) 121 h). 

C'EST PAS PAREIL. Th. Marie- 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
Mikhaïl 


Amoyal, 


56-03-80) Pierre Rudy, MATADOR (°) (Esp. v.0.) : Ciné Beau TRAQUÉE (A. v-0.} : Forum 
Ro Œuvres de 


Arc-cn-Cicl, 

bourg, 3 (42-71-52-36) : UGC Odéon,& 1” (42-97-53-74) ; Pathé Hantefeuille, 6° 
42-25- - UGC Biarritz, &° (45-62- 46-33-79-38) ; Patbe Maerignan- 
pd Ée du RE 8e (43-59-92-82) ; Sept Par- 

NEUF SEMAINÉS ET DEMIE (+) (A,  messions, 14 (4320-32-20) ; 14 Julie 


: ; LS (45-75-79-79) : vf. : 
v.o.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). Pathé Français, 9 (47-70-33-88) : Pathé 


Nous, Théo ‘et Vincent Van Gogh : 

21h15. Théâtre rouge. Veuve msriini. 

quaise cherche catholique chauve : rt -h 

20 b 15. La Ropée : 21 b 30. N F: sise Re 
MATHURINS (42-65-9000). Les Mys- elson Freire. 15 à Piano. 

tères du confessionnal : 21 b. Chopin. Auditorium 106, Entrée Libre. 


Comédie musicale 


Stuart (45-08-17-80) (sam.} 22h. NOTRE-DAME DE PARIS. (Entré THÉATRE MOGADOR (42354530). PONDICHÉRY JUSTE AVANT 
MAIS, QUI, VOUS A, PARLE IR ss) DU re). * « Nous les Triganes 21 b. eu. 16 à dim L'OUBLI (Fr) : Studio 43, 9 (47-20- Monsparoeme, 14 (43-20-12-06). 
D'AMOUR vs cé jardin : 16 het 18 h. Ensem caivres de Thayngen. 16 Misc en scène de Nikolaï Slitchenko. 63-40). LES  TRIBULATIONS MON 

LA MAISON ACCEPTE L'ÉCHEC. | 7-59). Salle L O L'Ecume des jours : , va) : Cinoches, 6 (46-33-10-87). Comes. 6" Prhre to Le Triomphe, 
Berry (43-57-51-85) (sam) (18). TAÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT cinéma uen TENSRRES (9, (An 8 (4562-45-76). 

PAROLES D'OR. Essaïlon de Paris | (472781.15). Grand Foyer. Paroles en V1 Rez, À A2 2592) )5 UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr, 
(42-78-4642) (san) (13). voyage : 14 h 30. La Cinémathèque CAMOMILLE  (Fr.): (A. a) : io de +.0.) : Lucernaire, € (45-44-57-34). 
Es 144-744232)çomm 17h30 | THEATRE NATIONAL DE LA COL Halles, Ie (40-26-1212): Gaumont Le Harpe, % (46-3423-52); Le Trio UN ZOO LA NUIT (*) (Can, v.0.) : 
! 20 h Re am LINE (43-66-33-60). Le Cheval de Bai- PALAIS DE CHAILLOT Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Saint-Michel, pe, 8 (45-62-45-76) : t: Ga Forum Orient Express, 1 (42-33- 
et 20 h 45 (13). zac : 12h 30. Grande salle. L'Incouve- (47-04-24-24) Se (43-26-79-17) : Ambassade, \ US SRE 226) : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

AVANTL Pelais Royal (42-97-59.81) nant : 20 h 30. Petite salle. Les Chaises : 8 (43-59-19-08) : 14 Juillet Bastille, 11«  Parnase, 14” (43-35-5040). UNE FEMME EN PÉRBIL (A, va): 
am) 20h30; dm SE | à Reïñche. (51080) : Fauvette Ba, 1x (ÈS RES are OT (CS Foruo Horirom, = (45-08-57-57) : 

A + TINTAMARRE -33-82). ; Gaumont Alésis, 327 Vo orum Horizon, 1 (45-08- ; 
Ans (4999-15-88) (sam.) 20 b 30: Mr Banal : 20 b 15. ho TR ISSN 84-50): Miramar, lé (43208952); 57-57); Saint-Germain Studio, 5 (46. Pathé Hauicfouille, 6 (46-33-79-38) ; 
dim. 15 h 30: TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). El Gaumont Convention, 15 (48-28- 33-63-20) : Pathé MarignenConcorde,# Pathé Marigran Concarde, 9 (43-58 

INTERDIT AU PUBLIC Saint- Secundo (Bill Baxter) : 20 h 30. 2 ER de Charles rire 42-27) : Pathé Clichy, 18° (45-22- (43-59-92-22) : v.f. : Saint-Lazare- 92-82) : Trois Parnassiens, lé (43-20. 
Maur-des-Fossés. Rond-Point Liberté : Casanova 70 (1965, v.os.Lf.), de 46-01 Pasquier, 8« (43-87-35-43) : Pathé Fran 20-19): v.f.: Saint-Lazare-Pasquier, A 


(48-89-99-10), sam. à 21 h; dim à 
15b {Jdet 15). 





Les salles à Paris 


ARCANE (4338-19-70). © Le Goût de 
l'odeur : 20 bh 30. 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-53). © improvisation théärrale ou 
Don Juan : 21 b. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). © 
L'Oïseau de leu, lis Rencontres inter- 
nationales : 20 h. © Karagoz ou la crapé- 
die humaine, !1le Rencontres internatio- 
males : 22h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). Et vote... la galère !..:21 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaire" Folies : 21 h. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. à Le Sange d'une nuit 


d'eté : 20 h 30. 
IE-FRANÇAISE AUDITO- 
RIUM DE LA GALERIE COLBERT 
140-15-00-15). © Le Château des 
cœurs : 18 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÉS (ÉGLISE 
SAINT- EUSTACHE) (47-00-19-31). © 
Bérénice : 20 h 30 


du 17 au 21 mai à 21 h 02 


EE 7 
la TS la Vin 


Mas Momcelli, 17 h ; l'Enquête est close 
(1951, v.o.), de Jacques Tourneur, 19 h 15. 


Music-hall 
L SALLE GARANCE, 
BATACLAN (47-00-55-22). Jean Guidoni. CENTRE GEORGES POMPIDOU 
20 h 30, sam, dim (42-78-37-29) 
BATEAU IVRE (43-25-2540). Christian je Cinéma françai 
Camerlynck. 22 E. sam. : Cote Lu la falaise (1951- 


CASINO DE PARIS (48-75-46-00). 
Michel Jonasz 20 h 30,sam. (dernière). (1959), de Jean Ronch, l4 h 30 ; Mina 


Maurice 


CORENTIN  (Fr.): 


CHOUANS (Fr. : UGC Montparnasse, 6 


(45-74-9454) ; UGC N & 
eg E UGC Opéra, % (45-74 


Forum Orient 
Express, ler (42-33-42-26)} ; George Y, 8 
(45-62-41-46) ; Fouvette, 13 (4331- 
56-86) : Paché Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06) : : Le Gambetta, 20° (46-36- 


TOURTOUR (48-87-8248). 


CAVEAU DES OUBLIETIES (43-54  Vanghel (1952), de 
française. 


94-97). Cabaret de la chanson 


DEÉJAZET — T-L-P. (42-74-20-50). Anne 


Sylvestre. 20 h 30, sam, dim. Avec Pau- 
line Julien, 


ELDORADO (42-08-23-50). Les Nuits du 


Ramadan. Tous les sam. Jusqu'au 
22 mai 23 h, sam, Avec des artistes 
d'Algérie et du Maroc. Entrée libre. 


OLYMPIA (42-61-8225). Malavoi. 20 à, 


sem. 17 b, dim. (dernière). 


SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 


Môrice Benin. 22 h, sam. Aninata Fall. 
Vez.., sam., 0 b, san 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 


Maria Bethania 18 h 30, sam (der- 
oière). 


TL AR VRETONED - MISSION BRE- 


TONNE. (4321-99-86). Maripol, Ber- 
nard Maonu Lanhuel 17 h, san. 
Mini-festival de la chanson bretonne. 

Bernard 
Haillant, 22 h 30, sam 


Opéra 


GRANDE SERRE D'AUTEUIL (42-81- 


OPÉRA DE PARE PALAIS 


à 
wi 
_ 
m 
El 
rl 
æ 
8 
É 


en scène ra velli, dir. À. Lombart 
Avec À. Cupido, J. Van Dam, 
Ven. soirée 


Maurice Berry, le Ridea 


la côte (1958), de Agnès Varda, La Pointe 
courte (1954), de Agnès Varda, 20 b 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-39) 
Reläche. 
Les exclusivités 


ADIEU JE T'AIME (Fr.) : Forum Arc-en- 
Cicl, le (42-97-53-74) : George V, 8 
(45-62-41-46) : Saint-Lazare-Pasquier, 
8 (43-47-35-43) : Paramount Opéra, 9° 
(47-42-5631) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) : Le Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) : Les Montiparnos, 14 (43-27- 
52-37) : Pathé Clichy, 18° {45-22- 
46-01): Le (Gambetta, 20° 
(46-36-10-96). . 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-All, v.0.) : 
Saint-André-des-Arts |, 6° (43-26- 


48-18). 
ALOUETTE JE TE PLUMERAI (Fr.) : 
UGC Rotonde, 6° berne 


LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36} : 
pe Montparnasse, Ge (45-74-9494) : 

DE 6 (42-25-10-30) : UGC 
or nae qe Les Nation, 

12 sie GC Gobelins, 17 
(43-36-23-44) ; UGC Courention, 15 
D Lmages, 18° (45-22- 


PACIENCIA re : 

Latina, 4 (42-78-47-86) : Utopia Cham- 
pollion, 5° (43-26-8465). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Er.-Ail.} : 
Gaumont 2° (47-42-60-33) : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) ; Les Mont- 
parnos, L4 (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1+ (40-26-12-12) : Gaumont 


(4705-12-15) : HR me Champs- 
ge (43-59-0467) : 14 Juillet Has. 
1ls (43-57-90-81) : Escurial, A 


CRY FREEDOM (Brit, v.o.) : Gaumont 
Les er 1e (40-28-12-12) : Saint- 
Michel, 5 (43-26-79-17) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Gaumont 
Alésia, 14 (437-27-84-50) : v.f.: Brets- 

e, 6 (42-22-57-97) ; Paramount 
9e (47-42-56-31). 

DANCERS ({A., v.0.) : Forum Arc-en-Ciel, 
ler (42-97-53-74) ; Pathé Hantcieuille, 6. 
(46-33-79-38) ; George V, # (45-62- 
41-46) ; Trois Parnasiens, 14 {[43-20- 
30-19) : v.£.: Paramount Opéra, 9% (47- 
42-56-31). : 

DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Cisé 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) : UGC 
Danton, Le (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6 (45 74-94-94) : UGC Biar- 
riz, & (45-62-20-40) : UGC Opéra, 
ac UGC Gobelins, 13 (47 

6-23-44) : L'Entrepôl, 14 rc 
Len Juille Beaugrenelle, 15° (45- 
) 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-It, 

#0.) : Forum Orient Express, F: GS 

42-26) : Les Trois Balzac, & (45-61- 

10-60) ; Sept Parnassiens, 14 (43-20- 
2-20) : : v.f.: Pathé Impérial, 2° 

(47-42-72-52) : Mistral, 14: (45-39- 

52-43). 


LA DERNIÈRE IMPÉRATRICE (Chin., 
vo.) : Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60). 

260 CHRONO (A. vo.) : Norman- 
die, & (45-63-16-16) : Ln Rex, 22 (42- 
36-83-93). 

ECLAIR DE LUNE (A. vo): UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) : Gaumont 
Ambassade, & (43- 59-19-08) : La Bas- 
tille, 111 (43-54-07-76) : Gaumont Par- 
nage, 14 (43-35-30-40) : Patbk£ M 
fair, 16 (45-25-27-06) : v.f.: U 
Gobelins, 13° 43-36-2340) : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27). 


ECRIT SUR DU VENT (A, vo): 
Action Christine, 6 rt 
EMPIRE DU SOLEIL (A., v.o.) : Forum 
Orient Le ress, Il (42 33-42-26) : 3 
George V. $ (45-62-41-46) : v.f. : Para- 
mount Opéra, ge (4742-56-31) ; Pathé 
Mostparnasse, 14 (43-20-12-06) : Trois 
Secrétan, 19° (42-06-79-79). 





çais, 9 (47-70-33-88) : Les Nation, 12 
(4343-04-67) ; Fauvette, 13 (43-3]1- 
56-86) : Le Galaxie, 13% (45-80-18-03) ; 
Mistral, 14 (45-39-52-43) : Pathé Mont- 
parnasse, 14 (43-20-12-06) ; Convention 
Saint-Charies, 1% (45-79-33-00) ; Le 
Maillot, 17< (47-48-06-06) : Pathé Cli- 
chy, 18: (45-22-46-0]1). 


LE RETOUR DES MORTS-VIVANTS 2 


(A., ve.) : UGC Normandie, 8 (45-63- 
16-16) :.v.£ : Forum Orient Express, 1 
(42-33-42-26) ; Rex, 2 (42-36-8393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88} : UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : Fau- 
vette, 13° (43-31-5686); Mistral, 14 
45-39-52-43) : UGC Convention, 15: 

45-74-9340) : 1 18e (45-2- 
47-94) ; Le Gambetta, 20: (46-36- 
10-96). 


(43-87-35-43) ; Pathé Montparnasse, i4 
(43-20-12-06) : Pathé Clichy, 18° (45- 
22-46-01). 


URGENCES (Fr.) : Saint-André-des-Arts 
1,6" (43-26-48-18). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.): Forum Arcen- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) ; 14 Juiliet 
Od£on, & (43-25-59-83) : Gaumont 


Ambassade, 8° (43-59-1908) : George 
V, & (45-62-41-46) : Paramount Opéra, 
9 (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) ; Fauvette, 13 (43-31- 
56-86) : Gaumont Alésia, 14 (4327 
7: Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 14 
Juillet Beaugrenelle, 19 (45-75-79-79) : 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27) : Le Maillot, 17° (47-48-06-06) ; 
Pathé Ctchy, 18 (45-22-4601) ; Le 
Gembetta, 20° (46-36-10-9%6). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CLASS 589. One. Film américain de 
Larry : Maxéville, 9° (47- 
6014). Be ner tu 
27- 52-37) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01 '). 


L'EMPRISE DES TÉNÈBRES. (* 
Flm américain de Wes r A4 


(45-08- 7 Publicis 


: Sr (45- 
63- 16-16) : Rex, 2° 
(42-3683-93) ; YÜdc Montpar- 
nusse, 6 (45- 74.94.94) : Paramount 
pire, gs (47-42-56-31) : UGC 
Bastille, 12° 43-13-01 -59) ; 


barles, TA or 
Convention, 15 (45- 


Images, 18. 
Gambetta, ° 


DU SILENCE. Film 
de David Field. vo. : 


s Mi, (4505187 2: 
George V, 8.(45-62-41-46) : v. 
Gaumont Alésia, 14° (43-27. 
84-50) : Les 


} : # (43 
27-52-37). 


PARIS EN VISITES 


): . 
Rex}. 2° (42-36-83-93) : 
Nation, "12 (43-43-04-67) : pd 
mont Parnasse, 14 (3-25-30-40) : E 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
2601. Pathé Wepler, 18 (45-22- 


a (4271-5236) : 
6, (4225-10-30) : UGC 
& (45-749494): UGC 
Champs-Elysées, & (45-62-20-40) : 
UGC Opéra, 9 (45-74-95-40) : 
UGC 12e (43-43- 
ins, 13< 











N }, . Har (47-07.28-04) ; Gaumont Parnasse, 1#  ENGRENAGES (A. v.o.) : Les Trois Bal- 
md Gers R. Le bar Bree on loue Alésiz, La zac. 8° (45-61-10-60). }: MARDI 17 MAI 
lé UC Rat Fer Is (45-75-79-79) : Le Maillot, 17 (47- Forum Orient Express, Aro ci «De la place des V aux Hôtels de «Courbet, Dalou», 14 h 30, Potit- 
C. Hinoar (clar.} 48-06-06) : v.f. : Les Nation, 12 (43-43- 42-26) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : Sens et de Soubise», /L4 : 30, métro Palais, avenue Wioston-Churchill. 
Les concerts A2AN). .. Fo 5282), UGC Blerliz. 8e (45-62 Hôtels ray Marais - piace des à 30, 1008, rue d'Ases. 
er , a LZ E « 110 14 1 [] 
MÉR: os (ED. v.0.) : Latina, 4 (42-78- 24 nn: vi. ; Paibé Lidil > (4142 Vosges», 14 h 30, sort L Ag 1 30, Dbts, rue 
ÉGLISE CAINE DE PARIS. Jea- : = ostparnesse, 6° | Paul ion du pyssé). - 
nice Brooks, Yves Gruson, 18 à dim LA BOHÈME Aus vo.) : Vendôme (45-74-9494) ; Le Galaxie, 13 (45-30- « Hôtels de la rue du jardins CONFERENCES 
ot nr DS ADC UE NN (A } : Elyaées LT MATE (A. vo.) : George V, | Missions étrangères», lé h 30, église : 
3 « V.0.} : : , es FAgnin arts 
me Lincoln, 8 (43-59-3614). 8 (45-62-4146). | Saint-Thomas-d'Aquin (Arts et curio- 3, rue Rousselet, 14 h 30 et 19 h : 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. v.0.) : | Sté). «L'art byzantin» (Arcus). 





Gaumont 2 (47-42-60-33) : Ciné «Le Palais de justicelen activité», 
Beaubourg, 3° Gars 2-36) : —- 14 b 30, devant les grilks (Christine 18, ap nel 20 h 30 : «La 
Le 19 mai, nasse, RE QT ec Dane. a : avec f L Don et j P. Beja ‘ 
; « DAISOR » 4 w LE 
d (45-62-2040) : La Bastille. 11e (A | 47e Rarsouard (Anmodhe del'ar” (Amnesty Internatioual). 


76) ; 14 Juillet Beaugronelle, 15 

1818 79), «Les Catacombes», 14 H30, 2, place 

FRANTK (A. v.0.) : Forum Horizon, 1# | Denfert-Rochercau (Paris et son his- 
FA re 1 

Gaumont Ambassade, 8" n. 125-50. 19-08) : MUSÉES 18h 30: prend pr mA pr 

V, 8° (45-62-41-46) ; La Bastille, da E « L'Eglise en Amérique latine, 

11e (SL er 70  Escenl 1> 13 (47-07- DE LA VILLE DE FARIS rénovation Charles 


} Montparnasse, 15 «Le rôle de la Seine dévelop- Antoine, Paul Blanq Alain Gheer- 
(45.442502) ; vf: Rex, 2 (42-36 pement de Paris. 14 à 30, V3, ue de bram. ni j 


les Musiciens du 
Louvre jouent 


Par l'Abbé Pierre 


Centre Daviel, 24, rue Daviel, 
20 h 30: « Henri M 







DA ce Pathé Français, Se Ra Sévigné. (Htabon de l'Amérique latine). 
re one Trois Secrétan., 19° . 

(42-06-79- Fa). 

re Le TE ATTENTION DERNIERE le 20 MAI 
M D THEATRE DE BOULOGNE BILLANCOURT 


direction : Marc Minkowski 
OPÉRA COMIQUE 
| salle Favart 20 h 


Renseignements et réservations : 
42,44.84.39. Locations : 3 Fnac; 


comique à partir du 13 mai 
Left h9 20 h, a sauf dimanche. HIDDEN (A. v.0.) : Goorge V. 8 (45-62- 
41-46) : vi. : Maxevilles, 9% (47-70- 


Les Musiciens du Louvre ie “ Sue 


L'ÊTRE (A., vo.) : Gaumont Les 
" Halles, 1" (40261212): 14 Julliet 
: Odéon, 6: (4325-59-83) : Publicis 

&æ (47-20-76-23) : 
Juillet Basile, 11° (43-57-9081) : os 
mont Alésis, 14 (43-77-64-50) : Mieuve- 


FULL METAL JACKET (*) (A. v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

GANDAHAR (Fr.) : Studio 43, 9° (47-70. 
63-40). 

LES GENS DE DUBLIN {A 7.0.) : Ute- 
pis Champollion, 5 (43-26-8465) ; Ely- 
sées Lincoln, 8: (43-59-36 14). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Goorge V, 
8° (45-62-41-46) ; Convention Saint- 

- Charles, 15 (45-79-33-00). 


“INFINIMENT DE SOIN ET 


SHAKE SPEAXRE D'INTELLIGENCE” 


RALOTATAN venaonigARe 


PRÉCISE ET PERTI ENTE” | 
PAUL-EMILE DEIFER : L'HUMANITÉ 


JACQUES KRAEMR 


“UNE MISE EN SCÈNE PRÉ- 

CISE, QUASI ILLU 

SERT SANS ESBROUFFÉ 
_CE DESSEIN” LE AGARO 


60, RUE DE LA BELLE-FEUILE 92400 - SOULOGNE-BILLANCOURT 
TEL'46 03.60 44 


CRÉDIT 


FONCIER 
DER ME A 




















Todd 23.45 Magazine: 
pe Bernard Pivot. 2355 Informations : 24 heures sur 


donne 
des ‘juifs une résonnance travail esthétique 
1 » d'Alain Delon. 
2140 Jourmal. 23.10 Magsrines En direct de 
Faire un Hilo aujourd'hui ? Des produc- 
teurs, des metteurs en scène Musiques, 


M Film américain de Mark 


: Commando. 
(1985). Avec Arnold Schwarzenegger. 
: Canal foot. 


[a 
[my 
ë& 
ET 
" 





A Sn md eu des = monte me # NN Sn me à 





Carpenter (1981). Avec Kurt 
pd pp gr 

un 
lions de criminels. A la suite d'ur acrident d'avion. le prési- 
dent des Etais-Unis tombe entre leurs mains. Un 


mouvelles aventures de Vilocg. 

M 6 

20.30 Ciméma : Dupont Enjoie. Æ Film is d'Y 
Boisset (1974), avec rodage) Pene Toede Jon 
Bouë kr G Satire de petits-E ans À 
en peste ane be tin 
d'Etat. 0.00 Six mi d 010 Ten Les 


FRANCE-CULTURE 

20.30 Le débat. i i 

21.30 Drsnarqe : Les Berut, de Béairice Auity 
mat sur un” Spécial f 


FRANCE-MUSIQUE 

. ser Apollon. Concert (en direct du 
nd Da een Wesendonck ré 

, egner ; me mineur, 
par le Nouvel un = sr 
tan Badea ; 1e violon : Gu ;: Jennifer 
soprano ; à 22.30 feuilleton : em ph 145; à 
23.07 L’opéra romantique allemand d'avant 1833 
Jessonda (acte I), de Spobr. 0.00 Mnsique 
de Grieg, Schubert, Weber. 








TF1 

14.30 Vari£tés : La chance aux chansons. 15,05 Fenilie- 

ton : Symphonie. 16,00 : L'après-idl aussi 
8 tous 


6.45 Club Dorothée. 1 Agence risques. 
18.55 Météo. 19.00 Feuilleton : Sasta-Barbara. 
19.30 Jeu : La roue de La fortune. 20.00 Journal et météo. 
vert. 20.40 Cin£ma : Le dernier secret 


américain d'Irwin Aller nf on to 


Michael Field, Kart Malden, Telly 
Suite catastrophique d'un célèbre film-catastrophe. 
mar! Enussion de Chri 


fl 
[ 
: 


p 
Li 
ë 


è 


EE 
Ë 
! 


[9 Avec Jean Rochefort, Grace 

nude , Jean-Louis Trintignant. 17.40 

18.15 d'informations. 18.16 

1825 Dessis animé : Le piaf. 18.26 Top 0. 19.10 Magae- 


Claude Annand (1986). Avec Sean , Christian Sla- 
ter, Valentina Vargas, Michaël Lonsdale {v.o). 
10 Cméma : Les yeux sans visage. RH M i 
de Georges Franju (1959). Avec Pierre Brasseur, 
Valli, Juhette Maymiel, Edith Scob. 235 Série : Stalag 13. 


Chronique au parfum 
algique, univers de sensibilité, de tendresse, d'émotion. 
Et Jean-Pierre Léaud, 1oralement incarné en Doinel. 
1.20 Jourual de minuit. 1.25 Mission rs ÿr-rp 

Série : Baretita. 3.05 Journal de La nait. 310 Série : 
Les fancheurs de marguerites. 4.05 Série : Les nouvelles 


14.25 Série : Hawaï police d'Etat. 15.15 Docmmentaire : 
Le renard d'hiver. 15.49 Jeu : Cp com- 
kit, bonrra! 17.05 Série : Daktari 


FRANCE-CULTURE 


20.30 run ct rase d'urmntqes Les 

1. Carte d'identité 0.05 Da our au lendemain. 0.50 Masi- 

que : Coda. Jeux de lames. 

FRANCE-MUSIQUE 

26.30 Concert (donné le 19 mars 1988 à l'Auditarium des 
Concerto endel 


A 
Halles) : grosso, op. 6, n° 5 de Ha ; Salve 
ï : Concerto pour vi ‘eordes 


Audience TV du 15 mai 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE / SOFRES-NIELSEN) 


£ point = 32 000 foyers 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 4744 
1235456789 









HORLZONTALEMENT 


1. Mises en étaz — II. Peut 
encombrer un canal. — IJL Coule en 
Auvergne. Un bout de temps. 
- IV. Se dore au soleil Animal. 
— V. Capitale étrangère. — VI Un 


certain seL — VIL. Peut être consi- | 


déré comme mort quand il a le flanc 
ouvert. Agir Comme une rosse. 
- VIIT. Note. Liquide présenté en 
. — IX. Chantait ce qu'il 
avait à dire. Morceau de musique. 
- X. Symbole. Elément d’une 
gamme.Ne conserve pas. — XI. Un 
gra récipient. Dieux. 
VERTICALEMENT 


1. Quand on en est accusé, c'est 
parct qu'on cache quelque chose. 
Plus que suffisant — 2. Est évidem- 
ment trop jeune pour avoir beau- 
coup de défense. — 3. Très dur. 
— 4. Ville du Nigéria. Qui risquent 
de s'ennuyer. — 5. Apparu. Service 
ancien. Fin de bail. — 6. Peut être 
interdit quand je régime est sévère. 
Ville de Suisse. — 7. Un point sur la 
carte. Se froisse facilement. 
- 8. Pas collées. Pronom. 
— 9. Degré. Plus léger quand il est 
maigre. 





Sokation du problème n° 4743 
Horizontalement 

L Mécanicien. Ica. — Il. Arriéré. 
Sillons. — ÏIIT. Qui. Rareté. 
_ IV. Upéri Ï .— V. Item. 
Cascadeurs. — VI. Li Neil On. 
Aa. — VII. Lob. Biathlon. 
- VIII. Enée. Lely. Eues. 
_- IX. Pérore. H. — X. Soupe. 
Smash. Psi. — XI. Etiolé. Ententes. 
- XIL Elue. Tu Ob. — XIIL Tell. 
Caramel. Su. — XIV. Eider. 
Hâtives. — XV. Raseuses. Cétacé. 

Verticalement 

1. Maquilleuse. Tir. — 2 Erup- 
tion, Otée. — 3. Criée Béquilles. 
— 4. AI RMN. Poulie. — 5. Néri. 
Pelé, DG. — 6. Irascible. CES. 
— 1. Céréaliers. Tare. — 8. Slalo- 
meur. — 9. Estoc. Tyran. Ah! 
—. 10, Niera. Estomac. — 11. Idoie. 
Hébété. — 12. Il. Genoux. Lit. 
— ]3. Cornu. Né. PTT. Va. 
— ]4. An. Ara. Sise. Sec. 
— 15. Salsas. Liseuse. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 15 mai : 
DES DÉCRETS 

e Du 14 mai 1988 portant disso- 
lution de l'Assemblée nationale. 

© N°88-719 du 14 mai 1988 por- 
tant convocation des collèges €lecto- 
raux pour l'élection des députés à 
l’Assemblée nationaie et fixant le 
déroulement des opérations électo- 
rales dans les départements, les ter- 
ritoires d'outre-mer et les collecti- 
vités territoriales de Mayotte et de 
Saint-Pierre-et-Miquelon. 


JEU GAGNANT 12] 
*  IROUOI 5720277 
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PROCHAINS TIRAGES, ÊN OIMECT SUR ZÉE mue mms 
MERCREDI 19 MN J6 À 20H 36 
ET SAMERS 273 MAI 2858 À 20 H 35 
VALENTIN : A0 PLUG TARD BXAOS 
mABTELEE 





""s 211846500F 








5 DQNS “ 76 630,00 F 
Sao 2 1400 7 64500 F 
sir 24:02 135,00 F 
SDS 167721 





MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 16 MAI 1988 A O HEURE TU 


Evolution probable du temps en France 
entre le —madi 16 mai à O0 heure et le 
mardi 17 mai à 24 heures UTC. 
C'est la persistance sur l'ensemble du 

pape dec DaraIs Veremit que ueE mue la 


tion 

Mardi: de la à k Norman- 
die et du rire 0 au pord de 
l'Alsace, la matinée sera bien ensoleillée 
mais brumeuse avec quelques bromil- 
lards denses, purs, l'a k temps 
deviendra lonrd et nuageux, et des 
orèges parfois forts éclateront en fin 
d'après-midi. Sur out le reste du pays, 
le ciel sere nuageux dès le matin et les 
brumes et les brouillards seront fré- 



















| 
| 


D. 


y “= 7 





parfois violents, l'après-midi et Le soir, 
accompagnés par endroits de fortes 
pluies. . : 

” Le thermomètre marquera de 10 à 
13 degrés au lever du jour sur la moitié 
US NI RE RTE E 


L’après-midi, il atteindra 16 à 


N 

C 

N 
U D SU. % U 
9 C sa 14 
1) D ATHÈNES 3 17 
B P BANGEDE . 3 27 
A 11 C |PARELOE … 21 13 
2% 1 N |PELGRAE... 10 
4 16 D BERLIN 2% 1 
20 13 O URLS... #4 15 
23 14 OC !LECAIRE 4 3 
2% 10 C . À 3 
. 24 13 N DAKAR... % 2 
2 10 D | EL 59 3% 
2% 16 N |DIERM.......… 18 
. % 16 D |GENÈYE 3 2 
15 11 C |'EONGEONG...... 4 2% 
23 15 C |SIANNE 1 12 
2 10 B |JÉEUSAEN..... 35 4 
24 12 C |LSBONNE L8 10 
. 3 13  P ILNRE 3 10 


CEVONWOUOOUROUMOOZUZ 


Temps observé Paris, province, étranger. 
36.15 Tapez LEMONDE puis METEO. 









18 degrés en bordure de Manche mais 
20/0720 Degree tent M fe QE 
rence. 
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Défense 


A Cherbourg 
L’amiral Louzeau 
définit 
la marine de surface 
de Pan 2000 


CHERBOURG 
de notre correspondant 


À Cherbourg, où il a présidé je 
dimanche 15 mai le congrès national 
annuel de l'influcnte Fédération des 
officiers mariniers en retraite, après 
avoir assisté le veille au lancement 
de l'Amérhyste (le Monde dat£ 15- 
16 mai), l'amiral Bernard Louzeau, 
chef d'état-major de la marine, à 
évoqué de manière très positive la 
place que son armée occupe 
aujourd’hui dans la défense du pays. 
« Nous continuons à accorder ioutre 
confiance à la dissuasion nucléaire 
et nous pensons que rien, ni la 
guerre chimique ni les technologies 
naïissantes, ne peut remplacer son 
effer de terreur, pas plus sr la 
guerre des étoiles ne ne risque avan! 
longtemps d'entamer l'efficacité de 
sa composante océanique », à 
déclaré l'amiral, en précisant que 
80% de la stratégie de dissuasion 
étaient assurés, pour la France, par 
les sous-marins. 

Premier marin français à avoir 
commandé le Redoutable, le pre- 
mier sous-marin à propulsion 
nucléaire, l'amiral Louzeau prétend 
qu'on ne peut détecter un tel bâti- 
ment à partir de l'espace : « Tous 
les procédés thermiques, radiologi- 
ques, laser, bio-luminescents, effets 
de sillage ne sont qu'un réve loir- 
taïn. Le senseur accoustique et 
Dnmergé est #1 resiera longtemps le 
seul moyen uillisable, Aussi 
resions-nOus très attentifs aux pro- 
grès comparés des moyens de détec- 
tion accoustique de l'adversaire et 
de la réduction du bruit de nos 
sous-marins. » 








Peer les actions ace enga- 


Pour dire que la marine ne souhai- 
tait pas seulement lancer une série 
de six nouveaux sous-marins straté- 
giques de la génération /e Triom- 
Phari, tout en se dotant de deux 
porte-avions nucléaires et de deux 
autres sous-marins nucléaires d'at 
que. Il a estimé aussi qu'il faudra 
disposer de frégates légères et de 
frégates de surveillance, de bâti- 
ments anti-mines océaniques et de 
Systèmes d'armes nouveaux. 
La marine n'aura plus que cent 
bätiments de combat et de sou- 
tien en 1991, a toutefois reconnu le 
Chef d'état-major de la marine, qui, 
en dehors des six sous-marins straté- 
giques et des deux porte-avions, sou- 
haïte atteindre un objectif de qua- 
rante grands bâtiments, dix 
sous-marins d'attaque et cent 
ST aéroncfs de combat en 
10. 


Faits divers 


@ Un avocat de Bastia blessé 
par balles. — Ancien bätonnier de 
l'ordre des avocats, M. Jacques 
Lucisni 8 été blessé dimanche matin 
15 mai de plusieurs balles de 22 long 
CR EU 
lage de Casamacciolï, à quelques 
kilomètres de Corte (Haute-Corse). 


L'avocat, qui semble avoir été vic- 





centre hospitalier de Bastis. Son 
agressaur, M. François Luciani, a été 
interpellé et placé en garde à vue. 


@ Manifestation d'extreme 





Clémentine, 
M. ci Me Jacques Amar, 
M. et M= Marc Frédérix, 
Et tous ses amis, 
ant la douleur de faire part du décès de 


André AMAR, 
chevalier de a Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes, 


survenu le 9 mai 1988. 


A NÉ er pp a eu lieu ec l'intimité 
mai, au cimetière Lommoye 
(Yvelines). 


être adressés à 
l'Association , 49, rue 
Mirabeau, 75016 Paris. 


_— Me Kanji Ashar 
a la douleur de faire part du décès de 


maître de recherches au CNRS, 


survenu le 5 mai 1983, à l'âge de 
soixante-Quatorze ans. 


La crémation à eu lieu le 11 mai, au 
cimetière du Père-Lachaise, 


124, boulevard Auguste-Blanqui, 
75013 Paris. 


— Me Louis Bouzols, 
née Marie-Paule de Cadillan, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Leurs parents et alliés, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M. Louis BOUZOLS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 


croix de guerre 1939-1945, 
croix du combattant volantaire 
de la Résistance, 


survenu le 10 msi 1988, à Fâge de 
soixante-trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
14 mai 1988, en l'église Saint-Étienne 
du Grès, dans l'intimité familiale. 


Un service religieux sera célébré à 
Paris ultérieurement. 


_ Les conseits d’adntinistratian, 
La direction sé 
Et les membres du personnel de Total 
Compagnie française de navigation 
D commen chute darsaiEt, 
. F 
ont le regret de faire part du décès de 
M. Louis BOUZOLS, 
président-directeur général, 
survenu le 10 mai 1988. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le samedi 14 mai 1988. 


Un service religieux sera célébré à 
Paris ultérieurement 


— Les conseils d'administration, 


Les directions 
Et les mens du Penonnl de la 
pétroles Mory 


ont le regret de faire part du décès de 
M. Louis BOUZOLS, 
président-directeur général, 


survenu le 10 mai 1988. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mit, le samedi 14 mai 1988. 


Un service religieux sera célébré à 
Paris ultérieurement. 


Elan ble dt personnel du Centre 
u u 
d'études et de recherches sur les qualifi- 

cations (CEREQ), 
ont La tristesse de faire part du décès de 
leur collègue et amis, 


































Broche cristal sur argent 
Boucles d'éreilles 


36, rue Jacob, PARIS-67 
42-60-3433 


gitanes: ss. 200 


Le Carnet du Monde 


= Les familles Genevois, Spiteri, 
Gibon, Barbet, Joly, Daram, Maurel, 


Plailly, 
ont le douleur de l'aire part du décès de 


M. Louis GENEVOIS, 
ingénieur civil des Ponts et Chaussées, 


survenu le 13 mai 1988. 


Du LR R Re Rp 
stricte intimité. 


ser 7h 30. pre 
27 ouai, à l en 
,, 6, rue Albert-de- 





commerce et d'industrie de La Vendée, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Paul GIRARD, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ke lundi 16 mai, à 16 h 30, en l'église 
Saint-Louis de La Roche-sur-Yon. 

_ Mi Marie-Claude Giros, 

M. et Me Jean-Loup Giros, 

M. et Mes Hans Leitner, 


Eros, 
Le docteur et M® Etieone Giros, 
ses enfants, 
ah vd 


nt la douleur de faire part du décès de 


Me GIROS, 
Le mers 
survenu dans la paix du Seigneur, le 
13 mai 1988, dans sa soixante-dix- 
neuvième année. 
La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Notre-Dame d'Auteuil, 5, rue 


Corot, Paris-16:, k mardi 17 mai, à 
8 h 30. 


_- Mr Judel Girszowicz, 
son épouse, 

Me Marie Hermes, 
sa belle-fille, 

Les familles Inlund, Moalic, Nowak, 
Levinson, : 
ont la tristesse de faire part du décès du 


en Îtalie, 
croix de guerre 1939-1945, 
surveun le 9 mai 1988, à l'igé-de 
| ne ë 


Les obsèques seront célébrées le 





-M Grange, 
fait part du décès de sa très regrettée 


M Janna GRANGE-FEIGHIN, 


survenu le 14 mai 1988, à Collioure 
(Pyrénées-Orientales). 





ont la douleur de faire part du décès de 


docteur ès sciences, 
ancien combattant 1914-1918, 
ancien interné au camp de Drancy, 


sa quatre-vingt-dix-septième 
mr À le 12 mai 1988. 


Les obsèques auront lieu ke mardi 
17 mai, à 16 heures, au cimetière du 
Montparnasse. 



















Me Patrick Huston, ri à Anniversaires 
cut a douleur de faire part du décède Arlette et Michel Lepage. = Ilyatroisaus, le 17 mai 1985, 
Me François LEONETTI, FALSE AReRe MENT Gabrielle KATZ, 
née Yvonne Bolle, Auriane Vigny et Alain Ligny, vée Alessandri, ; 
ss: . 21" 
leur mère et grand-père, à eee ot Hélène Vigry. nous quittait prématurément. ei + à 
rar nu 1988, à Lewes (Angle- die que les parents, alliés et amis, Sa farnille, ** | 
terre). ont a tristesse de faire part du décès de| Sms coli de ï _ 
La cérémonie religieuse aura lieu le Marcel VIGNY, à l'énergie atomique se sOuviennen 
ER 18 mai, à L4 heures, en l'église gs ire de la jeunesse ét d'elle: * 






Saint-Sulpice de Noisy-le-Grand 
Seine-Saint-Denis), suivie d l'inhu- 
mation dans le caveau de famille. 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 


10 Albion Street, 
haha East-Sussex (Grande- 


des sports, 
survenu à Annecy, le 14 mai 1988, dans 
pp dix -Hruitiè £ 





Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sar les insertions du « Carnet = 
du Monde =, som priés de pare ä 
Jeur envoi de rexte une des d 
Bandes pour jte de ce alé 











Une cérémonie d'adieu aura lieu au 
cimetière des Eles-d'Annecy, le mercredi 
18 mai, à 9 bevres, suivie de l'inhnma- 
tion au Jardin des urnes. 










CARNET DU MONDE | .. 





— On nous prie d'annoncer le décès 





























de 4, rue Albert-Besnard, ; É | - 

74000 Annecy. | Tarif de la Egne HT. Éie 
Remerciements Me 

an Pol prop eur A 
icier , — Françoise, Sigrid, Pierre, Laurent: ER 

del mem te, Et toute ia famille DE . Vi 

ordre national du Méri remercient tous ceux qui Se sont j De 
lauréat de l'Académie française, à leur poine lors du débès de , Forza L. 





1, square Alfred-Capus, 
75016 Paris. 


se 1899, M. Gaorges Mauco a contacré 
ès scolsire et à le pey- 
Ghologe ces enfers de 


Soucieux de faire Dot pate hp 
çaiss, aux apports psychologie moderne et 

de ls psychansiyse, Ü a ouvert en 1946 le pre- 
mier centre de au lycés 










Une université francophone | 
à Alexandrie D 












AE con chat as à Put LOU M. Giovanni | = 
- Agnelli, président de Fiat, remettre à M. René-Jean Dupuy, 






















Rvation, à nr ect juriste, professeur au Collège de France, ia Sphère du mécénat ; Hans 
pénal ut Com de papa ot de 1868. Cette récompense créés l'an passé par la Fondation Fiat- 5 ne 
ms DES France, représente un chèque de'1 million de francs. A la demande Fu S - …. Éd S 
- MetMæ de Fist, le lauréat est choisi chaque année par une section de l'Insti- 1, nn eG | +. # où dt RS 
eq tut, cette année par l'Académie française. : a u . + 
eue doseur 0e Glie past ds dE NU de Cette somme sera consacrée « au projet de création d’une urt- . MN mi ce 
versité de langue française au service du à Alemm |‘: |. ee 
M. Max POUTERFLAM, drie d'Egypte ». Cet établissement est réclamé par les Egyptiens ne Ne Re 
: | depuis l'époque de Sadate, et il a été ardemment défendu par ns | “e de 
dans sa quatre-vingt-quatorzième année. M. Léopold Senghor, ancien président du Sénégal et acedémicien a ue =, = 
français, et par M. Boutros Boutros-Ghal, ministre d'Etat égyptien | : Ton Le r. pes 







Réunion à-14 h 15, Loop} pes pr 
du cimetière de Bagneux, le 
T7 mai 1988. 






ru Le premier élément de cet’ établissement devrait être une chaire .: ATRE. " 
francophone de droit international, M. Dupuy s'est entouré d'un re ù re 
conseil de huit universitaires étrangers de réputation internationale, - 





Cet avis tient tieu de faire-part. 
_- Les familles Jouen, Thauvin, Dels- 














maire, Rimbert, Flornoy, Pinson, dont le projet définitif d'a université conçue comme une institution | ; n 
Vignon, Caucussc, Dufay, Hours, internationale non gouvernementale » sera Présenté au troisième ne nl: ° 
Michel, "7 sommet francophong, prévue à Dakar l'an prochain, afin d'obtenir She RE 
rs, : des crédits. Déjà, le premier rinistre canadien, le roi du Maroc et le ss" Re : . + + la 
font part du décès de leur cousine, chef de l'Etat sénégalais ont assuré qu'äs défendraient le dossier. … dt à 
MY: Suzanne THAUVIN, L J.-P. PH | 
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(Alexandra, Nathalie}, née le 
11 octobre 1972 à Saint-Ouen 








), et Salah (Iss- 
belle, Anne), née le 25 avril 1978 à 
Paris (1%), dépose une requête. 
auprès du Pré des aueex à laffe 
de substituer au nom patronymique 
de ces mineures celni de Sala. 
















LE) - Le A 
sa 
CE 
CR. 
TS 
+ 
— , 
_ 
« a LE 
: ‘et 
3 S 
sn. 
_. LE 
— .! 
“25 & 
—, : 
.. 
+1 1e 
. Ë LT _, “= 
mi’. LES on 
: 7 
Hors 
a TS 
une + 
M TRS 
‘ " 
rit 
= Te 
_ EL 
.,.. a “-. 
Le 
ele à 
es 
ee Dre 
: “= 
* "aus. 
—_ -… 
RS a 
Den 
Tu 
_ LT 
= 
En 
; ts 
= 
_ Lu 
Ts % 
se 
. Le ne 
: nt 
SZ 
vins 
." ax 
-.. 
pes 
sa 
"Li 
ns 
LEA 
"à: 
Fi. 
PS 
_ ‘= 
=) 
. true s 
. L 
CDR NS Cu 
ess cm 
4 D... EC : 
es 
: L] 
> rss CRE 
à REF 7 
= = € a œ T7: 
sr 4.73 
7 
CTEI 
pm 
LA 
Ë ci 
7- = 
LES ' . 
- 
—_ 
picé : 
_.. 
…" Eu 
= 
# 
es 4." 
LA 
se + 
À 
"7. 
fr : 
+ # -1 Æ 
sl hs" 4" 
Let as LE 
* é . ... 
a CET 
z à. 2 
LT " .+ + 
_ L D. = 
Lo Lai ; Re 
ges + - 
"+ 
. # . 
: . ke 
" CRE 
= : Fe 
_ à 
18 “ 5 . 
+. ke . 
YF . 
. * - + 
: s 
OT 8 .+*, 
a CH 
.n . +4 =, 
“* . g 
+} [2 : 
sd 1 a? y 
ne 
. € 
CR nl .5 Le 
P 
st 
cs 





Le Vonde 





ECONOMIE 


mn 


ess Le Monde @ Mardi 17 mai 1988 21 


LES MATIÈRES PREMIÈRES PEUVENT-ELLES SERVIR D'INDICATEUR ? 


La loi du marché 


Incertitudes 


AE 
HE 


consommation. C'est dire 


signification des prix des 
matières au moment 
où celles-ci renvoient à un 
monde pour une large Part 
périmé. Le 30 septembre 
1987, à l'assemblée générale 


Trésor, M. James Baker, pro- 


premières, dont l'or. Le 
13 avr, à Washington, les 
grands pays industrialisés 


Apprécier la conjoncture au 
jour le jour, à travers les mfor- 
mations fournies par les prix 
des produits de base, n'est pas 
en soi une démarche originale. 
Sans remonter aux travaux de. 
l'économiste anglais Jevons, 
en 1875, Keynes, puis Hart, 
Kaldor et Tinbergen ont 


Leo frise cependant 
très floue. Quels produits 
sélectionner ? Quelle impor- 


tance relative donner à Cha- 
cun ? Faut- ou non conférer à 
DOCS PRIOR ESS 
fique, marginaliser le 
et mieux traiter le second ? 
Autant d'incertitudes qui 
renvoient à une interrogation 
majeure : Les ressources natu- 
relles, compte tenu de leur 
marginalisation dans Îles 
sociétés postindustrislles, 


une flambée des cours par des 
tives risque de pénaliser 
d’abord les producteurs du 
tiers-monde liés, pour leurs 
recettes -d'oxploitation et le 
remboursement de leur datte, 
à quelques minerais ou den- 
rées. 


Placer les économies du 


nécessité que’ les fluctustions 
Re de 
couts boursiers roncent 
ciele. Mais l'urgence ne 
pas conduire à faire flèche de 
tout bois. Il reste à démontrer 
qu'un indicateur fondé sur les 
matières premières ajoutera en 
efficacité à ls panoplie ps 
fournie des instruments de 
mesure du désordre économi- 
que mondial. 


UINZE mois de hausse. 
mières n'avaient pas CODNU 
pareille fête depuis leur 

t amorcé fin 1982 et 
qui dura lui aussi quinze mois 
À croire que les marchés des pro- 
duits de base obéissent à des 
cycles dont nul n’a pourtant 
jarvais établi la régularité. 

En 1987, les cours de l'ensemn- 
ble des matières non 
énergétiques ont progressé, 
exprimés en mOnnaie américaine, 
de 8,6 %, mettant un terme sans 
doute provisoire à deux ans de 
recul, Maïs prudence. 

Comme le souligne le récent 
rapport Cyclope (1), la hausse 
des cours de 1987 mesurée en 
droits de tirages spéciaux (l'unité 
de compte du Fonds monétaire 
international) se transforme en 
une baisse de 18 %, compte tenu 
de {a chute du dollar: Pour 
l'ensemble de l'année écoulée, les 
prix n’ont même pas retrouvé 
leur niveau de 1982, le millésime 
le plus noir pour les produits de 
base depuis la grande dépression 
de 1929. 

Certaines reprises sont néan- 
moins foudroyantes. ue Linie 
et le cuivre ont vu leur valeur 
doubler en l’espace d’un an, pen- 
dant que les cours du nickel 
étaient multipliés par quatre. 

Leur repli observé. ces der- 
nières semaines, encore trop 
“récent pour qu'on soit assuré de 
sa durée, ne fait que mieux appa- 
raître la percée du zinc, au plus 
baut depuis-treize ans et demni ! 

Les céréales font de nouveau 


Chicago. 

s’est enchéri de 25 % depuis 
décembre. Dans le temple au 
grain qui domine le Michigan, le 
volume des transactions a doublé 


en douze mois. Le sucre a sur- 
monté se déprime pour approcher 
la barre des 9 cents la livre. 
Oubliés, les 2,16 cents de l'été 
1986. 


Le caoutchouc naturel vaut si 
cher que son prix dépasse large- 
ment le plafond fixé par l'accord 
international de stabilisation. En 
remettant 200000 tonnes de 
gomme sur le marché, le direc- 
teur du stock régulateur n’a pas 
réussi à éteindre la flambée. Ce 
mouvement touche encore le 
coton, Ia laine et, de façon moin- 
dre, le soja. Seuls le café et le 


cacao, frères jumeaux d’une sur- 
production tropicale, en sont 
exclus, avec le plomb et l’étain. 


Une bataïtle 
de succession 

Première leçon tirée du cycle 
ne actuel : il est intrinsè- 
ue. Etranger à la conjoncture 
pétrolière, Ü ne répond pas plus à 
une relance de la croissance mon- 
diale qu'à des anticipations infla- 
tionnistes m à un transfert de la 
spéculation au lendemain du 
krach d'octobre. Aclieter à terme 
du cacao ou du cuivre pour faire 


Dix ans d’oscillations 


Source : PARIBAS, Études économiques 





d'Etat au Trésor, James 
Baker, déclarait: «Les Ætais- 
Unis sont prêts à envisager 
d'utiliser, comme indicateur 
supplémentaire dans le pro- 
coordination des poli- 


autrement dit le niveau général 
prix mondiaux. Tel est le 


‘ problème. D'où l'idée, qui n'est 


pas nouvelle, d’«ancrer » es 
devises-clés à certaines marchan- 
dises : or ou matières premières. 

Un premier débat porte alors 


‘sur le nature de cet ancrage. Les 


matiq| 

puisse aujourd’hui contraindre 
cette liberté essentielle que 
donne aux Etats la monnaie de 
crédit relève d’un véritable féti- 
chisme. Plutôt que d'assumer le 
manque irréductible d'une auto- 
rité monétaire tionale et 
de tenter d'en organiser les 
effets, on investit For de pour 


R? 183 194 1085 1986 ME7 195 


Ffructifier son épargne est une 
«folie» très rare sur la planète, 
et on ne peut pas y voir La cause 
obligée de chaque hausse. 


Comment affirmer que la 
bonne santé des économies occi- 
dentales en 1987 (le krach bour- 
sier du 19 octobre mis à part) a 
dopé les produits de base ? Sur 
1000 dollars de PNB, la Banque 
mondiale estime que les métaux 
en représentent 5 dans les pays 
développés. ‘ 


Dans ce contexte, et on 
l’observe depuis 1984, une éclair- 
cie sur les marchés des denrées 





ou des non-ferreux n'est pas 
l'annonce ni la conséquence d'une 
croissance économique retrouvée. 
Les sociétés modernes réservent 
une faible place aux matières 
premières qu'elles s'empressent 
de remplacer ou d'allier à 
d'autres substances issues des 
laboratoires. Les métaux tradi- 
tionnels affrontent les plastiques 
et les matériaux composites, 
quand ils ne se Concurrencent pas 
entre eux (l'aluminium et l'étain 
dans l'emballage). 

L'aspartame, produit chimique 
sucrant, et le sirop de maïs frei- 
nent les appétits pour le véritable 
sucre. Le beurre de cacao dispa- 
raît au profit de matières grasses 
végétales moins nobles — mais 
moins coûteuses — dans les pro- 
duits qui continuent d'être 
appelés abusivement «choco- 
lat». La gomme naturelle, mal- 
gré sa forte présence dans 
Pindustrie automobile, reste pra 
ginalisée face au caoutchouc sy 
ae qui représente Pis de 

de la consommation mon- 
Mn. 


Les substituts aux céréales — 
corn gluten feed américain, 
manioc thaïlandais — remplacent 
le le blé dans les rations animales. 
La vanilline de synthèse prépare 
la chute de la vanille naturelle. 
Le jute ne résiste pas aux fibres 
synthétiques que la pétrochimie 
fournit à des prix bas et stables. 
Dans cette bataille de succession, 
les matières premières sont per- 
dantes. 


ERIC FOTTORINO. 
(Lire la suite page 22} 





(1} Rapport sur Les cycles et les 
orientations e produits Le des 
Chalmin et Jean-Louis Gormbeauil. 
Economica, 1988, 417 p., 300 F. 





Un rideau de fumée 


toujours été ainsi, même à l’épo- 
que de létalon-or — que sur la 
base d’un i 


nécessaire- 
ment inégal au profit Ge la puis- 
sance dominante, de parcelles de 
principales 
nations. Tel est bien, d'ailleurs, 
le sens de la proposition actuelle. 
Les prix de l’or et des matières 
premières ne seraient qu'un indi- 
cateur d'inflation : aux gouverne- 
ments des principaux pays indus- 
trialisés de tirer les conséquences 
de ses évolutions en modifiant, 
de manière Coor- 
donnée, leurs politiques économi- 
ques. 


Des avantages 

très discutables 
Lea seule question pertinente 
est alors de savoir si C’est un bon 
indicateur. L'avantage que lui 
prêtent ses défen- 
seurs est d'être à la fois insta- 
tané et mondial : instantané, 
parce que les matières premières 
font l'objet de cotations quoti- 
diennes et qu'on peut donc en 
percevoir très vite Les tendances ; 
mondial, parce que, contraire- 
ment à d'autres indicateurs 


d’inflation plus internes à 
l'OCDE , il refléterait mieux les 


son à supposer qu'il 
soit suivi d'effets, contribuerait à 
stabiliser le niveau moyen des 
prix des matières une 
vieille revendication des pays 
exportateurs du tiers-monde. 
Mais ces avantages — d'ail 
leurs en eux-mêmes très discuta- 
bles — sont de bien peu de poids 
devant trois autres Caractéristi- 
ques des marchés de matières 
: ils sont structurelle- 
ment fluctuants et parfois spécu- 
latifs ; ils sont fréquemment 
soumis à des interventions étati 
ques ; enfin, les prix en sont ten 


par PIERRE-NOËL GIRAUD (*) 


danciellement décroissants. De 
plus, ces trois caractéristiques se 
sont, à des degrés divers, renfor- 
cées depuis la fin des années 70, 


Tout d'abord, l'offre de 
matières premières est générale- 
ment très peu élastique aux prix, 
soit que La part des coûts fixes 
- en particulier daus l'industrie 
pétrolière et minière — est très 
importante, ce qui place très bas 
le niveau de prix, qui déclenche 
des réductions de production — 
on l'a vu lorsque le brut est des- 
cendu au-dessous de 10 dollars 
le baril sans que l'offre mondiale 
se diminue sigmificativement — 
soit que certains Etats, à qui les 
matières premières procurent 
l'essentiel des recettes d’exporta- 
tion, continuent de produire tant 
que les ventes couvrent la seule 
pert-en devises des coûts de pro- 
duction; soit, enfin, et c’est le 
cas des céréales ou du sucre, 
que les producteurs nationaux 
bénéficient d'un prix intérieur 
garanti, tandis que leur offre 
excédentaire s'écoule sur le mar- 
ché mondial quel qu’en soit le 
prix. En période d'offre excéden- 
taire, les prix chutent donc rapi- 
dement à un niveau très bas. 

Ensuite, la demapde est, elle 
aussi, très peu sensible aux prix 
à court terme et, de plus, domi- 

Re jenuis le 
milieu des années 70, par 
d'amples phénomènes de de substi- 
tution qui provoquent des 
inflexions brutales et surtout 
imprévisibles. Tout cela conduit 
inévitablement à de fortes fiuc- 
tuations des prix. En bref, pour 
que le prix d’un panier de 
matières premières soit un bon 
indicateur d'infiation, il faudrait 
que leurs prix de marché soient 


(*) Directeur du Centre d'écono- 
mie des ressources naturelles, Ecole 
nationale supéricurc des mines. 


— — a —— 


dans un rapport étroit et stable 
avec leurs coûts de production. 


damentaux expliquant les prix 

sont non seulement les coûts, 

mais aussi le niveau des stocks, 

qui sont donc très variables en 

raison de l’inélasticité de }'offre 

et des brusques variations de la 
e. 

Encore n'est-ce même pas 
tout, Car, autour des te 
tracées par ces deux paramètres, 
on constate que se développent 
aussi d’ampies « bulles» de prix, 


qui peuvent durer plusieurs mois 
et sont provoquées par des com- 
portements grégaires d’achais ou 
de ventes de précaution et, par- 
fois, amplifiées par des opéra- 
üuons papier de nature spécula- 
tive sur les marchés à terme. 
L'envolée des cours des métaux 
non ferreux, en 1987, enclenchée 
par une reprise inattendue de 
certaines consommations, en est 
une illustration qu'on aurait bien 
tort de prendre pour le signe 
d'un vigoureux regain de l’infla- 
tion mondiale. 
{Lire la suite page 22 } 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 


La rencontre 


Un cursus nation 
à Paris. 


alerts 


äi OÙ UN cursus Multimational 
Nevu-York. 


Berkeley et Tokvo 


Corcours d'entrée : 
Juillet et Septembre. 
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(Suite de la page 21.) suscite pas de meilleurs senti- au mauvais état de la demande. {Suite de la page 21.) Partout s'impose la poele : Ride Les ou Tieum lo . om rite 
La substitutio : seu- Meénis. Les pays du Nord ont La nécessité économique à tenu | es acharnée de la réduction des de lea Ï : 2 ha 
Me Let sr joue d'a Ur Certes demandé la création d'un lieu de rappel à l'ordre. Quant aux interventions des coûts, seul moyen de survivre sance et Ci re rs CR PE - Lu ; 
che aussi re er L'Asie du “£rOupe de discussion - ouvert à Les stocks de cuivre sont ainsi Etats, considérons ne serait-ce sur des marchés qui ma parmi -m financement, sp0n. RE - | = en “sé: 
Sud-Est veut rayer l'Afrique dela la fois aux soixante-quatorze revenus à leur plus bas niveau | due l'année 1986. Le prix du les plus «durs» du mon SD 8 attentat RE DR + 08 
carte du cacao. Le Chili espère la membres de l'OIC (Organisation depuis 1983. Les réserves mon- .pétrole s'effondre parce que le système des prix mon maire à ; chosnes des déficiix cou Te : : 
mort de l'industrie américaine du internationale du café) et aux diales d'aluminium n'excèdent l'Arabie saoudite. décide de ne’ ceux.des commodités ne Ceres . des. = À nenens privée ME . 
: Le Brésil lé l'étain non-membres. Mais les Etats- pas quarante et un jours de pro- plus supporter seule le poids de que baisser en valeur relative. rants par les e ; | | de 
serre Per AIR A EN à la stabilisation d rché et Les dre comme indicateur d'actifs financiers. Cela suppose _. + | 
bolivien et la Chine fait de son Unis, premier consommateur  duction. L'offre de nickel est infé-| là Stabilisation du marché € Æs pren ut ré or0. | .. .……s#tliilt 4 
mieux pour réduire les mines mondial, verraient d'un bon œil rieure de 35000 tonnes aux| déclenche une guerre des prix en d'inflation serait, à Jong terme, des nent d ppt à Fe LL . + ns 
malaises au même sort. Le soja une résiliation pure et simple de besoins du globe. vendant son brut sur la base de clairement récessionniste. ques, mais : a sRppEES és Lo # _ an 
des Etats-Unis a laminé l’arachide l'accord. La hausse des prix est le fruit | Contrats net back. L'accord On objectera que l'or, dont la he plus ne Elude …. se 
sénégalaise, Encore un effort et il Entré en vigueur en mars der- d’un ajustement forcé de l'offre | international de l'étain disparaît production annuelle n'atteint pas L'indicateur mn rh ES bien # op 
aura coupé ras le soja européen. nier, l'accord sur le sucre signé davantage que d'un réveil de la | fin 1985, et les prix chutent de Ie soixantième du stock accu- a ne Xe rs d'œil Pu BU Te ami a 
Jugeant sa propre production Courant 1987 n'a plus rien de consommation. Les experts pré-| moitié parce que les pays expor-  mulé sous une forme rapidement qu Se s'en £ en un der. 2" » ” = 6 
trop onéreuse tout en refusant de contraignant. On se limite à une voient déjà un retour à des pro-| tateurs du Sud-Est asiatique,  mobilisable, est un cas singulier. ambigu aux ichistes . se 2. : 
taxer les matières grasses végé- tâche admunistrative et statistique ductions excédentaires encouragé | face à la chute de la consomma- Attendons. Le boom minier A l'égard du tiers-monde, on a ee Le 
tales importées, la CEE fait ainsi è actuel de l'or contraindra en sans doute voulu manifester ainsi ET L nus ps 
son deuil d'une certaine autono- 1990 la bijouterie et linvestisse- que La réorganisation en cours en 2 . rs srl 
mie en protéines. Sur l'échiquier De fortes hausses ment à absorber de 400 à du système monétaire ne At cs 
des matières premières, on dresse ; : | 600 tonnès de plus qu'en 1986, roublierait pas, en flattant son RARE de none 
aussi bien le cuivre contre les s soit aile. re de la one désir de voir stabilisés Les M PR LE ù x 
fibres optiques que l'Afrique a : Lani % de variation mou grtes, on PE + des matières premières. RU RS 
contre le Vieux Continent. de 1 æ à 2 % des plus-values. central, celui de la dette. On ne Jet 
Denrées agricoles potentielles réalisées entre 1982 stabilisera pas le cours des pro-- Dee + 
Cacao (New-York, 1* éch., dollar/tonne .....-..... “ 1986: par les détenteurs duits de base avec cet indicateur Fo. À 
Une entente Caté (Londres, 2 &ch., livre/tonne) .............. d'actifs Pinnnciers aux ÉtateUuis ge de bete avec et lndeaior ns Ê 
nulle Sucre (Paris, 1% éch., franc/tonne .........-..... s’inv sstiss ant en U pour que tion, à des niveaux “qui dE pou LR ! 
: Métaux non ferreux cette oftre supplémentaire SO  rajent être que bas compte tenu CE usé 
Le 24 avril, une délégation de Aluminiurn (Londres, 3 mois, livre /tonne) absorbée. Mais qui peut parier du ératiire très hinentiel j -1 ol 
lICO (Organisation internatio- Cuivre (Londres, 3 mois, livre/tonne) .......-..... aujourd'hui que:le marché de. es marchés. ne résoudrait rien, ur © és | 
nale du cacao) s'est rendue en Etain {(Kuala-Lumpur, ringgit/kilo} -_.:........... l'or échappera toujours &Ux au fond, du problème de la dette ; . y 4 MONeR 
Malaisie pour Con vauncre les auto- Nickel (Londres, 3 mois, dollar/tonne} ......-..... effets déstabilisants d'une surca- ju tiers-monde. Laisser entendre ei + . &e : 
rités d adhérer 31 accord Intéma- Plomb (Londres, 3 mois, livre {tonne} AA V ES CU LENS NT pacité minière 9 le éostraire c'est’ donc tirer on “i su à _ <dhn 
LORS. AS Ou ques de ATEN AR Pom RE AR RER ".. double rideau de fumée devant  ‘ : | ne 
nières années, Kuala-Lumpur a | Méteux précieux . Le fétichisme le pragmatisme touchant au  ,. Le 
développé sa cacaoyère en dehors Argent (New-York, 2° éch., dollar /tonne) l cynisme qui.tient aujourd'hui Hs s | 
de toute discipline. Pendant que dl dr magie) EU de l'or lieu de doctrine .en la matière. roi : er 6 
les prix de la fève reculaïent de Platine (New ! qua A Ainsi, un indice de prix des La question initiale resLe : ee 
1088) ae ss nt matières PER, _ même cependant posée. Même étroite- FA 
») à IVTES (OCTODE  , i i , ï tion n'a t — ce qui n'est 
é à laquelle chacun peut adhérer par le niveau actuel des cours, sur | tion et à l'entrée en force du nomoreuses car ga ment « q ‘UK 
el RS ee dd bre ne frais. « Compte tenu de Île cuivre et l'aluminium en parti- | Brésil sur {e marché, renoncent à AUCüne raison de compenser certes: pas eñcoré le cas. — la i ai 
mais touché de uis ne pee les ‘échec des accords cacao et café, Culier. La reprise des cours des | s'imposer des quotas d'exporta- exactement les fluctuations indi- gestion des devises-ciés laisse ST : ss. 
Malels Para mr es. ie nul ne veut plus s'engager dans Céréales est aussi conjoncturelle : | tion toujours plus réduits. viduelles — est certainement l'un ouverte la voie à l'inflation mon- Le. “Eee à 
tion de 40% écoba né DR 000 celte voie-, explique un négo- elle traduit une baisse générale Le prix du charbon, pourtant des plus mauvais indicateurs. diale. Ce degré de liberté, que Fi ses re 
a 13 ciant. Les Américains ont encore des récoltes qui coïncide avec des : DR imaginables de l'inflation mon ne réduiront ni pouvoir suprana- = 
tonnes de cacao lors de la dernière à D. ee : se inois pl relativement stable, diminue de jje Faisons Fhypothèse que les  tional.ni automatisme monétaire = L th 
campagne, Pas question pour eux fait Savoir qu'ils ne firanceraient achats soviétiques et chinois plus plus de 30 %, entre autres ra :ninistres des fi du : : d'illusi = 7 - “de 
d'entrer dans un accord qui les Plus l'accord sur le caoutchouc. soutenus. La lutte contre l'alcoo- sons parce que, face à l'embar: munsstres des [inances 60 groupe  — ne nous faisons pas d'ilusons, RUE : gd 
biivcrait à acqui nd lisme en URSS favorise la distil- | 4" P GA Lu é E° des Sept. certainement bieh — restera principalement entre OR es #4 
re è ra rs one a ” lation clandestine, et, du même l'A SU AE ua dde rs conseillés, le savent. Quel peut les mains d'une hégémonie amé- Hi, Fee | 
La dd Me Past : Une grande coup, la consommation dé sucre. Pb u pan mr aré être alors le sens de cette initia- ricaine, sans doute affaiblie, Re D 
Le mème relus est apporté par fraoilité Autant de phénomènes passagers | ;> si dpt ; Pa tive? A leur propre égard, il mais non rempl d + ui 1 
l'Indonésie, qui déstabilise à son gl qui confèrent à la hausse des prix LP d teis phénom LL de semble bien qu'elle relève de la Que re Ana . su tte ue l.0$ 
tour le Surta ner es ere Les groupes consultatifs créés des matières premières une rpg ble in spot : Pr démarche, classique dans lés LE en use ouvernenes de lézà- 7" - “++ 
POS PE DNIeS PE lance Ces LL Je cuivre et l'étain — ce der- grande fragilité. Qui du pétrole, : S9nna ds di 5 PACE er négociations interna es, qui ete que depuis le fin du Sins 
producteurs de cacao (2 a qui nicr dans le cadre de la Confé- dû nickel ou du blé tombera avant | COMME Ces Signes d UNE: LED- consiste à multiplier les travaux svsiime de Brotton- Woods Li  l'Ieme 
représentent pourtant 80 ® rence des Nations unies sur le lesautres?  . dance déflationniste de l'écono- d'experts ‘et les initiatives-techni- . Ÿ ; CE ms : 
l'offre mondiale, ils restent para- : mie mondiale, qu'i faudrait -cor- d dépendra avant tout de ‘son _Pro- _ 
lysés par leurs divergences COMmerce et le développement Dans le premier cas, les Pr0- | riger -par des olitiques qués sans conséquences, quan pre arbitrage entre contraintes : rte pt 
Dee P Le stock régulateur du (CNUCED) — sont les restes ducteurs tiennent encore la PL re Par P q he toute avancée politique est blo- internes ét effets induits de <a ° di 
cacao a atteint sa capacité maxi d'un dialogue qui ne sait plus £ réponse même si f'échec de la rêu- expansives ? ; quée. politique sur l'économie mon- L oe + GE À 
male de 250000 tonnes, mais ses nouvel. entre Le Nord et I niox OPEF-NOPEP à Vienne le Comme: li indiquait, avec Ê diale. F1 est clair cependant PORTES | 
achats n'ont pas eu d'impact sur Sud, sur la question du juste prix 2 mai ne laisse rien présager de Enfin, les matières premières modération coutumière de cet qu'un renforcement rapide du Us Fu 
les prix. Or nul ne veut mettre en des matières premières comme bon pour le 8 juin, date de la pro- ‘sont des commodités, c'est-à-dire organisme. mais avec une excep- système monétaire ‘eu à sie né DS 
œuvre le mécanisme de retrait de Sur le rôle qu'elles peuvent encore chaîne conférence pétrolière. | des produits standardisés faisant tionnelle fermeté, Alexandre peut du e l'obliger à plus de rare Re 
120000 tonnes de fèves prévu par jouer dans le développement du Pour les autres, c'est le marché | l'objet. d'une concurrence mon- Lamfalussy, directeur général de sagesse: C'est, dire son impor- dora ue * 
l'ICO comme deuxième ligne de tiers-monde producteur. Ce n'est qui est le seul capable de tran- diale par les prix, et non par la la BRI (Banque des règlements tance. . Te + Re ++ 9 
défense des prix après le stock. Pas un hasard si le café et le cacao cher. Nul n'est en mesure de lui | différenciation des produits. internationaux) dans son dernier | ci RE us “fin | 
Entre les partisans d'une destruc- sont tenus à l'écart du sursaut ravir Cette prérogative. l'incorporation croissante de rapport annuel, le problème le ‘ PIERRE-NOËL GIRAUD. ur : 
tion pure et simple des surpius et  Sénéral des cours mondiaux. ERIC FOTTORINO. valeur ajoutée ou les services plus urgent de l’organisation du 6 ” 
les adeptes d'un meïlleur contrôle Les hausses observées sur les associés. Dans ces conditions, et système monétaire international * PASTEUR 
de la production (en limitant les métaux et les grains sont chaque (2) Cameroun, Côte-d'Ivoire, | Compte tenu de l'inflexion géné- est, aujourd'hui, de progresser ee us 


surfaces plantées), l'entente est 


nulle (3). L'unité existe seule- d'un quelconque volontarisme des Principe, Togo, Brésil. République | tion depuis les années 70, la ques budgétaires. Celle des | monde de l'économie du 10mai  ./ 
ment pour dénoncer la « mauvaise producteurs. En 1985-1986, nom- re pgos ts . Mexique, Trini- | concurrence est féroce sur tous seules politiques monétaires qui 1988, es OURS ren pad 


foi manifeste - des consomma- 
L'accord sur le café. qui doit 
expirer en septembre 1989, ne 


fais des cas d'espèce indépendants 


bre d'entre eux ont été contraints 
de réduire leur extraction minière 
et leur transformation métallurgi- 
que pour adapter leur production 


Gabon, Ghana, Nigéria, Sao Touré et: 


(3) La Malaisie pourrait envisager 
une éventuelle entrée dans 11CO si Le 
Brésil acceptait d'adhérer à l'association 
internationale des producteurs d'étain. 


rale à la baisse de la consomma- 


les marchés. Les oligopoles exis- 
tants — .aluminium, nickel, 
Pétrole — et les accords interna- 
tionaux ont éclaté. 


dans La coordination des politi- 


a fait des progrès certains depuis 


les accords du ‘Louvre à, en 
effet, clairement montré ses 
limites. 





© RECTIFICATIF. — Dans je 


contenus dans la carte de la CEE et 
Sa légende étaient exprimés en mil- 
liards de dollars et non en millions, 
comme il a été imprimé oar erreur. 
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us ESERVIR D'INDICATEUR ? RONDES 
ms: DE TOUTES DISCIPLINES 
de ré en d h VOTRE DIFFERENCE 
5e La résurgence des mythes SN ENTNENUE 
he * ER viens liées out on de par PHILIPPE CHALMIN (*) ment pondérar aussi les différents 
Se que lon en manque de  Keynes ce stock réguisteur aurait Le système monétaire imteme- place dans le commerce mon | || Vous êtes diplômé(e) de l'enseignement supérieur. 
Res = neuves, on pout les faire rBSSOrti dû aussi servir de garantie, de  tional ne posait plus de problèmes dis! ? Par la valeur de leur pro- VOUS POSTEE ve ONE NOUS RUE DRË une formation 
we. ete mn Hp réserves à un nouveau système particuliers, ot l'idée demeura  duction ? Cotte dernière solution cn NEO ERE à pus 
rip Pl matières premières qui panier de monétaire international. : L'idée, dans le champ des spéculations qui est mise en avant pose le pro- Vous aurez pendant deux ans l'opportunité et les moyens 
ss à End comme iles devais qui date de 1942-1943, ne fut intellectuelles. La grande instabi- bième de la représentativité de de concrétiser vos initiatives personnelles et de développer 
= fationns rc ane Du eds de Hté des années 70 Ia renvoya prix internationaux portant sur votre expérience humaine. 
ae: Fonds monétaire nmternational, création d'une internationel Clea- même su rang des utoples, défen- des marchés souvent marginaux. Le Concours d'admission aura lieu début septembre. 
sai par le secrétaire d'Etat américain Union, té d due encore pourtant par © Peut-on, d'autre part, éta- Quelle que soit votre formation d'origine, 
ae au Trésor, James Baker, en octo- _naie intemationale, le bencor s Warin en bfir un lien cisic entre matières vous aurez les mêmes chances de réussite. 
Le | bre 1987 et adopté lors des réu- fonction de laque en France, notamment dans son Evre premières, agde et _infis- 
RÉ nions qui se sont tenues à Sr les posthume, Une monnaie pour un on? Certes, la la hsusse des Possibilités de bourses d'étude. 
ve On moné- de L2 22000" restait une monnaie … (Cb Humaniste, Paris, 1882] tn de ue ie 
_— 2 che d'un équilé , dans sa recher- ner de lui donner une mssise par Un &spositif hr een -itpr-d Inscription du 1 juin au 2 juillet 
Rs . d'un équilibre relatif des rapport à un stock de matières prix des matières premières. 
à LEE : Blocs (dolar, nn one Éceine de Din Vous d'alerte Aujourd'hui, l'inflation est relati- ne ë 
Tous à es d'un indicateur de ton- Ses une Eine gr Et nous voici donc en 1987  Yement contenue et le prix des Concours d'admission directe en 2° année 
es Ë : dance. Et quel moïleur indicateur, l'or, Mais l'idée de monnaie mar- avec une proposition Beker. prise du 1007 Ca Dot 
: Panier de matières réapparut SOUS AU S6rIEUX, sans _ 
is # * . Pre des plumes éibisé. coms re a RU 
Le .. $ Elle à même dans le passé été © Enfin ne doit-on pas rernar- 2170 
É&. L poussée beaucoup plus loin, puis- quer que l'importance des dE 
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que l'on se proposait de créer une 
monnaie internationale dont ja 


| garantie aurait été exprimée en 


fonction d'un stock de matières 
premières : . l'étalon- 
marchandises. 


matières premières dans lies 
échanges internationaux a ten- 
dance à se réduire ? Âvec ce der- 
nier point, nous touchons un 
aspect fondamental. Dspuis 
Jevons, Keynes ou Mendès 

concept de matières 
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tout au début des années 40 sous la jon des marchés à 75006 Paris ns, 






























la plume d' n John 
ph un Certain May- 





tél: 43 29 40 40 PRÉPARATION 


COMMERCIALE 


Du stock régulateur “uicié Le mode Mecs SUPÉRIEURE 
bencor mais aussi des stades de transfor- 
au mation de plus en plus élaborés 
Keynes travaillait alors à son rs ° es 
à : RE ones des services { }. Keynes 
proiet de reconstruction économi- écrivant en 1987 aurait probable- 


que et financière de l'après- 
guerre. Pour toute sa génération, 
la crise de 1929 avait certes été 
monétaire st financière, mais 
aussi celle des marchés de 

il bôtit 
le projet d'un Système de stabil- 
sation internationale des marchés 
de matières premières, 


# 


commerce développe- 
ment (CNUCED), à Nairobi en 
1976. Mais, dans l'esprit de 


A/LJLJE] 


eghehapng=sephe eneqe enr 
tai on France qu'àl'étranger pour accéder bles 
niveaux de rscponsabilé majeure ans des 


RE 


LS PU gong erd bee 


services représentent entre 600 et 800 milliards de 


dés anis que Le marsté de changes réalbe un cie d'air 


quotidien de 200 à 250 milliards de dollars. 


celles de Friedrich Hayek (1943) 
ou de Miton Friedman (1953). 


inbergen 
| Le un dossier.très fouillé 
d'étalon-marchandises 


: on rem- 
plaçait l'or per des agrégats de 
différentes matières premières, en 
s'efforçant de maintenir {eur 
parité. L'idée fut reprise et soute- 
nue alors par Pierre Mendès 
France (et l’on paris de manière 
bien peu appropriée de projet 


‘ Mendès France). 


MBA UNIVERSITY : 
L'EXCELLENCE FRANCO-AMÉRICAINE 


ACCÈ Informataue 


Mais, à ce niveau, piusieurs 
remarques s'imposent. 

-6 La composition du panier 
de matières premières. On a déjà 
beaucoup parié de x place de l'or 
(de 5 % à 15 %}, mais il est clair 
qu'il faut aussi intégrer l'énergie, 
et donc le pétrole. Ce qui n'ent 
pas le cas de la plupart des 
indices existant aujourd'hui Com- 


PAL pm mp er 






ibiseté rue de Chalatdun 73009 PARIS 
. 15783801 Serveur minitel: 18.787002 


Plutôt que d'un panier de 
matières premières, c'est donc 
d’un panier du commerce intema- 
tional (cf. tableau) qu'il faudrait 
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Retour le ti juin en 
Concorde, à partir de 
14 900 F. Aïrcom : 93, rue 
de Monceau, 75008 Paris. 
Tél. : 45-22-86-46. Télex 
643-780 F. Lie. 175001. 








PR RE SUR EE 





10 mai 1988 
Crédit No: 1761-ZR * 
Appels d’offres No: 21,22, 23 et 24 
L. La République du Zaïre a obtenu ua crédit de l'IDA en 
différentes monnaies pour financer le coût du projet 
d'amélioration de la navigabilité du fleuve Zaïre. Il est 
prévu qu’une partie des sommes accordées au titre de ce 
crédit sera utilisée pour effectuer les paiements prévus 
au titre des acquisitions suivantes : 


Appel d'offres No 21 : Instruments de contrôle à 


‘ bord des dragues 
Appel d'offres N°22:  Baliseur ravitailleur 
Appel d'offres N°23: Grue pour un dock flottant 
Appel d'offres N° 24 2 chalands « split » auto- 


moteurs 


Date de l'avis : 


Les candidats admis à concourir peuvent obtenir des 
informations supplémentaires et examiner [es dossiers 
d'appel d'offres dans les bureaux de la : 


{Publicité} 

: Régie des Voies maritimes 
Inoubliable week-end ! Immeuble CCIZ — 7: niveau 
au WALDORF Kinshasa Gombe 

DE NEW-YORK République du Zaïre 
avec CONCORDE ou écrire ou : 
Départ le 9 juin sur Citoyen pen délégué général 
747 France. Régie des Voies maritimes 


BP 13999 
Kinshasa I 
Réputlique du Zaïre 

Télex : 21130 RVM ZR Téléfax : 31070 BVM ZR 
3. Tout candidat admis à concourir, intéressé par le présent 

avis, peut acheter un jeu complet de documents d'appel 

d'offres, sur demande écrite à l’adresse indiquée 

ci-dessus et moyennant paiement d'un montant non 

remboursable de 200 US $ {deux cents dollars US) par 

dossier : 

Les dossiers sont également disponibles chez : 

EUTON 5. 
12-14, rue des Framboisiers 
1180 BRUXELLES — BELGIQUE : 

Télex : 65689 euton B Téléfax : 32-2-374-00-25. 
5. Les offres devront parvenir au plus tard à 9 heures, le 

22 août 1988 pour les appels d'offres n« 21 et 24, et le 

26 septembre 1988 pour les appels d'offres n° 22 et 23 à : 

ie des Voies maritimes 
Immeuble CCLZ = 7e niveau 
Kinshasa Gombe République du Zaïre 
L'ouverture des plis se fera en séances publiques 
les jours de remise des offres, 
au même endroit, à partir de 10 heures. 


24 Le Monde @ Mardi 17.mai 1988 0° 


ÉCONOMIE 


La chronique de Paul F abra 


ES italiens, qui ont plusieurs fois 
déjà envisagé d'« alourdir » Ia lire, 
semblent. cette année déterminés 

à mettre leur projet à exécution. Les 
motifs qu’on invoque à Rome pour pous- 
ser cette réforme, plus formelle que 
réelle — on en sait quelque chose an 
France, — sont les mêmes que ceux qui 
étaient mis en avant, à l'aube de la Cin- 
quième République, pour passer de 
l'ancien au nouveau franc. L’ 

à laquelle nos voisins vont très probable- 
ment se livrer nous fournit une bonne 
occasion d'établir un bilan de ia nôtre. 


C'est encore à un tel examen que 
nous invitait une initiative prise par le 
précédent ministre de l’économie et des 
‘finances. Pour célébrer le trentième anni- 
_versaire du franc lourd, et surtout pour 
commémorer le plan de redressement 
connu sous Je nom de plan Piney-Rueff 
qui avait accompagné l'annonce de sa 
création, Edouard Balladur avait 
demandé à l'administration des mon- 
naies et médailles de tirer une nouvelle 
pièce de 1 F. Elle devrait 8tre mise en 
circulation à l'automne. , 

En soi, fx alourdissementx d'une 
monnaie est une non-réforme absolue. 
Comme on le faisait finement remarquer 
au moment de l'entrée en vigueur du 
franc nouveau, cela ne changerait rien au 
poids d'un homme s'il lui venait à l'idée 
de l’exprimer en quintal plutôt qu'en 
kilo. De même la tour Eiffel conserverait 
la même hauteur si on la mesurait en 
centimètres plutôt qu'en mètres. Pour- 
quoi préférer une échelle de grandeur, 
pour l'unité monétaira comme pour toute 
autre unité de mesure, à une autre ? Si 
l'affaire a été prise aussi au Sérieux, 
c'est sans doute parce qu'il s'y mélait 
beaucoup de nostalgie, laquelle est 
capable de donner une coloration émo- 
tionnelle aux souvenirs les plus insipides, 
comme le prix auquel on avait l'habitude 
d'acheter une baguette ou une paire de 
chaussures, 


_ Les cicatrices du franc lourd 


Le franc dont on se servait en France 
à la fin des années 50 n'était plus que 
t'ombre de celui qu'’avaient connu, dans 
leur jeunesse, la général de Gaulle, son 
ministre des finances Antoine Pinay, ou 
son conssiller Jacques Rueff. Par suite 
d'une formidable érosion monétaire, les 
prix exprimés en francs avaient été, 
aitre 1913 et 1959, multipliés par au 
moins 160 {dans la mesure où des com- 
paraïisons sont possibles entre des pro- 
duits dont beaucoup ont changé de 
nature pendant l'intervalle). 


N'était-il pas tentant, par un tour 
comptable consistant à dénommer 
désormais centime ce qui était 
jusqu'alors connu pour un franc, d'effa- 
cer dans nos habitudes mentales la 
preuve tangible de la triste dégradation 
de ce dernier ? En divisant les prix par 
cent, On ressusciterait un monde de sta- 
bilité où un sou était un sou. interprétant 
avec bonheur le sentiment de ses aînés, 
Valéry Giscard d'Estaing, alors jeune 


secrétaire d'Etat aux finances, déclarait 


en 1962, au moment où le nouveau 


* franc allait à nouveau s'appeler le franc : 


« il n'est pas bon pour une monnaie de 
garder la trace apparente, la marque, les 
cicatrices de ses défaillances du passé. 3 


Rien n’empéchait d’habiler ce sentt- 
ment respectable en rationalité. Du 
reste, l'argumentation, aussi simple que 
le sujet traité, se tenait très bien. Pour- 
quoi, Soutenait-on, conserver des z6r0s 
aussi encombrants qu'inutiles ? Le sala- 
rié qui gagne 150 000 F (anciens) par 
mois ne sera-pas plus pauvre {ni plus 
riche) si, sur sa feuille de paie, ce chiffre 
se muse en 1 500 F (un salaire courant, à 
l'époque, pour un cadre moyen). Mais 
peut-être le franc devenu plus lourd lui 
paraîtrait-il soudain plus respectable, ce 
qui était le but recherché. 


Toutefois, j'expérience à prouvé que 
cette opération apparemment enfantine 
de la division par cent ne va pas, dans la 
pratique journañière, de soi. Trente ans 
après sa disparition officielle, le franc 
ancien a la vie dure. Combien de Fran- 
çais l'utilisent-ils encore couramment 

, et pas seulement les 


Pour compter, : ? 
« Vieux » ? En ftalie, l'introduction de la , 


«lira pesante », si elle a lieu, risque 
d'être plus facile, si toutefois le gouver- 
nement n'écoute pas ke petit nombre 
d'experts qui préconisent, à l'exemple 
de fa France, de dénommer € lira 
nuova » une unité monétaire valant cent 
fois plus que l'ancienne. 


Comme l'inflation a été en italie 
encore plus dévastatrice qu'en France 


pour le pouvoir d'achat de la monnaie : 


nationale, la grande majorité des spécia- 
listes recommandent un alourdissement 
per mile. Ainsi disparaïtraient du prix 
des articles les plus courants affiché aux 
vitrines italiennes les fameux trois zéros 
terminaux. Une chemise qui coûte 
aujourd'hui mettons 33 000 lires, soit 
environ 150 F, vaudrait 33 lires lourdes. 


R, dans la piupart des cas, la divi- 
sion par mille s'impose plus rapi- 
dement à l'esprit que la division 

par cent. Cela tient tout bonnement à 
l'existence du point qui apparaît dans 
notre système de numérotation chaque 
fois qu'on passe d’un millier à Fautre. Il 
suffit de fire mentalement le nouveau 
prix en remplaçant le dernier point par 
une virgule où, le cas échéant, en suppri- 
mant les trois derniers zéros. 


Il reste que ke passage de l'ancien au 
nouveau franc opéré le 1 janvier 1960 
(un an après son annonce] était motivé, 


don: dus tee an le coodié 
réelle ou supposée, d'une unité moné- 


taire en quelque sorte plus concise. La 


remarque de Valéry Giscard d'Estaing 
citée plus haut indiquait bien le sens de 


l'opération et le portée que le président . 
de la République de l'époque et les 


auteurs du plan d'assainissement de 
décembre 1958 — sans doute le plus 
radical et le plus-efficace que la France 
ait connu depuis la fm de ts deuxième 


. guerre mondiale — entendaient lui dor- 


ner. 
« ll est essentiel que la nouvelle parité 


- du franc soit tenue pour définitive », 


disait sur le même registre Jacques 
Aueff au lendemain de la dévaluation 
qui, Sur. .sa recommandation expresse 
avait accompagné le plan de pe en 
ment dont il était le-grand inspirateur. 
Catte dévaluation était la dix-huitième 
qui füt intervenue depuis que le « franc 
germinal », institué en 1803 par Bona- 
parte, eut; après cent onzé ans de 
loyaux et indéfectibles services, sombré 
dans la grande guerre. 

Le franc, qui conserva intacte 58 
valeur depuis l'aube du dix-neuvième 
siècle jusqu'en 1914, valait 290,32 mir 


ligrammes d'or fin.-H ne « pesait » plus 


que 1,8 milligramme ‘après la dévalua- 
tion de décembre 1958, soit : cent 
soixante fois moins. En changeant 
d'unité monétaire, on faisait remonter [a 
définition-or du franc de Gaulle à 
180 milligrammes. Cela lui donnait meë- 
leure figuré, sans rien Changer, évidem- 
ment, à la perte subie par les détenteurs 
de francs depuis l'abandon du franc ger- 
minal. 


Psychologiquement,. at donc politi- 


quement, on voulait frapper un grand”: 


- Français qu'ils venaient d'entrer dans 
_ uns nouvelle ère. Avec un peu de chance 
at beaucoup de volonté. ils allaient 
renouer avec une tradition de- stabilité 
tragiquément interrompue par Finfiation 
qui fnança la première immense tuerie 
du siècie. C'est cette volonté qui devait 
‘s'exprimer à travers la nouvelle unité 
monétaire. En faisant disparaître la mar 
que des « défaillances du passés, le 
nouveau franc valait engagement de ne 
pas les renouveler. Or sta est-il 
advensy 7 


DER 


République, les prix. avaient, en 
} gros, sextuplé én douze ans 
(1946-1958). Sous la Cinquième, ils ont 
été mulipliés par sept en trente ans. Le 
ralentissement est notable, mais le 
moins qué l'on puisse dire est que la 
dépréciation n'a pas pris fin. Comme okle 
.a été beaucoup moins rapide dans les 
pays à monnaie forte de l'Europe, et sin- 
guliërement en Allemagne, le processus . 
de dévalorisation du franc sur les mar- 
chés des changes a continué. . 


à Le chobx d'un franc lourd-valant cent 
fois plus que l’ancien avait, en 1958, été 
dicté par le désir de rétablir à peu près La 
parité avec le deutchmark et'le franc 
suisse, déjà les monnaies: phares ds 
FEurope. En 1959, la devise aflemande 
était cotée, à Paris, 1,17 nouveau franc 
et la devise helvétique 1,13. Ces deux 
monnaies valent aujourd'hui respective- 
ment 3,39 et 4,08 F. ( On mesure le che- 
min parcouru à reculons., : 


Faut-it en conclure que, ‘globalement, 
l'ambition nourrie par les pères du nou- 
-veau franc a été cruellement: déçue ? 


SE 1e FE de le Quetrièmie 


. Non, si l'on se rappelle qu'avant 1958 le 


. franc n'était même pas une monnaie 
‘’intemationale (il.y avait plusieurs cours 
de change à Paris, comme aujourd'hui 
dans un pays africain ou suri-&rnéricain). 
“Oui, S& on considère. l'allégement subi 





Notes 


de lecture 
par Alfred Sauvy 





JEAN-PAUL HEBERT 


Les ventes d'armes. 


« Marchands de canons ! » Nous sommes quelque 
peu rajeunis par le titre ; et, cependant, l'objet des 
transactions à singuligrement changé, comme aussi 
les méthodes. 1} faut, pour pénétrer Ce sujet, une per- 
sonne sérieusement informée et capable de se retrou- 
ver dans l’enchevétrement des actes, des propos 
tions, des désirs, des réussites et des déceptions. 

Le préfacier Alain Joxe, de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, ne manque pas de dénon- 
cer les excès commis, tant par le gouvernement socia- 
liste que par celui de M. Chirac. Les contradictions 
internes ne sont pas oubliées. Pour l'examen des 
aspects budgétaires, il serait vain de s'attacher à 
l'observation et au calcul, sans tenir compte des sys- 
tèmes de compensation, voire de troc. La notion de 
rentabilité doit, alors, être plus que nuancée. 

Non seulement nous sommes assez loin de la trans- 
parence — « glasnost », — mais les prévisions les plus 
sûres sont constamment mises en échec par le phéno- 
mène de la « dérive ». Nous la retrouvons d'ailleurs, 
sous des formes à peine différentes, dans divers 
domaines publics, voire privés. 

La première partie porte sur le prix des armes. Déjà 
délicate, la simple information. Si utile qu'il soit, 
l'annuaire du SIPRI, institut spécialisé, ne suffit pas. 
Aux arguments optimistes sur l’ensemble des 
échanges, Îa réponse de Georges Pompidou, opportu- 
nément reproduite, reste d'actualité. 

Les espoirs sont certes rarement réalisés, mais 
peut-être les calculs ne sont-ils pas vérifiés 
avec le soin qu'il faudrait. N’appelons pas à l'aide le 
statisticien Orthodoxe formé au calcul scientifique des 
indices des prix. il serait muet de saisissement, ou trop 
bruyant. 


+ Syros, Alternatives, Paris 1988, 18 cm, 185 pages. 


BERNARD EMI 
et JEAN-LOUIS LAVILLE 


Les petits boulots 
en question. 


Ce mot qui a fait fortune sans assurer pour autant 
celle des travailleurs visés, lancé il y a près de deux 
ans par le ministre des affaires sociales, a semé plus 
de confusion encore sur un sujet qui ne brille déjà pas 
par la clarté. Responsables du Centre de recherche at 
d'information sur la démocratie et l'autonomie 
{CRIDAI), lui-même intégré au laboratoire de sociologie 
des changements des institutions (CNRS), les auteurs 
abordent le fond du sujet, critiquant sans sévérité le 
rapport Dalle, et décrivant les multiples enquêtes ou 
tentatives d'e insertion », terme déjà malencontreuse- 
ment employé à propos des étrangérs, alors que le 
problème général est d'étendre at non d'insérer 

Juridique, la définition donnée des « petits bou 


lots », ce qui en restreint la portée. L'INSEE n'a d'ait- 


leurs guère répondu que de façon sommaire, par un 
tableau statistique, complétant Les enquêtes annuelles 


sur l'emploi, mais ce n'est pas son rôle da modifier 


l'ordre social. 

Peut-être la fréquentation des annonces manus- 
crites, dans les boutiques de toutes villes et de tous 
quartiers, est-elle plus instructive que les tableaux 
usuels. Apparaïssent clairement, en effet, les insuff- 
sances et les excès. 

C'est avec satisfaction et appréhension que nous 
prenons contact avec l’imposante bibliothèque sur le 
chômage : le mot besoin et l'expression court-circuit 
figurent bien ici, fait rare ; l’idée n’est malheureuse- 
ment pas suivie. Par contre, revient souvent l'expres- 
sion, Si agréable et si trompeuse, « créer des 
emplois 3. Tout ménage connaît la difficulté croissante 
qu'en dépit des cartons placés sous sa porte du rez- 
de-chaussée ou dans sa boîte aux lettres il éprouve, 
lorsqu'il entend faire réparer quelque objet domesti- 
que. 

Loin d'être inutile, ce résuitat d'études conscien- 
cieuses : Seulement, comme tant d'autres, il est quel- 
que peu inspiré par la peur de formuler des reproches 
ou même de constater des faits déplaisants. 

Pourquoi aussi aucun auteur ne se soucie-t-l 
d'observer les résultats et le mécanisme ds l'emploi 
en Suisse ? Les citoyens de ce pays sans chômage ne 
sont pas tous employés dans la Banque, où il y a, 
d'ailleurs, pau de « petits boulots ». Non moins utile 
serait la vérification des 15 % de chômeurs officiels, 
dans le Languedoc-Roussillon. Mais « politiquement » 
combien délicate une telle attitude 1 

De cette fort intéressante et première recherche, 
une conclusion bien provisoire : les petits boulots, quel 
immense travail 1 

+ Syros. Alternatives. Paris 1988, L9 cm, 232 pages. 69 F. 


PHILIPPE ROLLET 


Spécialisation internationale 
et intégration européenne. 


Le professeur du Havre nous plonge vite au cœur du 
sujet, ce sujet qu'ignorent bien ‘des Français, mais 
aussi qui les conceme tous, më&me matériellement, et 
cela de diverses façons. 

Le devenir industriel inquiète, tardivement, semble- 
t-il, les divers pays de la nouvelle Europe. Peut-être 
cette relative indifférence a-t-elle été jugée préférable 
à une prévoyance trop consciencieuss. Peut-être aussi 
cet excellent sujet, qui brouille tant d'esprits à 
Bruxelles, va-t-il en éveiller d'autres, peu à peu. 

Trois parties dans un ordre logique : Les ot 

quences générales d'une intégration 


division du travail possible en Europe, entr, Le chan 


conduisant à l'intégration monétaire. 

De façon générale, le passage au libre-échange et à 
l'union monétaire comporte, selon B. Balassa, cinq 
étapes, les reproches formuiés contre le détournement 


de trafic ne semblant pas avoir été suffisamment . 


creusés. Quoi qu'il en soit, nous voyons bian qu'à 
l'économie d'échelle s'ajoute l'économie réalisée sur 
les transports. Le lecteur est cependant étonné de voir 
considéré comme un mal la pénurie possible de main- 
d'œuvre. 

Le but de là sociëte n'est pas le travail ; n'est-il pas 
plutôt la consommation ? Îl est vrai que l'ouvrage 
entier pourrait être accusé d’une singulière carenca : 
les déplacements des hommes, les questions de loge- 
ment, etc., auraient dû intervenir dans les Caiculs, en 
prenant, au besoin, pour appui par exemple, l'indus- 
trialigation et l'urbanisation des pays d'Europe, depuis 
la Révolution. 

Nous revenons de façon plus précise aux réalités, 
grèce aux travaux de F. Vellas, qui, dépassant Léon- 
tief, analyse les résultats de l'emploi et montre que le 
commerce extérieur de la France est un peu déprécié 
par les différences entre le travail qualifié contenu 
dans les produits importés et celui contenu dans les 
produits exportés. : : 


dans l'esprit de ses promoteurs, par une 


La troisième partie, remarquablement construite, 
n'ose cependant pas, en dépit de son titre, nous 
mener jusqu’à l'intégration monétaire qui impliqueraït 
l'unité politique. Battre monnaie, privilège royal ! 
Gardons-nous de poser seulement la question ! 

Excellente recherche, où nous regrettons de voir les 


: termes « technologies » (au pluriel}, au fieu de « tecir- 
niques », « industrialisés » au lieu d’« industriels » ete 
Que la langue reste française et, si elle est obligée : 
d'importer, qu'elle n'apporte pas les erreurs des’ 


autres. 
+ Economica, Paris 1988,21 cm, 155 pages. 58 FE 


JOSEPH CATANZANO 


Retour vers l'arrière-pays. 
Migrations 
en Languedoc-Roussillon. 


Il a été longtemps reproché à l'école économique 
française, plus encore qu’à l'anglo-saxonne, de se 
cantonner dans la logique et la théorie, sans s'appuyer 
suffisamment sur l'expérience, souvent qualifiée, péjo- 
rativernent, d'empirisme. !l est donc heureux de voir le 
Centre régional de la productivité et des études écono- 


miques présenter une étude où les mouvements des 


hommes tiennent une large place. 

1} faut cependant regretter la décadence, disons le 
recul, des services de recensement. Héritier de la Sts- 
tistique générale, l'INSEE, combien plus richement 
doté, nous traite bien plus pauvrement. Au 
d'avant guerre, c'est du recensement de 1987 {non 
réalisé} qu'il devrait être question. 

Depuis la guerre, les études universitaires s'atta- 
chent davantage, nous l'avons vu, à l'expérience, mais 
il reste encore beaucoup à faire. if aurait fallu, ici, com- 
mencer par présenter les mouvements et ne Chercher 
qu'ensuite à les expliquer. Keynes, Finévitable, ne 
devrait d'ailleurs pas être ici en cause : longtemps 
confinées dans l'arriëre-pays, pour des raisons de 
sécurité, les populations du Languedoc-Roussillon 
sont « descenduss », dès que les craintes ont disparu 
et que se sont présentés des emplois urbains, indus- 
triels Où non 

Bien relatif et localisé, « le retour vers l’arrière- 
pays » ne devrait être étudié qu'en tenant compte de 
la population par 5ge, et notamment du vieillissement. 
En dehors même du tourisme, s’observent notamment 
des mouvements tels que la migration des retraités 
vers les régions méditerranéennes. 

Les réserves formulées ici na sont que la consé- 


quence logique du retard persistant des études de 


population, qui devraient être ici {a bass même des 


recherches. L'ouvrage n’en Présente pës moins un 
intérêt considérable, notamment par les résultats de 
l'enquête ; mais à faut le considérer comme le premier 


d'une série propre à retracer 8 vis de ces régions, 
sans oublier le phénomène, si important, du vieillisse- 
ment de la population, par dimmution des effectifs 
jeunes. Quel sujet paradoxalement nouveau ! 


*x Les Cahiers de l'économie méridionale, * 29. 1987, 
24 cm, 358 pages, 90 F. 


ROBERT CORNEVIN 


Le Togo : 
des origines à nos jours. 

ll n'est pes suffisamment connu des Français, ce 
pays acquis, militairement, pendant la guerre 1914- 
1918, en liaison avec les Britanniques, at attribué pour 
la plus grande part à la France par le traité de Ver- 
sailles. (Entérinement par le conseil de la Société des 


‘nations, le 20 juillet 1922). 


Fort justement cônnu de tous ceux qui se sbnt inté- 
ressés au monde africain, l'auteur lui a consacré une 


partie de sa si active existence. Aucun pays d'Afrique 


noire n'a échappé à ses études profondes. mais le 





coup. il s'agissait de convaincre les 


-depuis lors par le franc lourd. - . 


Togo est, sans doute, ce qu'a nous a décrit avec le 
PMR ET à. 


L'histoire du pays vient naturellement en tête de 
r ouvrage {et mêrne la préhistoire, car les études por- 
tent aussi sur le peuplement ancien). C'est en 1865 
“qu'une mission de Brême a ouvert des comptoirs ; des 
Allemands ont alors poursuivi l'exploitation du pays, 
politiquement colonisé: Au cours des scabreux débats 
Paie de:191t; n'avait-il ‘pas iété question 

d'échanger te Togo contre le Gabon’? “ 

‘En août 1914, ‘éccupatiôn du, territoire par les 
Alliés, et, en 1919, partage $ous forme de « man- 
dats » de la SDN. Ce fut au lendernain de la seconde 


- Querre que fut adopté le régime de tutelle de la France 


et de l'Angleterre (plus exactement de la Côts-de- 
l'Or). L'indépendance ne sera proctarnée qu'en 1960, 


. Suivie de l'admission aux Nations unies, la même 
_annés. 


Le Togo est un des pays d'Afrique noire dont la 
population est.le mieux connue, grâce aux remarqua- 
bles efforts de Thérèse Locoh. Forte natalité, à peu 


” près naturélle, mortalité infantile inférieure à 15 % et 


en diminution constante, m8&s encore très supérieure 
au possible, au désirable. Les importantes ressources 
naturelles ne sont encore que très partiellement 
exploitées. La « révolution verte x, si décriée, a favo- 
risé l’autosuffisance sara 


Sharm. chti ét Ailes Cure QÙ 1 moine 
sorte, s'attendent les unes les autres, puisqu'elles 
Peuvent s’aïcler réci Le tourisme, une inté- 
ressante possibilité encore faiblement exploitée. 
Remercions le célèbre africaniste de nous avoir 
donné ce précieux ouvrage qui servira aux nationaux 
comme aux Français et à tant d'autres, dans le 
monde. Seize cartes et cinquante-trois photographies. 


* Académie des sciences d’ r, Paris 
A Tu outre-mer, 1987, 21 cm, 
JEAN-PIÈRRE BERTRAND 
Le monde des oléo-protéagineux. 


Depuis plusieurs années, Philippe .Chalmin tent, 
avec ses collaborateurs, une solide documentation sur 


les matières premières dans le monde. H à assumé la ; 
rédaction de cet 


important ouvrage, avec J.-P. Ber- 
trand, R. Green, Nelly Jazra, J.-C. Pinguet-Rousseau, 


à Bernard Roux, et avec ls concours de L. Busnel (dos- 


Sier du Canada}, Frédérique Even (dossier des statisti- 
ques mondiales) et Laurence Géorgelin {dossier Inde et 
Pakistan). Publiée avec le-concours.du CENECA, cette 
Œuvre a nécessité plusieurs années de travail, 

L'huile et les Corps gras éxistent céries depuis long- 
temps, mais n’ont connu.que depuis quelqu 
la muitiplication des échanges porn eed 
favorisés par l'apparition ou l'essor de produits nou-" 


.veaux Sévère lutte mondiale, à paine entamée. 


Des trois parties de ce riche document : Vue géné- 
rale, Essai de lsrisation des marchés exportateurs, 
br migrer iahéiate peut-être 
la troisième partie retient-elle le plus l'attention, en 
raison des débats à la CEE, à peine abordés. Le 
FEOGA y consacre plus de 12 % de son budgeL Sont, 
en particulier évoquées les sévères batailles que 
2 pts role  — lau-dehors, comme au dedans) 

il mai 
anciennes colonies. der: rit 

N eût été utils de décrire les efforts continus de 
l'INRA en France, vains jusqu'ici, pour implanter le 
cotza, au bénéfice des agriculteurs et dé la balance 
commerciale. En continuelle évotution, la lutte reste 
sévère dans le monde et s’étendra encore, 


Grèce à son importante annexe statistique {qui va 


l'absence de sut: Sur. le monde: s0Gie 
large diffusion. - Eine, une 


VA Economdce, Paris 1988, 24 a, 318 pages, 230. 


‘ jusqu'en 1987-1988), Cet ouvrage mérite, malgré 
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“a Tours 
LES CHOSES 


QUI APPORTENT 
DE LA JOIE 
SONT BONNES ” 


Spinoza 


ME LES 
Vi Ris 400 
PR CAE. 


A . 






Le plaisir de conduire est 
une joie qu'il faut goûter pleine- 
ment 

Disboser de ce qui se fait de 
mieux au plan technologique se 
mérite, certes, mais doit aussi 
s'apprécier sans aucune culpa- 
bilité. 

Depuis toujours, Mercedes- 
Benz contribue à ce plaisir sans 
mélange en perfectionnant 
sans cesse technologie, confort 
et sécurité automobiles. 

Car Mercedes-Benz est in- 
venteur autant que construc- 
teur. Depuis cent ans l'histoire 
de l'automobile ne se fait pas 
sans la marque à l'étoile. Ses 
découvertes sont essentielles, ‘ 
ses contributions toujours 
déterminantes. 

Avec l'ASD, l'ASR, le 4 Matic 
pour les voitures et l'EPS 
pour les véhicules industriels, 
Mercedes-Benz invente des 
réflexes plus rapides que les 
" réflexes humains. Avec le 
rétracteur de ceinture et l'air 
bag, Mercedes-Benz optimise 
la sécurité par l'électronique. 

Aujourd'hui comme hier 
Mercedes-Benz construit l'ave- 
nir automobile. Un avenir 
qui comportera toujours moins 
de risques et toujours plus de 
plaisirs. 


MERCEDES-BENZ 
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= Dans ss première interview, les licenciements économiques, la 
M. Roger Fauroux, ministre de formation en alternance et le 
l'industrie, du commerce extérieur revenu minimum d'insertion (fre 

et de l'aménagement du territoire, ci-contre). ” 
idè #æ M. Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 





= Réunis au cours du week-end, 
les ministres de l'économie et des 
finances des Douze ont fait pro- 
gresser le dossier de la fibéralisa- 
tion des mouvements de capitaux 
Re et A ee dans k perspective du Marché uri- 
m Trois dossiers solicitent dans qui sont solon lui, contraires à 5 dev #ropres dene be . 
l'immédiat l'attention du ministre logique économique (fire ci- 

des affaires sociales et de l'emploi: dessous). dement (ire page 27). 


En rendant «leur liberté» aux actionnaires | M. Nallet ne veut pas 
1 Re CA remettre en cause 
Il faut «briser les noyaux durs » des groupes privatisés la matualisat 


déclare M. Bérégovoy 


poursuivi M. Bérégovoy l’« Etat 
actionnaire peut [leur] dire: usez de  M0Yaux durs et 
vo Dee Je me des vos pus 19 Me Cape pr) 


du Q édit 0 ] 


Le munistre de l'agriculture, 
M. Henri Nallet, a déclaré le 
15 mai qu'il ne remettrait pas 
cause la mutualisation de Ia 


« La constitution des noyaux durs 
a été quelque chose d'inadmissi- 
ble». _ ee Pierre Bérégovoy, 

Fa mn RMGFR 3, dan 
mait au Forum 
che 15 maï, le choix fait par son PR np GP Ale ge. 
décesseur, M. Bailadur, qui a M. Mitterrand comme le symbole de Caisse nationale de Crédit agri- 
désipé 16 achonnaires “ables» » nc de lé je par dore be cer Ph our cole, dont il avait contesté le prin- 
groupes privatisés, l'Etat RPR, «sera relativement apr rm plus f ce ot a cipe avant sa mise en vigueur. 


et ls Ru de Ro qui facile», selon M. Bérégovoy. Le ment engagés. Cette recomposition per- | “Une lof a été adoptée, adoprée 
e i le rinx contre moi, mais c'est La loi de la 


npese a pe grrr faudra- 
t-il un petit article » Qui Sup- République et je n'ai du tout 
primerait l'obligation faite aux <réseau RPR> actuellement en Lan ce | l'intention d° “a ele ou d'y 


A NS AE donnés en ce sens au travers des | revenir» a précisé M. Nallet. ae 


qui a pour- 

suivi : «1! faut briser [ces noyaux 
ul et je ne connais qu'une 
méthode : la liberté donnée aux 





actionnaires de dire ce qu'ils veu- titres acquis lors de la privatisation. si ce sera aussi Facile que le dit M. Béré- | des agriculteurs et de leurs 

dent. » = «4 orga- 
ë ns M. Bérégovoy, la méthode 

rances (UAP, RTS eh conduisait à un choix arbitraire, d' à 

présentes dans pin durs 2  gine politique, par le gouvernement et 

# RAR PR ae Ce De men Mr RES 


‘ AVIS FINANCIE 


Php ANT CE E EE RARES 


Nous vous DONNONS 
RENDEZ-VOUS LE 31 MAL 


VOUS ÊTES ACTIONNAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 


TER 
ET : 
rés HE RER - 


Nous voulons construire avec nos actionnaires une relation solide fondée sur l'information et le dialogue. 

Nos Assemblées Générales Ordinaire et Extraordinarre* auront lieu à Paris, au Palais des Congrès 
(Porte Mailloi) le 31 mai à 9b 30. Vous pouvez demander une carte d'idmission et les documents nécessaires à votre 
information à l'intermédiaire financier auprès duquel sont déposées vos actions. Nous vous invitons à le faire avant 
le 26 mai, date à laquelle vous devez avoir justifié de votre qualité d'actionnaire pour voter. Sachez aussi que 
vous pouvez voler Par correspondance où par procuration. Les documents nécessaires sont disponibles auprès de votre 
intermédiaire financier et devront nous être renvoyés au plus tard le 28 maï. 

Pour ceux qui habitent en province et ne pourraient se rendre à celle Assemblée, nous organisons les 31 maï 
et Î° juin des réunions d'information dans 12 villes : Marseille, Grenoble, Caen, Orléans, Lille, Toulonse, Lyon, 
Cannes, Bordeaux, Rernes, Reims et Nancy. Si vous soubaitez vous y rendre, demandez une carte d'invitation à 
l'une de nos agences Société Générale située dans la ville de la réunion. 

Nous vous donnons aussi rendez-vous à la télévision. Samedi 11 juin à 11 b 15, sera diffusé sur FR3 
an film retraçant l'activité du Groupe en 1987 et les points forts de nos Assemblées. 

Vous pouvez consulter notre service d noraatices aux actionnaires sur minitel en appelant le 36-14 Générale. 


“Une première Assemblée Générale Extraordinaire convoquée le 20 mai 1988 ne pourra, selon tonte vraïsemblaxce, 
valablement déliberer à cette due, faute de quorum. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CoNJUGUONS NOS TALENTS. 


Deruy SaATC Hi & SAATUIM CM TUN 
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Les dossiers du nouveau ministre 





des affaires sociales et de F' emploi 


Formation en alternance 
licenciements économiques 
et revenu minimum garanti 
«La suppression de l'autorisation admisistratire de Hicencie- 


ment était nne erreur profonde», a estimé M. Michel Delebarre, 
ministre des affaires sociales et de l’emploi, le 14 mai. «Ce qui 
licenciements 


existe est insuffisant, On ne peut pas laisser filer les 
Fheure 


économique ». 
sur Europe 1, M. Jean Bruset, vice-président de la 


Interrogé 
Confédération générale des tes et moyennes entreprises 
mors À à réplqué au Dom de parte de patromn. «Je vo 
cette proposition la volonté de faire supporter aux entreprises 
le problème de l'empla en les obligeant à 2e ser en passa de 


sareffectifs», a-t-il affirmé, 
M. Delebarre a 


dénoncé les abus des STVP (stages 


également 
d'isbtiation à le de peemiomle ee ne nn «avoir avec an Cér- 


tais pombre de 


des dialogues indispensables 


partenaires sociaux 
pour remettre de lordre dans la formation eu alternance». 


Le nouveau ministre des 

affaires sociales et de |” 
M. Michel Delebarre, n’a pas 
perdu de temps. Dès le samedi 
14 mai, interrogé par la radio Fré- 
quence Nord, ïl Pettait les pieds 
dans le plat à propos de deux 
sujets sensibles. 

Les dérives observées dans la 
formation en alternance pour les 
jeunes sont telles que l’ensemble 
du dispositif devrait être revu. 


Signataires de l’accord d'octobre . 


1983 qui a donné naissance à ces 
formules de stage, les partenaires 
sociaux devraient reprendre pos- 


session de leur bien et sont, en 


invités à négocier 
des modifications. La situation. 
financière les y oblige, de même 
que les abus constatés pour les 
sages SIVP (stage d'initiation à 
la vie professionnelle) notam- 


= ment. Cela doit être possible puis- 
+ et, officieuse- 


que les 
ment, le CNPF 5 "inquibtent de la 
tournure par la formation 
alternance depuis le plan 
faveur des jeunes 
place par M. Philippe 
Séguin au printemps 1986. 
S'agissant de la ure de 
licenciement économique, le 


deuxième dossier évoqué per: 
délicat à” 


M.:Delebarre est plus 
aborder. Mais on se montre 
confiant dans son entourage, rapi- 

dement reconstitué. Il y aurait B 
dit-on, matière à négociation équi- 
librée. Après tout, souligne-t-On, 
la suppression de J'autorisation 


administrative a créé un vide juri- 


dique préjudiciable de part et 
d'autre. 

En application depuis le début 
de l’année 1987, dans sa forme 
définitive, la nouvelle loi de 
M. cr gr a Len révélé ses effets 
pervers. Bien entreprises, et 
particulièrement celles qni ont 
affaire à un comité d’entreprise 


actif, ont vu s'accroître les délais - : 


avant Que ne puissent intervenir 
les licenciements. Utilisant toutes 
les possibilités juridiques offertes, 
dont le recours à des experts exté- 
rieurs, les syndicats ont pu retar- 
der l’inéluctable, comme cela s'est 
encore vu récemment pour l'usine 
Renault de Cléon. 


De nourelles 
garanties 

En outre, il manque clairement 
une définition au licenciement 
économique. Cette lacune a 
entraîné la croissance dangereuse 
des suppressions d'emplois justi- 
fiées par la recherche d'une meil- 
leure rentabilité et moins par les 
PE cultés Lenrises Et renContreraient les 

Le 2 aussi permis les 
pren per pratiquées dans le 
noyau dur des cffectifs âgés de 
een SES gene ans 
sans P accompagnement 
social, selon des critères de com- 
pétence ou d'usure professionnelle 
ou accéléré le départ des plus 
âgés, sans recourir au Fonds 
national de 
détériorer la situation financière 
de l'UNEDIC. 

Surtout, si la loi a finalement 
provoqué une augmentation des 
licenciements SU de 5000 
par mois jusqu'à du premier 
semestre 1987, elle ne s'est'pas 
traduite en retour par un mouve- 
ment de création d'emplois sta- 
bles. M. Gattaz, alors président 
du CNPF, avait prédit 367 000 
embauches supplémentaires dans 
les dix-huit mois à venir. 

« De nouvelles garanties doi- 
vent ètre arrêtées d'un commun 
accord », estime donc M. Dele- 
barre, qui espère voir les parte- 


naires sociaux Se saisir Éd. 


l'affaire. + Nous ne forcons Per- 
sonne », a-t-il ajouté, pour 

ser les responsabilités de chacun 
et assuré qu'il est de ne pouvoir 
aboutir dans l'immédiat, 


l'emploi, au point de 


En revanche, il apparaît bien 
ges sur. un troisième dossier — 
celui du revenu minimum social 
garanti. d'insertion, — le nouveau 
ministre des affaires sociales 
n'entend pas perdre de temps. I 
n'attendra pas le résultat des pro- 
chaines élections pour jeter les 


avec Le souci évident d’en faire un 
PR 


- Une mission 


précise 


A la tête d'un énorme ministère 
— deux ministres délégués, trois 
secrétaires d'Etat et peut-être un 
quatrième pour la jeunesse, — 
M. Michel Delebarre est, sur ce 
point, investi d'une mission pré- 
cise par le président de la Rép 
blique, désireux d'obtenir rapide- 
ment des résultats significatifs. 
L'importance de ses attributions, 
l'objectif prioritaire qui lui est 
assigné, en disent Jong sur le rôle: 
qu'il est amené à jouer dans les 
toutes Corne semaines. « I! 
nya ui qui puisse réussir », 
au ce confié M Mitterrand en 


" rappsiant les bonnes relations que 


4 Delebarre entretenait avec le 
pätronat et les syndicats, "CGT 


-exceptée, comme avec l’ensemble 


des partenaires sociaux. 

Le dossier du revenu minimum 
pourrait faire l'objet d’une com- 
munication en conseil des minis- 
tres. Si tout va bien, prétendent 
certains, il pourrait être « bou- 
clé» à l'automne, avant le retour 
des Restaurants du cœur. D'ici là, 
M. Delebarre essaiera de définir 
un texte et, par consultations suc- 
cœæssives, s’efforcera de préciser 
qui sera chargé de ia gestion de 
cette nouvelle allocation : soit 
r'UNEDIC - qui indemnise les 
chômeurs, — soit les caisses d'allo- 
cations familiales, la délégation à 
l'emploi ou encore les directions 
de l'action sanitaire et sociale. 
« Selon le choix, le revenu mini- 
mum n'aura pas la même signift- 
cation ni les mêmes comtours. » 

En tout état de cause, la tenta- 
tive de M. Delebarre devrait met- 


. . Bernard 
Mr Georgina Dufoix, également 


chargés du dossier. Elle devrait 
surtout servir de laboratoire à une 


-colaboration avec des personns- 
- lités autres que socialistes, ce 


thème appäraissant dans beau- 
coup de programmes politiques 
sous des formes à peine diffé- 
rentes. Un début d'entente aurait 
valeur d'exemple, même s'il n'est: 
pas ‘possible techniquement de 


.conclure vite faute d'une session 
parlementaire. 


«On peut débroussailler», esti-' 
ment, confiants, ‘les membres du 
cabinet, mais ïira-t-on jusqu'à 
aborder la question du finance- 
ment, pour jequel le candidat 
socialiste à la présidence de la 
République préconisait l'usage de 
l'impôt sur les grandes fortunes ?. 
Les avis sont partagés. Quelques- 
uns Souhäitent remettre la discus- 
sion à plus tard et notent que Ia 
totalité des ressources nécessaires 
ne viendra pas de cet impôt : 
D'autres voudraient faire Je lien 
Que le Aibgls ares et 

l'impôt sur les grandes fortunes, 
cntre le soutien aux plus défavo- 
risés et la solidarité des plus aisés. 
Ce pourrait être «donnant don- 
nant», imaginent Ceux qui vou- 
draient contraindre les céntristes 
à des choix clairs. 

En fait, tout dépendra de !a 
Stratégie gouvernementale et élec- 
torale. C'est peut-être pourquoi, 
eù attendant, M. Delebarre a pré- 
féré s'exprimer sur la formation 


.én alternance et sur le droit des 


licenciements 
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Un entretien avec M. Roger Fauroux 


« Combler le déficit de nos échanges industriels est une urgence nationale » 


{Suite de la première page.) 


Etats-Unis, deux pays que je 
connais bien, jé suis très frappé de 


prise et autorités 
n'existe pas France, mais il 
faut Le développer. 


industrielle ». Quel sens lui 
donnez-rous ? 


_— Soyons clair. L'industrie est 
faite par les industriels, non par le 
ministère de l’industrie. Cela dit, 

toutes les entreprises ont ou doi- 
vent avoir une politique indus- 
trielle, et il n'est pas absurde 
qu’elle s’insère dans une stratégie 
d'ensemble concernant un 

vital pour notre pays, 


- Je crois qu'il faut que je 
m'en charge d'abord 
C'est en ce moment quasiment 

à nes Rootons de 
ministre de l'industrie. 


- C'est un problème de com- 
pétitivité. Quand vous avez 


ou trois 
sociétés possibles, et qu’elles sont 
toutes ce n'est plus 


Vous êtes obligé d'acheter quel 
que soit le prix. C’est vraiment 
une question de compétitivité 
techmique, c'est-à-dire d’investis- 
sement, de recherche et de ges- 
tion. 


_ rsdorlpohie nelLoeile 
France dans certaies secteurs 
comme La mécanique, équipement 
automobile, 


_ Nous sommes désormais 
dans un univers où les positions se 
perdent extrêmement vite et sont 
ensuite très difficiles à récupérer. 
Depuis 1976, après le premier 
choc pétrolier et l'ouverture des 
frontières, l’industrie est devenue 
un monde où l’on se bat au cou- 
teau. Ce qui impose d’avoir des 
secteurs où l’on est mondialement 
très fort, et je n'imagine pas que 
l'Etat s’en désintéresse. 


- Vous demanderez qu’ils 
augmenies ? 


— Ce sera an dossier à étudier. 
Mais je pense qu'il est déjà impor- 
LS de mieux utiliser Ce que l'on 


— Vous ne condamnez pas 
a priori les aides à Pimdnstrie ? 


— Non. Mais il y a une série de 
stratifications successives en 


lANVAR (1), par exemple, fait 
up travail très convenable. Elle ne 
elle à l'avantage d’être dispersée 
sur tout le territoire et sert de 
relais entre les petites entreprises 
et l'Etat. Idem dans un autre style 
pour la DATAR (2). 


« Transformer la culture 
des fonctionnaires » 


— Hormis Pargent, quels sont 
vos autres moyens d'action ? 


— Il est de bon ton de taper à 
bras raccourcis sur les fonction- 
naires. Nous avons la chance 
d’avoir une administration de 
bonne qualité. Il faut savoir 
mieux l'utiliser. Il faut aussi faire 
rire l'esprit d'entreprise dans 

je dir 
Pere DEN, j'ai introduit un 
stage d'entreprise de six mois 
pour tous les énarques. Le quart 
de la scolarité se faït ei en 
entreprise. Cela peut avoir à 
terme un effet important pour 
transformer la culture des Le 
à : 


_— Ne craiguez-vous pas que 
cette « révolution culturelle » 
arrive trop tard ? 


_— Vous sous-estimez les cou- 
rants souterrains. L’ industrie 
s'est 


modernisée depuis dix ans, et 
l'esprit d'entreprise est devenu 
une réalité. Deux de mes élèves à 


PENA m'ont avoué, au moment |. 


de partir, qu'ils avaient chacun 
créé une PME pendant leur scola- 
rité. J'en suis resté bouche bée. Je 
me demandais s’il fallait les félici- 
ter ou les mettre à la pote : ll ya 


dix ans, c’est sûrement Ce qui leur. 


serait arrivé ; mais le problème ne 
se posait même pas... 


le reflet de ce qui s'est passé 
depuis plus de dix ans. La compé- 
tence technique, le sens de Ja ges- 
tion, l'esprit d'entreprise... ce sont 
des valeurs qui s'accumulent sur 
des décennies. Ce dont je suis sûr, 
c'est que notre Culture a basculé 
au début des années 70. François 
Bloch-Lainé avait fait autrefois le 
compte de le germination d’entre- 
prises en France et en 

Le rapport était de 1 à 10. Main- 
tenant, je suis convaincu que sur 
ce point nous avons rattrapé nos 
grands voisins. La décadence ou 
le renouveau, c’est cela. Mais on 
ne le verra que plus tard En 
attendant, il faut accompagner ce 
mouvement et commencer tout de 
suite comme si on avait l'éternité 
devant soi. Ce qui n’est évidem- 
ment pas le cas quand on est 
ministre. » 

Propos recueillis par 
CLAIRE BLANDINL 


(D M re paticnele pour la valori- 
sation de la recherche 


(2) Délégatiton à caverne 
territoire et à l’action régonalke. 











LE PLUS SURPRENANT 
N’EST PAS D’AVOIR 
MIS DES HEURES 
À TROUVER LE NOM 
DE CETTE CONFISERIE, 
C'EST D'AVOIR 
MIS SEULEMENT 
30 SECONDES POUR SAVOIR 
SI CETTE MARQUE 
EST DÉPOSÉE. 


| En quelques secondes, sms abonnement et pour 906 F 


vous souces Les marques répertoriées sur lc csritoire français 


000060 avion). 


Togez ke nom recherché, vous saurez immédisement si 





mn. 


ls marque exit, sa lame,n dars de dépit, le nom et T'adres 
se du déposanr et les références de son enregistrement 
Pouce gaguer vos banilles commerciales, composcz 3629. 
3630 er consecuez vocre Minitel, 
nuins ec Étges, ans débn. 





| OÙ TROUVER: UN 


LIVRE ÉPUISÉ ? 
Téléphonez d'abord ou venez à la 
LIBRAIRIE 


LE TOUR DU MONDE 
9, rue de La Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12- 

_— Sf le ditre que vous cherchez 

dans notre stock 
{100 000 livres dans tous ies 
domaines} : vous l’aurez en 


Dh À ee gr nous dfiu- 


Controverse 


sur la 


banque 
monnaie 


140 [a Le Le PERS 583 Fronc: 


par Jacques RIBOUD 


gutetur de 
AATCANIQUE DES MONNAIES" 


RIBOUD entreprerd 
de le montrer. 
Un trovail de démolition 
necessaire pour ouvrir {la votre 
9 des idées nèuves. 


Jacques 


Collection de la R.PP. 
SOL RULES ET MASLEMERS EE 
Sa ee pouilres fast 


Put Fo 


Le Monde 
PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91:82, pasie 4256 


pul 
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ns Sn ABUS 
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1 


Endettement 


devises 
pays où les 
nistes s’aggravent, le recours à 
eo international 


Aéroñautiqué 
Une: commande groupée 


| de cent vingt: avions 


On attendait, pour le lundi 16 ma, 
l'annonce officielle par la socété 
américaine de location-vente 

Lesse 


Corp. ULFC) d'une «commande du 


scies: it s'agit de l'achat de cent  : 


vingts avions de plusieurs types, soit 


au total-uhe commande de plus de 
4 milliardé/de dollars. Boeing, seion 
des obtisendrait 


80 % du Montant total du contrat et 
Arbus CÜUp, le troisième 





fait renaître ‘ares 





SOCIAL 





La couverture sociale dés feimibes médecins 


exerçant une activité libérale 


Les femmes médecins sont: 


. En décembre de Ia même-année, 
la caisse primaire d'assurance- 
maladie lui réclame le montant des 


comul: le 
em ner eangr cp 
l'arrêt de tout travail salarié d'autre 


. docteur Moralès explique qu'elle a 


‘été contrainte de rouvrir son cabinet 


à cause des frais incompressibles de 
* fonctiomement 


auxquels elle avait à 
Der D ve het dd à 
morale et maté- 


FI “rielle vis-à-vis. de son personnel et de 
tientêle. 


Pour le professeur Josette 
Dall'Ava Santucci ‘Cochin, 
Paris), qui Le rs qu'aujourd'hui, 
en France, 28 % des médecins sont 
des femmes, a procès met en 
lumière l’ actuel de la cou- 
verture sociale des femmes méde- 
cins exerçant une activité libérale. 

. JEAN-YVES NAU. 
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. Atrete 


Code Postal Vie 





Etablissement privé d 


7 mois de mission en entreprise 


EL eeeeet —"î" Pe 





INSTITUT DE GSHON SOCIALE, 8 rame Villes, 317 Pris 
enseignement aupérieur 


€: 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : , 
45-55-91-82, peste 4330 


@ Rachat de cotisations 
d' ‘assurance-vieillosse. — Un 


et on cie 


par D 
‘Personne » grands invalides 
handicapés de 2 


qui n'avaient plus cette possibilité 
depuis 1982. Le rachat se fera dans 
les mêmes conditions qu'auparsvant. 





1 mois de formation 
© Agir en généraliste de l'entreprise 





Renseignements Lee qe 
Préom 
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S tions des cemiristes. 13 Education : M. Alein Céri- , Milagro et Trois sociales et de l'emploi. Campus ............ 20 
2 Un projet 10ie 8 ma, M. Mitterrand sole porté à Ja présidence sœurs. Quinzaine des réa- | 42 Le couverture sociale des | Camet ._............ 20 
oo s, per H. Froment- l'a emporté dans 407 des de l'UNAPEL tisateurs : Voies loin- femmes médecins. Loto, Loto sportif .......19 
eurice ; a Leg années 555 circonscriptions taines, vies i i 43 La préparation du Marche Météorologie Pa 19 
d'imposture ». par Tr cree _ SPORTS 17 Musiques : Dom Juan de | unique européen. Mots croisés -....-...19 
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Les embarras du week-end l'élection de M. Mauroy au poste de premier secrétaire 
Bouchons 
Le Parti socialiste prépare un congrès de recomposition Ventre mou 


Les automobilistes de retour de 
Bretagne et de la Centre 
À rss A 10} et de la Norman- 

die (autoroute À 13) ont été vic- 
times de forts ralentissements 
dimanche 15 mai, à partir de 
18 heures-19 heures. Les retenues 
aux se hr dt embouteillages, 
Jongs parfois de 25 kilomètres, ne se 
sont résorbés qu'après 3 heures du 
matin, lundi. 

Ces difficultés exceptionnelles 
s'expliquent par les conditions cli- 
see A très favorables de ce weck- 

premier pont du 

printemps (le 1” mai et le 8 mai 

tombant un orme D'autre 

part, comme les jours s’allongent, les 

automobilistes rentrent de plus en 
plus tard vers la région parisienne. 


…€t à Paéroport de Nice 


Le Festival de Cannes, le Grand 
Prix de formule 1 de Monaco et Le 


décollage des à Pansast da 
avions 

Nice, dans la soirée du dimanche 

15 mai. Cinq Concorde et dix 

Boeing avaient été affrétés en char- 

ters pour des spectateurs du Grand 

Prix automobile, qui se courait 


L'augmentation de 200 % du tra- 
era rs 
entraîné des retards au décollage de 
trois à quatre heures A minuit, 
deux mille personnes restaient en 
attente dans l'aéropar l'aéroport. De cent à 
deux cents personnes ont passé la 
nuit à Nice, certaines dans le nouvel 
aérogare. L'aéroport de Roissy a 
AS LA mie Lo on Le met 
AGute la nuit, ue 
ferment en général à 1 heure du 
matin. 




























KABOUL 
de notre envoyé spécial 


La promesse faite, samedi: 
14 mai, par le président Najibul- 
lah a été suivie d'effet : les jour- 


Charki, er pr rencontrer leurs 
confrères respectifs, Alain Guillo 

et Fausto Biloslavo. 
A la question ds savoir quelle 






indiqué qu'il était prêt à l'exami- 
ner avec « bienveillance », terme 
qui semble marquer une évolu- 
tion de sa position à l'égard du 
journaliste français. 

Le teint très pâle, Sans doute 
affaibii par l'absence totale 
d'exercice, Alain Guillo fait 
preuve. d'une détermination 
apparemment urtacte. Il se consi- 
dère toujours comme un 
« otage », Parce que, explique-t- 
il, « je présumes que ce gouveme- 
ment nous maintient en prison, 
comme les iraniens et {es Pakis- 


Alain Guillo : Je suis un « otage » 


ETATS-UNIS | 
Un conseiller de M. Bush serait impliqué 


PS, 
réuni le samedi 14 mai, a élu, 
par parer ei M. Pierre 

de 


ce parti. M. Ma Mauroy succède à 
M. Lionel Jospin, qui vient 
d’entrer au gouvernement 
comme ministre d'Etat, ministre 
de l'éducation nationale, de É 
Berg et des sports. Le 

a ainsi entériné 


à M. Far 


Monde daté 15-16 mai). “ PGÉR 


M. Mauroy 2 affirmé, samedi 
DER SC Cheseur 





tanais [nombreux à Pukt-Charki] 
pour avoir ur ou de négocia- 
tons 2. 

Partant des conditions de 
détention, le journaliste français 
a indiqué qu'il ne pouvait ni lire, 
ni écrire, ni même donner des 
cours d'anglais ou de français à 
ses codétenus. « n'y a rien à 
faire, at-il ajouté. Si on n'a pas 
un moral solide, c'est axtrême- 
ment difficie. On vit dans un 
monde de l'arbitraire et de 
l'absurde. C'est Ubu roi. » Esti- 
mant qu'il a été capturé, puis 


{son] travail », Alain Guillo a sou- 
ligné qu'il ne déposerait lui- 
même aucune demande de 
grâce. 


insistant notemment sur Île 
sort des autres détenus de la pri 
son, tous condamnés à rl 
de plus de vingt ans, Le 
journaliste français, qui est 
emprisonné depuis le 16 septem- 
bre dernier, a déclaré qu'à avait 
encore un moral fort, ajoutant : 
« Ca tiendra ». 
LZ 





dans un trafic d’armes 


Conseiller du vice-président 
natio- 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du lendi 16 mai 
7 Dubitat 


Les investisseurs restaient sur le 
réserve après l'annonce de la disolu- 
tion de l'Assemblée nationale. 
L'indicateur de cédait 
036% à l'issue des transactions 
de la matinée après avoir a 
de 1%. Toutefois le marc: 

Go 1% Ton DE ares de 
la publication du montant de la 
balance américaine de 


mars. Parmi les plus fortes LT 
figuraient Lesieur (+4,6%), Bail 
EE ement (+ 3,3 %), Exor 
28%) , Promodès (+ 2,3%), 
(+ 1,9%), et Bic 





nt 
(+ 18%). 


d'armes aux «contras» flicara- 
guayens financée par de l'argent 
M ds race de crus dll ue 
l'hebdomadaire Newsweet dans sa 
dernière édition datée du 23 mai. 


Citant la déposition d'un mar- 
Chand d'armes, M. Richard Bren- 
‘ncke, devant une > con 
re géoer Newsweek affirme que 

gr” 


1984-1986 


l'opéraion q ui impliquait Mr 
dame dla CA is 
agents du Mossad israélien et des 
services de renseignement militaires 
honduriens, et avait M. Gregg pour 
never mg: À or 
financée en partie par les trafi- 
quants de du «cartel de 
Medellin »; — (AFP.) 





nécessité d'inventer de «nouvelles 
formes de militantisme ». Ü a souhaité 
aussi un PS < qui soit déjà l'anticipa- 
tion de la de [ses] rêves. » Li a 


Dern 


entales LE témoignant ainsi de 
l'accélération de l'histoire pour le 
monde politique depuis le 8 mai. 
Contrairement à ce qui a été long- 
envisagé, ce congrès pourrait 
aradoxalfement. alors que 


1: - Ce qui serait 
c'est l'existence d'un 
accepterair l'alllance avec le 





Este, d'autant 
émane 





mm eq 


Vous arrivez à suivre, vous ? 
Moi, je Suis complétement iar- 
guée. Vous m'auriez vue pendant 
le pont de l’Ascension | J'étais 
arc-boutée entre ma radio et ma 
télé à me demander qui c'est 
qu'il avait encore réussi à rouler, 
ce coup-ci, le Mimi. Paraïît que 
c'est le centre. Enfin, un bout du 
centre. Parce que les mecs du 
centre, on leur a tous posé ia 
question : alors, COCU OU pas 
cocu ? Babarre, c'était non, lui à 
auraïit fait pareil que le président. 
M'sieur Valéry et Momone, 
c'était Oui, puis non, puis si 

même... Allez savoir. 


copain Marcel et je lui balance : 


_— J'y comprends rien. Où Hs 
sont, Où ils vont, les centristes ? 


Re mn een 


les a appellés, ton Rocky, pour 





leur proposer d'entrer au gouver- 
nement. Ça répondait pas. If n'y 
avait personne. lls étaient pas 


Quand ils ont entendu sonner, ils 
se sont Précipités, mais bon, ils 
avaient pas eu le temps de 
retourner leur veste. 


- Et tu crois que d'ici au 


_— Mais il n'y a pas la place | 
_ ML halo dc 


Réunion le mercredi 18 mai du comité central 


Le PCF entre le « pire » et le « mal » 


Le PCF réanira son comité 


secrétaire purs 
Georges Marchais, sur | 


alors que, dès dimanche, les 
socialistes ont proposé des 
«contacts» aux communistes 
pour faire pendant à Pouverture 
an centre. 
« La dissolution n'est pas la 
C'est même le contraire », 
it Claude Cabanes dans l 
rial de l'Humanité du 16 mai. Et le 
rédacteur en chef du quotidien com- 
muniste affirme que « fa de 
mettre un terme au mandat des 
députés élus en 1986 s'inscrit dans 
la mise en œuvre de la stratégie fon- 
damentale du chef de l'Etat : 
l'alliance avec les forces politiques 
de droite ». Telle est la seule réac- 
tion officielle du PCF 
- M. Cabanes est membre du 
comité central — deux jours après 
l'annonce de la dissolution de 
l'Assemblée pationale par M. Mit- 
terrand, Unique réaction qui est, du 
reste, parfaitement à l'opposé de 
l'analyse faite par les ts 
communistes, avant le premier tour 
de l'élection présidentielle, sur le 


Deux élections cantonales favorables 
à la majorité parlementaire 


Isscr., 21 543; vot. 10 562: 
suffr. expr., 10 364. MM. Paui- 
Xavier Poli (RPR), adjoint au 
maire de Poissy, 5 712 voix, 
A Jean Betbeder (PS), 


; Betbeder, 


EE NL Tea Davenei 
1 549 ; Rodriguez (PC), 1 109 ; 
Cadoux (POË), 211. Au second tour du 


suffrages exprimés, 


13 688 votants et 20 949 électeurs ins- 
crits.] 


YVELINES : canton de Vékzy- 
Villacoublay (2° tour). 
Inscr., 15 140; vot., 8 094: 
suffr. expr. 7 834. MM. Franck 


[La du candidat 
sociahste et mobilisation élec- 
torale ( æ i zu 
ben de 18,14 % dimanche dernier) n’ont 
Pas l'élection de M. Boroitra, 

RPR, qui 


du saccède aïnsi 
à Robert Wagner, député (RPR), 
décédé le 3 avril. En recueillant 


fi 
| 


| 
À 


peer 
RS: 
EPA 
HUE 
MES 

fini 


ds 


L'éditorialiste de /’Humanitré 
donne la dissolution pour ue de 
la duplicité droitière du p 
la blique, alors que le enr 
du quotidien communiste 
M , faisait, au début 
du mois d'avril, ‘la démonstration 
exactement inverse. Parlant de fa 
Lettre aux is, il expli 
dans un rapport devant les mem 
du comité central, le 7 avril: « Le 
texte du président constitue en réa- 
lité une plate-forme d'alliance avec 
la droite, éng Îques fleurs 
bd rhétori sh il confirme 

_— en Cas de 
réélection _ l'Assemblée ratio- 
nale. » La 
désormais 


Pr rot que M. Mitterrand 
erait pas les électeurs aussi 
rapé ent aux urnes — « Dissolu- 
sion à la hussarde » titrait la 
seconde édition de /'Humanité- 
Dimanche, — tous les dirigeants 
communistes ont profité du pont de 
l'Ascension, qui dans le Eubéron, 
dans le Var ou en sabre Ce Mo 
explique l'absence de réaction 
parti à un niveau plus élevé. Mais ce 
silence ne laisse pas de surprenüre. 
« C'est qu'il se passe quelque 
chose >, confie un dirigeant, sans 
plus de précision. 


La Confédération 
” nationale du logement 
demande Pabrogation 
de la loi Méhaignerie 


M. Jean-Pierre Giacomo, prési- 
dent de la Confédération nationale 
du logement, a énoncé les revendicsa- 
tons que la CNL présentera au nou- 
veau ministre du logement, M. Mau- 
rice Faure : abrogation des lois de 
1977 et 1986 (loi Méhaignerie) et 
priorité donnée À une Ne, patque 
sociale du logement. M. 
qui s'exprimait au cape dE de la 
CNL tenu du 12 au 15 mai à Vitry- 
PRESSE FRERE per) MEIONS et 
la mobilisation sur le ter- 
rain en vue de limiter les augmenta- 
tions des loyers et des cherges et 
d'empêcher les expulsions pour 
cause d'impayés. 

A la fin du mois de juini se dérou- 
lera le congrès des HLM à Bor- 
DR nee Corn Le REP PONS pas 

pur et simple. Mais il 
admet que les membres de Son Orga- 


nisation, dont br sont des 
militants proches du , mobilisés 
par la récente 

tielle et sans doute par les pro- 
chaines 16glcives, n'anrant pu pré 


pe activement le réunion de 
ordeaux. Le thème en sera 
l'échéance européenne de 1992, 





Le numéro du « Monile » 
daté 15-16 mai 1988 
a été tiré à 541 807 exemplaires 








A B CD 


El est notable que er pe ne 
cannes Ja main 
rase: dEurpe lors or du « Fe Ciub de 


qu'une ouverture à ge 
t à l'ouverture au centre. 
p Cette end & meet Mau sur 
rance-Inter, par auroy. 
Le nouveau premier secrétaire sscréeuire du 
PS, qui fut premier ministre d’un 
ne comprenant quatre 


communistes, pendant 
La rh ans, a Va déclaré : « Je suis prêt à 
pr des disposirions particu- 
ières. Cela suppose queques 
contacts » avec les dirigeants Com- 
munistes. Il a évoqué la possibilité 
de «retraits de candidats socia- 
listes » au second tour « dons des 
cas bien déterminés », en insistant 
sur Île fait que cette « Ouverture est 
souhaitable ». 


Une perche venue de FElysée 


Directement inspirée par |” 
«perche > tendne au PC Pa 

le le PS est un cadeau em 
euferme, une fois de plus, l'équige 
de M. Merchais dans un piège. Ne 
es accepter de négociations de 
at ra au sommet, c'est pour 
Marchais, se retrouver confronté 
« l'influence réelle >, c'est-à-dire 
eute de son parti au Palais- 
Bourbon. En revanche, accepter ces 
négociations, C’est récupérer quel 


ues miettes, devenir Fo du chef 
l'Etat, se faire accuser cel 
Jisme ses propres trou 
sm ésorientées. PER renier 


sh direction se 


sur Îles] déci- 
LES pes d'esti- 
pus ner qu'il y aura un dat com- 
munisie cha HA 

est-Ce pas déj 
Blcr à bare uit pour ren- 
c tout tactique à 

M. Marchais ? 
OLIVIER BIFFAUD. 





Gustatif moderne ! 
Préciser VOLVIC. 
« Au chapitre des sensations, l’eau 
a une place à part entière. 
C'est pourquoi, j'ai choisi 







30 Le Monde @ Mardi 17 mai 1988 ose 


Pour contrer les ambitions d'ATT 





M: De Benedetti porte à 20 % 
sa participation dans Olivetti 


M. Carlo De Benedetti a porté de 
14 % à 20 % sa participation dans le 
capital du constructeur informati- 
que Olivetti en rachetant des actions 
à la Bourse de Milan. Cette opéra- 
ton fait de La CTR, la holding de 
tête du groupe De Benedetti, le 
second actionnaire d'Olivetti, der- 
rière le tééphoniste américain ATT, 
qui en détient 22 % depuis 1983. 


Cette mesure est importante à 
plusieurs titres. D'abord parce 
qu'après la bataille autour de la 
Générale de Belgique des rumeurs 


tear informatique. L'hypothèse sem- 
ble aujourd’hui écartée, puisque 
l’homme d'affaires italien dépense 
au contraire environ 700 millions de 





Le groupe sucrier britannique 
Tate and Lyle à conclu un accord 
pour le rachat de Staley Continen- 


francs pour conforter sa position. 
Ensuite, elle renforce sa position 
face à ATT, avec lequel des tirages 
sont perceptibles : les deux associés 
ont eu un différend ces dernières 
semaines à propos de La participa- 
tion de l'américain dans Olivetti, et, 
il y a quelques jours, « l'ingeniere = 
décidait de rappeler au sein de son 
groupe un de ses principaux collabo- 
rateurs, M. Vittorio Cassoni, 
«prêté » à l'américain pour redres- 
ser sa division informatique. 

Dans un entretien accordé à l’heb- 
domadaire italien Espresso, 
M. De Benedetti affirme qu'Olivetti 
ne deviendra + jamais américain ». 
« Quand je suis arrivé à Ivrea, 
j'étais convaincu qu'Oliverti était au 
milieu du gué et avait besoin d'un 
grand partenaire. Aujourd'hui, c'est 
une entreprise qui a profondément 
changé et qui peut se passer d'un 
grand partenaire. Maïs je souhaite 
qu'ATT reste notre actionnaire et je 
suis convaincu que c'esi ce qui se 


tal, numéro deux américain des | passerz », ajoute-t-il. 

édulcorants à base de maïs, au prix 

de 1,5 milliard de dollars. a 
Tate and Le avait lancé ane pre Rowntree refuse ane fusion 

Imière re achat, e a 

32 dollars l’action, portée la semaine avec Jacobs Sachard 


passée à 36,5 dollars, proposition 
que Staley Continental a acceptée. 


.  Rowntres, numéro deux britanni- 
que de la confiserie, vient de refuser 


Le groupe britannique veut revendre : 
rapidement une parte de Staley (en | ue offre de fusion proposée par le 
filiale de distribution), pour environ | EF PE ra à labs 
600 millions de dollars, à des | 2PT2 PRIME pee : 


groupes américains. 


_— 


Suchard, qui détient 29,9% de 
Rowntree, de contrecarrer l'OPA 
(offre publique d'achat} de 
22,5 milliards de 


© Lo Muséo Grévin est sorti francs lancée par le 
du rouge en 1987. — Le Musée | géant suisse Nestlé sur le confiseur 
Grévin est sorti du rouge on 10ÈT britannique. 
enregistrant un résultat net conso Nestlé, qui près de 15% 


de 1,5 million de francs, contre des 
pertes de 3,4 millions l'année précé- 
dents. Ce chiffre inclut un résultat 
exceptionnel de 2,58 millions, contre 
des pertes exceptionnelles de 
4,05 mälions l’année précédente. La 
Musées précise avoir cédé la partic 
pation qu'il détenait dans la société 
Les évocations en cire, dégageant 
une plus-value de 3,9 millions de 


du capital de Rowntree, attend un 
feu vert des autorités anglaises. 
Celles-ci sont, jusqu'à présent, res- 
tées sans réaction, Mme Thatcher 
ayant refusé d'intervenir dans la 
bataille qui oppose l’industrie britan- 
nique du chocolat à ses assaillants 
suisses et américains (le firme Gene- 
ral Cinema détient 18% de Cad- 
burry Schweppes. 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 
Principaux postes sujets à variation 
{en métons de francs) 

Smet 
Totalactif .........s... 715 237 
dont 
(1 ÉD A EP ET 223 348 
Disponibilités à vue à l'étranger. 95 159 
EU .ssssusscnscmacuuts 55 351 
Avences au Fonds de stabilss- 
tion des changes ........... 17878 
Or et autres actifs de réserve à 
recevor du Fonds européen de 
jon monétaire ....... 74 921 
Concours au Trésor publie... 49 640 
Titres d'Etat {bons et oblige- 
tons). sus 25 977 
Autres titres des marchés moné- 
tas et obligataire .......... 350 
Effets privés ...... asessie 126 153 
Effets en cours de recouvrement 23 966 
Total passif .....-......,. 715237 
dont 
BHlets en Grculation . ........ 220 572 
Comptes courants des établese- 
ments astreints à la constitution 
de réserves ............... 83577 
Compte courant du Trésor pubke 16 164 


TAUX DES OPÉRATIONS 
— Tarn de le dernière opération 


— Taux des pensions àseptjours . 7,75 % 
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INVESTISSEZ DANS UNE VALEUR SÛRE: L'AVENIR 


CNT/:z2< 


Télécommunications qui 
contribue à financer par ses 
emprunts la recherche et le 
développement de France 
Télécom. 

France Télècom… Ce somà est 
Ssmonyme de dynamisme, de 
modernité, de recherche de 
quaitié, de rénssits 
technologique... Francs 
Télécom. Ce nom évoque uer 
compétence reconnue dans le 
monde entier. vue volonté 
d'innover at de s'ailirmer comme 
d'in des plus grands acteurs sur 
la scène mondiale des 


Partesaires du progrès 

Gréce à là capacrie de imancememi 
de la CNT. les Télecommunicanons 
Françaises Sônt. auOUrd Mi. Dani 
les premers mveshsseurs Guils du 
pays En finançant le secteur 
pubhe qu présente les 
perspectues d'expansion les Plus 
fortes acluellement. la Gaïsse 
Nabonale des Telecommuricatons 
s'éssocie el associé les 
sousenipleurs de Ses eMDrunis à 
l'une des torces les plus vives de 
l'econome française 

Le souci de France Télécom de 
développer Un reseau urriversel de 
communication capable de 


transporter paroles. Images. 
données. ecnts INSHASIAéMEM 


la precccunauon d'etendre 
consiamment l'otire de prodints et 
de seruces periormanls adaptés 
aux exgences specheques de 5a 
Chemèle sont autam de garanties 
d'avenr ei de SUCCÈS. 


C:] 
Byanuisne lschaltue &i ÉyEsmisme 


Le dynamesme et là compétence 
de k Casse Nationalé des 
Telecommunicauons sont à l'image 
de ceux de France Tetécom. 
Respect 065 1IVEStISSBurS € 
CONS AMIQVAMCeS MAS 
prudentes sont les fondements ds 
ses operanons Le 
professonnabsme de la Carsse. 
son ouverture sur es prohuls 
financiers nouveaux. le sum de ses 
üres sur les marchés IL 
permettent de bu: son rôte 
normal d'emeltéur tout en Prenant 
en consdiératon 5 légIimes 
imerëts 065 MIvÉSISSEUTS. 


Sestien, aclion, lsnoration 

La Casse Naponale des 
Taecémmunicaions aSSuTE à 
couverture du besoin de 
Imancement exteriaur des 
inveshssements de France 
Télécom. Mas elle né Se Contents 
pes de cela. Efe gère actwement & 
dette par une presence régulière 


sur & plupart des grands marches 
financers 


Participant depuis 1987 à la 
couverture du besoin 0 {0n0S de 
roulement de France Télécom, elle 
merveni masmenant sur & marché 
des billets de trésorene ou son 
encours attem plus d'un méhard 


en dewses. pour fever les tons 
nécessaires el sa protéger Contre 
les nsques de ua d'iéret et de 
change. 


Souscrivez à l'avenir 

La notonèté de la Casse Nationale 
des Telecommuncahons 68 vérifie 
régubérement par Son excellente 
noiauon {l'une des meilleures de la 
place de Pans) et par La quahié de 
l'aCcuEd réservé a SS eMISSIQNs 
par à communauté financière 
imemabonale. 

Labet de quahté pour les porteurs 
institutionnels ou privés en 2S50ca- 
bon avec les réussites de France 
Tétécom darts un SECIEUF d'ACHVKE 


qq 


OFULHINFZY - ame photograshaues PICTOR 





LES INDICES HEBDOMADARES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


SRSTTIUT MATIOHAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES 

Indices géoér. de base 100: 31 décembre 1957 

Gas 13e 
Valeurs trans. àrev. verisble . 107,9 7072 
Yolours induatrieles ........ 1105 110 
Valeurs étrangères ......... 1089 1045 
1034 
Chaie ,......sssosmmmuce 1082 1053 
1159 
Électricité, électonique ..... 1197 1192 
Bitment stematérinx .....- 1014 101,7 
ind. de consommer. nos abes. . 1078 1074 
Agro-slraenisirs .......... diai 1133 
Dribution 102,1 
Trasmorts, loisirs, services -. 1174 1185 
Basarantes . .......sone 104 1148 
Crédit banque -........... ses 969 
SOI .......s.ommmrone 93 93 
Inenobiier ot foncier . ....... #48 3 
Investissement st portefeuille. 1129 1115 


1028 1028 
1042 1043 
101,7 
102,3 


Base 700 on 1572 
Valeurs franc. à rev. verisbls . 381,5 373 
Velours étrangères . …...«. ast7 4713 

Bass 100 : 31 décosbre 1980 
indice des vel, franc rev. fee 714,7 118.7 
d'Etat ....ouorsun 112.7 1185 





TOKYO, 16m $ 
Nouveau record 


La Bourse japonaise a terminé, 
tandi 14 mai, sur un nouveau record à 
la suite d'un im t courant 
d'achas. La apparente des 
taux d'intérêt américains et la fermeté 

j des marchés ont récon- 
forté les intervenants, L'indice 
a grampé de 291,56 yens (+ 1,06 %). 
turant à 27 759,87 yens. Il 
ainsi son dernier sommet de 27 669,72 


du 

13 meï 
en 
1 550 





8384838883 


‘PAYS-BAS 
Peines renforcées 
pour les délits d'initiés 
asie péaniser plus lourdement 
les personnes ou les institutions 
reconnues coupables de délits d'ini- 
és, à anmoncé le ministère néerlan- 





dais de la justice à La Haye Da 


demandé dans ce sens un projet de 
loi déposé en avril 1987. Les amen- 
dements ont été dentandés par les 
commissions de la justice et des 
finances de La chambre, qui ont exs- 
miné le texte. 


rins (300 000 F} pour les particu- 
liers et de 1 million de florins pour 


les entreprises. 

Le projet de loi mitial ne répri- 
tmait que les et les mstitu- 
d'un renseignement d'inité et ayant 

un i t d'initié et ayant 
réalisé ainsi une opération bénéfi 
ciaire, — (AFP) : 


Monde 
PUBLICITE FINANCIERE 





45-55-91-82, poste 4330 





Nikket |. 


Second marché vus 












Derier Cous Damser 
[unes Em RER [vneurs | HA ii 
LEA savacosse 304 2760 o | M2... 138 18 , 
ue 40 40 Let. Motal Service.» 18760 | 197 . 
Apaitl emma rnn re 25 20 LaCommande Bectre. | 191 | 15 , 
BAR uns 425 45 Legd ie dumos ....| 242 20 : 
8. Demechy à Amoc ..) 380 370 Loca ipesiissement ...| 270 28 
BLOM «smmmmonns 62 LOCEne nmmunrun 139 50 4p 
BUP. ....o.umvneue 42 419 Merlin kamobiler 27 297 
Bon..." 20 238 Matalrg, Mère | 12340 | 123 
Boforé Tecneioges ...| 725 300 Métrologie lstermes. ...| 283 24% ; 
nsnennenes 997 wn Métroservice ...-....| 130 12% 
Ciles Lyon 1195 1168 MR … % : 
Caberson ....... ue es Mol roc 21520 | 
Canal Ples 47 _ Navole-Daires 4 4 . 
PTT TU | Ofseti-Logabex | 18160 | 12 : 
CALSEREN-, 2 le Om GastFi. .….... æ | 2 : 
Es on US 120  |'htogEmenei| 9650 | 5600 . 
COME sesoernsne L - nl sc ccauus va 830 #2 : 
CERRLERL 2. (1 2R S-Goben Entolage ..] 1167 | 170 : 
CEGID. .......... 590 570 le 
CEGEP. 185 | 140 M LR - 
CEP.-Commieion | 1180 [1290 | SCGPM .…....... Le. Le 
rs mn [sms] 0 | 50 
TRES … = ADP css roucecee 1150 1152 
CRM cunrmnnuone Li 
Cao |... mn 260 SEPR ..rreoce 1100 une 
Conomms ...-..... ca 67% SRE ..ncnnns 720 , 
CS susmenenn.» * 360 us SAT.GoE 22750 | 
Ds ue | 4W390 Sodirhomg -..-..-.«« su m0 : 
Dauphin... sss0 | 3400 SEE .enrrnns« 276 20 
Deerey CE 295 LL ARREARES 192 20 : 
Dale... saz 6 | ua... 1200 | 118 
Denéniioblé 906 901 Union Fiane. dur. | 433 3 
Ediions Ballood | 11710 | 11410 Valeurs da France … 27 | x7 
ou . = d L 
TR [LA BOURSE SUR MINITEL | 
Comic 50 ss! LA BOURSE SUR MINITE 
de TAPEZ 
us | 1050 "J 9 LEMONDE 
115 11046 o IL. 
Marché des options négociables 





Nombre de contrats : 5 756 



























PRIX OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

VALEURS ele | Join _{ Septembre | Juin | Septembre | 
Accor évevaasétertes ù 17 
dséecissssures se 
1 
1 sm 
Michele sons 24 
Mi enaawur croaveuse 1 18 
Paribes .....omonun ne 2» 
sn 1 37 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 13 mai 1988 
Nombre de contrats : 43 604 : 















Join 88 D 
10145 . 100,45 99,90 : . 
10L55 100,50 100 
Options sur notionmel . Ed 
OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE ET 
PRIX D'EXERCICE | 
Join 88 Juin 88 en 






INDICES 









CHANGES ‘| BOURSES 
Dollar : 5,7220F LS PARIS 
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Madame, | | 

La crise boursière est une réa- 
lité, la solidité de Paribas en est. 
une autre. 2 

Paribas appartient au club 
‘très restreint des groupes fran- 
çais qui gagnent au total plus de 
3 milliards de francs par an, .et 
son patrimoine est estimé globa- 
lement. à plus de 40 milli 


de francs. 

La diversification. de ses acti- 
vités, sa présence dans plus de 
50 pays et ses moyens financiers 
considérables, permettent au grou- 
pe d'être moins sensible que d'au- 
tres aux aléas de la conjoncture. 

Paribas n'a pas été fragilisé 
par la crise et poursuit son déve- 
loppement fondé sur sa puissance 
financière et la qualité de ses 
équipes. ere 


adame, Monsieur, vous avez la parole. 
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